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CONSTRUCTIONS AGRICOLES 

ET 

ARCHITECTURE RURALE 




INTRODUCTION 



Ce livre s'adresse surtout à la moyenne et à 
la petite culture; en eflfet, lorsqu'un domaine 
atteint une étendue de 100 hectares et plus, il 
nécessite des bâtiments d'exploitation assez im- 
portants, assez coûteux pour qu'on soit obligé de 
recourir aux lumières d'un architecte ou d'un 
ingénieur agricole. Au contraire, dans les fermes 
moyennes, l'exploitant peut effectuer les répara- 
tions et même les constructions avec Taide d'un 
entrepreneur ou d'un maître maçon, comme il 
s'en trouve dans presque tous les villages ; ce 
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6 INTRODUCTION 

qui constitue une grande facilité et une éco- 
nomie considérable. 

Nous avons donc voulu réunir dans ce volume 
tous les renseignements qui permettront à un 
propriétaire ou à un fermier d'établir, en con- 
naissance de cause, un plan de construction ou 
d'amélioration, et de diriger personnellement les 
contremaîtres des divers métiers du bâtiment. 
Nous avons tenu à ne pas embrouiller nos indi- 
cations des détails tout à fait techniques qui 
constituent le bagage spécial de chaque profes- 
sion ; il est inutile par exemple de donner tout le 
vocabulaire des modes d'assemblage de char- 
pente, parce que ces particularités sont de la 
compétence du charpentier; de même, il est su- 
perflu de faire une étude approfondie des diffé- 
rentes variétés de serrures, parce que ce travail 
concerne le serrurier. Ce que l'exploitant a 
besoin de savoir, c'est la dimension que doivent 
avoir les différents locaux de sa ferme, les dispo- 
sitions qui sont préférables, les agencements les 
plus commodes et les plus économiques : il lui 
faut connaître aussi quels sont les meilleurs 
matériaux à adopter, les plus avantageux, les 
plus résistants : il lui est utile de posséder les 
principales règles de Thygiène rurale, celles de 
l'économie domestique et les principes juridi- 
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INTRODUCTION 7 

ques relatifs à la matière. En un mot, TexploitaDt 
doit acquérir cette compétence intelligente, avec 
laquelle il saura faire un bon emploi de Thabi- 
leté manuelle des ouvriers employés par lui et 
évitera de les laisser travailler au hasard ou 
d'après les convenances de leur routine person- 
nelle. 

Pour les mêmes motifs, nous nous sommes 
gardés de donner aucune formule, aucun calcul 
qui supposent des connaissances mathématiques 
ou des études scientifiques. Notre désir est que 
toute personne dirigeant une exploitation soit en 
état de tracer sur une feuille de papier quadrillé 
le plan de la construction qu'elle désire élever, 
d'en évaluer le prix de revient et d'en surveiller 
l'exécution. Le papier le plus commode est 
celui qui est quadrillé à 0'",002; en adoptant 
l'échelle de 0",002 par mètre, ou, en d'autres 
termes, en considérant chaque carré du quadrillé 
comme correspondant à un mètre carré sur le 
terrain, il est facile de reporter sur le papier, 
sans calculs, les dimensions qu'on a arrêtées : il 
suffit de mesurer avec un décamètre ordinaire le 
terrain dont on dispose ou les* construction s déjà 
existantes. 

Avec un crayon un peu résistant, on pourra 
tracer sur ce quadrillé le plan exact de la bâ- 
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8 INTRODUCTION 

tisse future, en y ménageant les ouvertures et 
les dégagements suivant les indications que nous 
indiquerons. On peut de même dessiner des élé- 
vations, des coupes et se faire ainsi une idée 
complète de l'aspect que prendra l'édifice lors- 
qu'il sera terminé. 

Pour les personnes qui ne se contenteront pas 
de ces simples indications et désireront des don- 
nées plus scientifiques, nous les renverrons aux 
ouvrages de Hervé-Mangon, Grandvoinnet, Bou- 
chard-Huzard et aux manuels rédigés pour les 
ingénieurs agricoles. Tout en nous inspirant 
de leurs idées, nous désirons ne pas sortir du 
domaine de la pratique élémentaire, réalisable 
pour tous les cultivateurs qui n'ont pas fait 
d'études professionnelles. 



Ce livre est divisé en six parties : 

1® Les matériaux, — leur préparation et leur 
utilisation, modes d'exécution, principes géné- 
raux de construction; 

2^ Bâtiments d'habitation pour Vhomme^ — lo^ 
gements des animaux, — d'e.vpZoïïahon (hangars, 
magasins à fromages, granges, silos, cuveries et 
celliers, pressoirs, laiteries, glacières, moulins, 
boulangeries, cuisines, machines à vapeur); 
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INTRODUCTION 9 

3® Constructions et installations annexes : fu- 
mières, citernes, clôtures, chemins ; 

4** Dispositions d^ensemble pour les bâtiments de 
fermes de diverses importances ; 

5" Lois et règlements concernant les bâtiments 
ruraux ; 

6** Prix de revient et devis. 

Nous avons voulu être utile: puissons nous 
avoir réussi. 

15 décembre 1888. 

J. BUCHARD. 
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PREMIERE PARTIE 

LES MATÉRIAUX. LEUR PRÉPARATION 
ET LEUR EMPLOI 



CHAPITRE PREMIER 

Étude des matériaux, Pierres, BriqaaB) SâbU, 
Chaux, Plfttre, ArgUe, Boia, Métaux. 

Pierres. — Le principal élément de toute cons- 
truction est la pierre ; c'est celui qu'on doit tou- 
jours préférer. Aussi le premier soin de tout 
exploitant doit-il être de chercher s'il ne possède 
pas, sur son fonds, un gisement de pierres utilisa- 
bles ; car il réalisera ainsi une grande économie. 
S'il existe déjà des carrières dans le voisinage, ce 
sera pour lui une précieuse indication; car' en 
observant les bancs exploités, il pourra juger s'ils' 
traversent sa propriété et, avec un simple sondage, 
il reconnaîtra ensuite l'existence de la pierre. 

Autant que possible, ce gisement devra être 
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12 LES MATÉRIAUX. — PRÉPARATION ET EMPLOI 

exploité à ciel ouvert ; en ménageant une voie 
d'accès en pente suffisante ]jpur permettre Tar- 
rivée des chariots; si la quantité de pierres à 
extraire est considérable, on aura avantage à 
installer un petit porteur Decauville (voir plus 
loin, page 43) qui servira à amener les matériaux 
jusqu'à remplacement de la construction. Si le 
banc de pierre est profondément enterré, on 
extraira les blocs au moyen d'un treuil à encli- 
quetage. Si le gisement est situé sur le flanc 
d'une colline, on exploitera en galeries, en sui- 
vant la direction même du banc et en prenant les 
précautions contre les éboulements et l'infiltration 
des eaux. 

Il est nécessaire de retirer la pierre six mois 
ou un an avant cle l'utiliser ; car elle contient dans 
ses pores une humidité qui s'évapore peu à peu ; 
elle devient alors plus dure et moins gélive. 

On classe les pierres en deux groupes : les 
pierres tendres et les pierres dures. 

Les premières se débitent à la scie dentée ; les 
autres se coupent avec une scie sans dents et à 
l'aide de l'eau et de la poussière de grès. Parmi 
les pierres tendres, on range la plupart des cal- 
caires, et des tufs argileux ; les pierres dures 
comprennent les granits, les grès, les meulières, 
les pierres siliceuses. 

Au point de vue de leur composition, on dis- 
tingue les pierres en quatre catégories : 



Digitized 



by Google 



PIERRES 13 

!• Pierres calcaires, qui donnent de la chaux 
lorsqu'on les calcine; ce sont les plus répandues; 
il y en a de toutes les nuances et de toutes les 
duretés depuis le marbre jusqu'à la craie. Les 
calcaires les plus résistants servent à faire les 
seuils des portes, les appuis des fenêtres, les car- 
reaux de cuisines, les éviers, les mangeoires; les 
calcaires plus tendres fournissent les pierres de 
taille et les moellons ; 

2^ Pierres gypseuses, qui fournissent du plâtre 
lorsqu'on les calcine : elles sont tendres et fria- 
bles, ce qui fait qu'on ne peut les employer aux 
constructions ; on ne les utilise que sous forme 
de plâtre. Quelquefois cependant, on bâtit des 
murailles de clôture peu élevées avec des blocs 
de gypse; 

3° Pierres siliceuses, dont le type est la pierre 
à fusil ; elles comprennent les granitis, les grès, 
les cailloux et les meulières. Le granit est très 
résistant ; mais il egt fort difficile à tailler, ce 
qui limite forcément son emploi; on ne peut 
guère l'utiliser que pour les seuils des portes, les 
auges d'écuries, les bornes. — Les grès serven t 
surtout pour les pavages ; quelquefois on les em- 
ploie pour la construction des murailles en les 
noyant dans le mortier. — Il en est de même des 
cailloux qu'on peut briser par fragments et faire 
adhérer avec un mortier de chaux hydraulique ^ 
— Les meulières rendent de grands services 
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dans la construction ; leur porosité leur permet 
de prendre admirablement le mortier, de sorte 
qu'elles forment des masses compactes et parfai- 
tement étanches. Cette qualité permet de les uti- 
liser pour les soubassements, les encoignures, 
les parties qui doivent recevoir des scellements 
et des ferrures, pour les fosses d'aisances et les 
citernes. Avec les meulières, les silex et les grès 
cassés en petits cubes uniformes, on forme du 
macadam pour renforcer les routes ; il en est de 
même des cailloux roulés, provenant du lit des 
anciennes rivières et des graviers ; 

4^ Les pierres argileuses sont reconnaissables 
en ce qu'elles ne donnent point d'étincelles au 
briquet comme les silices et qu'elles ne font point 
efifervescence en présence des acides, comme les 
calcaires ; elles sont gélives et schisteuses ; au- 
trement dit, elles s'enlèvent par lamelles. On ne 
peut donc guère les' employer pour les construc- 
tions, et elles servent seulement pour revêtir cer- 
taines surfaces. Dans cette catégorie, se range 
une variété très importante, les schistes ardoi- 
siers ; ceux qui s'exfolient en lames minces et 
régulières constituent l'ardoise, qui sert à cou- 
vrir les bâtiments ; d'autres plus résistants peu- 
vent être divisés en dalles longues qu'on utilise 
comme tables de laiteries, éviers, chaperons de 
murailles, carrelages, etc. 
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Briques. — Les briques peuvent remplacer les 
pierres dans la construction, si celles-ci font dé- 
faut ; pour certains agencements, la brique est 
même plus avantageuse que la pierre à cause de 
sa légèreté. 

En réalité, la brique est une pierre artificielle. 
En Afrique, depuis un temps immémorial, on 
construit les maisons avec des blocs d'argile pé- 
trie dans Teau et placée dan s des moules carrés en 
planches ; ces parallèlipipèdes sont séchés à l'air 
et acquièrent un certain durcissement. Toute- 
fois, ils ne sont pas assez résistants pour per- 
mettre de construire des maisons très élevées ; 
c'est pour cela que les habitations orientales sont 
généralement basses : encore s'écroulent-elles 
facilement, comme on peut s'en convaincre en 
parcourant les rues du Caire, de Syout, etc. 

Afin de donner à ces matériaux plus de soli- 
dité, on les soumet à la cuisson et on obtient 
alors des pierres artificielles aussi dures que les 
meilleures meulières : c'est ainsi qu'on peut 
construire des cloisons d'une très faible épaisseur 
(4 à 5 centimètres). La terre à briques contient de 
la silice, de l'argile et du carbonate de chaux; elle 
constitue donc une pierre mixte. Lorsque la chaux 
manque et que l'argile domine, la terre donne 
des briques dites réfractaires, qui résistent au feu 
le plus violent. 

Une bonne brique doit présenter une composi- 
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• tkm ôgate} sans fentes ni gerçures ; il faut qu'elle 
résonne d'un son plein et cl^ir, lorsqu'on la 
frappe avec un marteau ; ga couleur est d'un 
rouge brun éclatant; elle n'absorbe pas Teàu 
qu'on verse dessus ; enfin, sa cassui!e n'est pas 
pulvérulente. 

Il y en a de plusieurs dimensions : le plus sou- 
vent elles ont une longueur de 0"*22 sur une lar- 
geur de O^il ; leur épaisseur varie de 0™04 à 
0"60. Afin dp diminer leur poids, on fabrique des 
briques creuses percées de trous ; elles sont très 
avantageuses pour construire des voûtes, des 
planchers. 

. En général, leur prix varie de 11 à 45 francs le 
mille ; mais si on en a besoin de grandes quan- 
tités, on peut, dans presque toutes les localités, 
les fabriquer sur place. L'argile doit être extraite 
un an d'avance ; on la met dans des fosses où on 
l'arrose de manière à lui donner la consistance 
d'une pâte épaisse : puis un ouvrier la pétrit au 
moyen d'une bêche et des pieds, en retirant tous 
les cailloux qu'il rencontre. Lorsque la terre est 

' bien broyée, on remplit des moules ou cadres en 
bois et on égalise avec un rouleau ; la brique, 
détachée par une petite secousse, est posée sur 
une aire de sable fin. Lorsqu'elle est durcie, on 
la place sous un hangar, où les briques sont ran- 
gées sur des tablettes à claire-voie, de manière 
que l'air circule librement entre elles ; elles y 
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restent deux on trois mois/ ajH*ès quoi on les 
fait cuîre. Poufçête, on élève des petits mure en 
argile, entre lesquels on place desi fagots de bois 
et de la houille ; par-Miessus on' installe une ran- • 
gée de briqoes, puis un lit de houille ; ou re- 
couvre lé tout d'argile mouillée. Quand" la com- 
bustion est ajcbevée, on accumule de la leiTC aftn 
de boucher • toutes les ouvertures pendant ia 
durée du refroidissement. , * • ' 

Tulles, Carreau^, Tuyaux. -^ La fabrication des 
tuiles, des carreaux, des tuyaux, est analogue à 
celle des briques ; seulement, ces diverses pièces 
nécessitent des moules Spéciaux. Il y aura d'ail- 
leurs presque toujours avantage à les acheter 
toutes faites dans le commerce. Les tuiles mou- 
lées à la mécanique ont pris, depuis plusieurs an- 
nées, une grande extension à cause de leur soli- 
dité et de la commodité de leur emploi : mais 
elles sont plus lourdes- que Tardoise et résistent 
moins bien à la neige. 

Sables. — On distingue trois espèces de sables : 
le sable de mer, le sable de rivière et le sable de 
carrière; le sable de rivière, à grains un peu 
gros, est le ifteilleur de tous ; le sable de mer de- 
vrait toujours être lavé, afin d'être débarrassé 
des particules salines dont il est imprégné. 

Le but du sable est d'augmenter la dureté de 
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la chaux, en accélérant sa solidification ; de plus, 
il diminue considérablement le prix de revient 
du mortier, en économisant les deux tiers de 
chaux. 

Pour qu'un sable soit de bonne qualité, il ne 
doit produire aucun dépôt limoneux lorsqu'on le 
jette dans Feau ; il crie, lorsqu'on Técràse sur un 
corps dur. On peut le remplacer par de la brique 
pilée ou des scories de forges et de hauts fourr 
neaux. 

Pouzzolanes. — Ces sables, d'origine volca- 
nique, sont très communs à Pouzzoles, ville des 
environs de Naples, où Ton trouve des volcans à 
demi éteints. Ils sont agglomérés en masses irré- 
gulières qu'on pulvérise avant de les employer. 
Les pouzzolanes ont la propriété de rendre très 
hydrauliques les chaux grasses avec lesquelles 
on les mélange. Quand on ne peut se procurer ces 
matériaux, on obtient de la pouzzolane artificielle 
en pilant des blocs d'argile calcinés à une haute 
température. La meilleure se fait avec un mé- 
lange de une partie de chaux grasse cuite et 
éteinte, et quatre parties de terre argileuse en 
pâte ; on forme des pains qu'on fait dessécher 
et qu'on pulvérise après les avoir fait cuire au 
four. 

Chaux. — On obtient la chaux en calcinant les 
pierres calcaires. Lorsque la chaux vive se trouve 
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en contact avec Teau ou l'air humide, elle se 
transforme en chaux éteinte. On classe les chaux 
en trois qualités : 

1*» Chaux grasse ; celle-ci se compose de carbo- 
nate de chaux presque pur ; elle ne contient que 
10 Vo de matières étrangères ; lorsqu'on la traite 
par l'eau, elle fuse avec force et absorbe le liquide 
en grossissant deux ou trois fois son volume pri- 
mitif. C'est la meilleure pour les constructions ; 
elle durcit lentement à Tair ; mais, au bout de 
quelques mois, elle présente une grande adhé- 
rence. 

2° Chaux maigre; celle-ci foisonne beaucoup 
moins ; si elle n'augmente que d'un quart de 
son volume primitif, elle est impropre aux cons* 
tructions. 

3** Cha,nx hydraulique ; elle contient une cer- 
taine proportion d'alumine, de silice et de ma- 
gnésie. Elle foisonne peu, de même que la 
chaux maigre ; mais elle a le privilège de pren- 
dre et de durcir sous l'eau ; ce durcissement 
se prolonge pendant plusieurs mois et donne à 
la masse la résistance d'une pierre calcaire 
moyenne. C'est dans cette catégorie qu'on doit 
classer les cimenf s; ceux-ci sont formés par des 
pierres calcaires comprenant une certaine quan- 
tité d'argile et de carbonate de chaux. On calcine 
ces pierres, et après les avoir pulvérisées on les 
gâche avec de Peau ; ce ciment, quand il est de 
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bonne qualité, prend au bout de vingt minutes 
et acquiert en six mois la dureté de la brique. 

La chaux se cuit, soit en tas à Tair libre, soit 
dans des fours spéciaux entourés de talus en 
terre. Pour éteindre la chaux, on la place dans 
des bassins en terre ou en sable et on l'arrose 
d'eau en quantité suffisante. Lorsqu'elle est 
éteinte, on peut la conserver indéfiniment en la 
recouvrant de sable ou de terre. 

Plfttre. — * Le plâtre ou gypse est cuit dans des 
espaces clos ; puis il est pulvérisé et renfermé 
dans des sacs ou tonneaux. Son caractère spécial 
est de prendre très rapidement, lorsqu'on le mé- 
lange avec un égal volume d'eau : cette promp- 
titude de solidification le rend très utile pour 
faire des plafonds et des enduits. Il adhère très 
bien aux pierres, aux ferrures, aux briques ; mais 
il prend mal sur le bois uni ; aussi, a-t-on soin 
de larder les pièces de charpente d'entailles et de 
clous à tôte qui retiennent l'enduit. Le plâtre 
augmente de volume en durcissant, tandis que la 
chaux se rétrécit. 

Le plâtre s'altère assez vite dans les endroits 
humides ; c'est un fait qu'on ne doit pas oublier 
dans les constructions, afin d'éviter l'influence 
de l'humidité du sol et celle des pluies. 

Argile. — Dans beaucoup de régions, on se sert 
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d'une pâte d*argile pour relier les pierres des 
murailles et remplacer le mortier de chaux. On 
fait aussi des cloisons et des murailles entière- 
ment en argile ; on leur donne de la compacité 
en y mélangeant du foin, de la paille hachée» de 
la bouse de vache, du chanvre. Ce système est 
économique ; mais les murailles ainsi cons- 
truites résistent peu à l'air. 

Bois. — On peut employer pour les construc- 
tions la plupart des bois qui se trouvent sur un 
domaine rural ; mais tous les bois n'ont pas la 
même valeur et ne peuvent recevoir les mêmes 
applications. 

On distingue les bois en quatre catégories : 
bois durs, bois demi-durs, bois blancs, bois ré- 
sineux. 

Bois durs. — Le meilleur de tous est le chêne i 
c'est celui qui résiste le mieux à Teffort de la 
poussée et à Thumidité ; c'est le seul bois qu'on 
puisse employer pour le faîtage des bâtiments, 
les planchers, les parquets, l'encadrement des 
portes, des panneaux, etc. 

Le châtaignier est aussi un bois de charpente ; 
mais il résiste moins ; souvent les vers l'attaquent 
et creusent Tintérieur. 

L'orme est moins dur que le chêùe et se con- 
serve moins bien ; il est d'ailletirs surtout recher- 
ché pour le charronnage. 
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Le charme est assez sujet à pourrir ; de plus, 
en desséchant, il se contracte et diminue de lon- 
gueur. 

Le frêne est un bon bois, solide et élastique ; 
mais il est surtout réservé pour le charronnage. 
Il en est de même de Vailante ou vernis du Japon. 

Le robinier, faux acacia, est très résistant, 
mais en séchant, il éat sujet à se tordre et devient 
diifîcile à travailler ; il fournit des solives, des 
bardeaux, des poteaux et de la latte. 

Bois demi durs. — Ces bois fournissent surtout 
des planches et des tablettes pour aménager les 
appartements. 

Le hêtre, le platane, Vérable, le sycomore ont 
des bois assez résistants, mais sujets à se fen- 
diller, à se retirer, à prendre la vermoulure et la 
pourriture. 

h'aune offre cet avantage de se conserver dans 
les sols humides et même dans Teau ; aussi l'em- 
ploie-t-on pour les corps de pompes. 

Le poirier, le pommier et la plupart des arbres 
fruitiers fournissent au bois d'ébénisterie. 

Bois blanc. — Le type de cette catégorie est le 
peuplier ; ce bois est peu résistant, très sujet à 
la pourriture ; mais il est facile à trçivailler. Aussi 
Temploie-t-on en menuiserie pour toutes les 
parties qui sont à Tabri de rhixmidité. En char- 
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pente, on l'utilise pour les combles (les faîtages 
étant toujours en chêne), les voliges, les lattes : 
mais on. ne peut l'employer pour les planchers. 

Le saule est un peu plus dur que le peuplier ; 
il est peu usité. 

Le bouleau est encore plus médiocre et le tilleul 
ne peut guère être utilisé. 

Le marronnier, dont le bois est léger et poreux, 
est recommandé pour les étagères des fruitiers. 

Bols résineux. — Les sapins donnent un bois 
facile à travailler, mais sujet à réchauffement et 
à la vermoulure : de plus, il laisse suinter la 
résine, surtout le sapin du Nord. La longueur et 
la rectitude de ses fibres le fait rechercher pour 
la charpente et pour la menuiserie : poutres, so- 
lives, chevrons, planches, montants, etc. 

Le mélèze est un des meilleurs bois de cette 
catégorie. 

Le pin^ au contraire, est inférieur ; mais il 
s'emploie cependant pour la charpente. 

Nous donnons le tableau de la densité de ces 
divers bois d'après les études qui ont été faites à 
l'École forestière de Nancy. 

Chêne yeuse 0.903 à 1.182 

Charme 0.799 à 0.902 

Houx ... 0.764 à 0.952 

Aubépine.. 0.746 à 0.776 

Hêtre 0.683 à 0.907 
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Robinier <s... .0.66( à 0.712 

Cliêne pédoncule 0.647 à 0.906 

Frêne commun.^ , 0.626 â 1.002 ^ 

Orme champêtre. 0.60H à 0.854 

. Erable champêtre/ 0. 590 à Hii 

Erable sycomore 0.»72 à 0'.740 . 

Érable pla»fi ^ . . . 0.563 à 0.842 

'Mélèze - 0.557 à 0.668 

Châtaignier 0^551 à 0.742 

Marronnier d'Inde ,. * 536 » 

Bouleau 0.517 à 0.728 

Tilleul à petites feuilles.. 0.504 à 0.581 

Pin sylvestre.. 0.405 à 0.828 

Sapinargenté 0.381 à 0.649 

Epicéa 0.337'à 0.579 

Cette deeisité à été obtenue sur des échantil- 
lons desséchés à Pair libre ; indépendamment de 
Teau de composition, le tissu ligneux renferme 
dans ses cellules une quantité considérable d'eau : 
les bois blancs récemment abattus en contiennent 
jusqu^à 50 pour 100; le bois ie chêne, même 
abattu depuis deux ou trois ans, en contient en- 
core 15 à 20 pour 100, c'est ce qui explique la 
nécessité d'abattre longtemps d'avance les bois 
qu'on veut utiliser pour, une construction et de 
les laisser sécher avant de les mettre en œuvre, 

Métaux. — Le plus employé de tous est le fer, 
dont nous parlerons en traitant de la charpente, 
de la couverture et de la serrurerie. 

La fonte fournit des plaques de cheminée, des 
tuyaux, des barreaux, des grilles. 
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Le. fil de fèr est très utile pour les clôtures, les 
treillages. 

Le cuivre ne sert guère que pour la robinetterie 
et quelques détails de serrurerie. 

Tue plomb n'est pas employé ; il a cédé la place 
sm zinc qui est largement utilisé pour les cou- 
vertures, les plate-formes, les gouttières, les 
tuyaux de descente, le revêtement des appuis des 
fenêtres ; ses emplois augmentent chaque jour 
dan^ les constructions rurales. 






J. BuGUARo. — Constructions agricoles; ^ 
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CHAPITRE II 

Préparation dea matérianx, Mortiers d'argila, de 
chanx hydraulique, de oiment, de plâtre, En- 
duits, Stucs, Bétons* Taille des pierres, Débit 
des bois. 



§ I. — MORTIERS 

Le but des mortiers est de joindre et d'agglo- 
mérer les matériaux de la construction. On les 
prépare en triturant, pendant quelque temps, 
avec de Teau des matières^ agglomérantes : la 
chaux, le plâtre, Targile. Les mortiers peuvent être 
attaqués par la gelée, lorsqu'ils ne sont pas encore 
durcis; c'est pour cela qu'on les couvre avec 
de la paille, lorsque le froid devient rigoureux. 

Mortiers d'argile. — Le mortier d'argile s'em- 
ploie dans deux cas : soit seul, pour remplir des 
intervalles encadrés par des matériaux résistants 
(pisé, bauge), soii comme mortier proprement dit, 
afin de souder les matériaux de construction. Le 
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premier cas rentre dans le chapitre des systèmes 
de maçonnerie et nous en parlerons plus loin 
(page 55). Le second nous occupera seul ici. 

La terre doit être argileuse, exempte de pierres 
et d'éléments étrangers. Si elle est trop argileuse, 
elle est sujette à se fendiller ; on lui donne de 
la compacité en y mélangeant du foin et de la paille 
hachée. 

Mortier de chaux. — Nous avons indiqué com- 
ment on s'y prenait pour éteindre la chaux ; dès 
que celle-ci est suffisamment arrosée d'eau, on la 
recouvre rapidement de sable afin de laisser 
rhydratation s'opérer à l'abri de l'air. Puis on 
opère le mélange entre les deux matériaux, de 
manière que chaque grain de sable soit enveloppé 
d'une pellicule de chaux ; on ajoute de temps en 
temps un peu d'eau. Les proportions de chaux 
et de sable à employer sont variables ; il est re- 
marquable que le volume total est toujours plus 
petit que la somme des parties composantes. Plus 
on met de sable, plus la prise du mortier est ra- 
pide, mais l'adhérence est moins grande. En 
général on compte deux parties de sable pour une 
partie de chaux; quelquefois on augmente la 
quantité du sable jusqu'à deux et demi. Au con- 
traire pour faire des enduits, on réduit la propor- 
tion de sable et on fait un mélange par quantités 
égales. 
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Mortiers hydrauliques. — Ils sont employés 
pour les parties de construction exposées à Tliu- 
midité ou destinées à séjourner sous Teau. On se 
sert de chaux hydraulique, éteinte par le système 
ordinaire ; on la broie avec un pilon , en employant 
le moins d'eau possible. Pour ce genre de mortier, 
le sable fin est préférable ; le mortier est un 
peu épais ; afin de faciliter son adhérence, on 
mouille les pierres et les briques qui doivent re- 
cevoir le mortier. On met un peu plus de sable 
que de chaux; s'il s'agit d'ouvrages immergés 
sous l'eau, on force la dose de chaux. 

Lorsqu'on n'a pas de chaux hydraulique, on se 
sert de chaux ordinaire qu'on mélange avec un 
volume égal de pouzzolanes naturelles ou artifi- 
cielles : mais en général, on préfère se servir de 
ciments. 

Mortiers de ciment. — On gâche le ciment avec 
de l'eau, en ayant soin de n'opérer que sur de 
petites quantités à la fois. Il faut à peu près 
mettre un volume d'eau égal à la moitié du 
volume du ciment : le mélange se réduit d'un cin- 
quième environ. La prise se fait immédiatement. 
Quelquefois on ajoute au ciment un peu de sable 
fin, surtout pour les enduits des citernes, des ré- 
servoirs, des fosses d'aisance, des caniveaux, etc. 

Mortier de pl&tre. — Le plâtre est divisé en 
deux grosseurs ; plâtre gros, plâtre fin. Le pre- 
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mier sert pour les ouvrages de maçonnerie ; 
l'autre pour les enduits. 

On gâche le plâtre dans une auge en bois par 
petites quantités àla fois; si on gâche sen^é^ on met 
18 litres d'eau par 25 litres de plâtre; si on gâche 
clair, on met l'eau et le plâtre en parties égales. 
Le mélange doit s'effectuer rapidement et il faut 
remployer sans retard ; car il durcit bientôt et 
devient trop dur pour pouvoir être utilisé. 

§ II. — BNOmTS 

Les enduits se font généralement avec du 
plâtre ; dans les contrées où cette matière fait 
défaut, on emploie le blanc en bourre, mortier 
mixte formé de chaux grasse et de sable, ou de 
sable et d'argile auquel on ajoute de la bourre, 
formée de poils de vache ou de déchets de la tonte 
des draps. On applique ce mélange par couches 
minces et successives, qu'on lisse soigneusement 
avec la truelle. 

Stuc. — Pour fabriquer le stuc, on mélange le 
plâtre avec de la gélatine ou de l'alun, ce qui lui 
donne une grande dureté, comparable à celle du 
marbre. La prise est beaucoup plûsT lente ; on 
procède par couches successives, comme dans 
le cas précédent et on polit la surface avec une 
molette en pierre et du grès pilé. Le stuc a été 
employé avec succès dans quelques laiteries. 
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§ III. — BETONS 

Les bétons sont des mélanges de njortiers hy- 
drauliques avec des pierres concassées en mor- 
ceaux de 3 à 4 centimètres de diamètre. On 
fabrique généralement le béton dans un tonneau 
contenant un agitateur monté sur une tige qui 
est mise en mouvement par un cheval. Par le 
haut du tonneau, on jette le mortier et les pier- 
railles et le béton sort par une ouverture prati- 
quée au bas de Tappareil. Un des grands avan- 
tages du béton est qu'on peut le mouler pour faire 
des voussoirs de voûtes, des auges. On en 
forme des cubes pour les parties angulaires des 
bâtiments et pour les fondations. 

§ IV. — TAILLE DÈS PIERRES 

La taille a pour but de donner à la pierre une 
forme régulière, ordinairement celle d'un parallé- 
lipipède à 6 faces rectangulaires (fig. 1). Le tail- 
leur dresse d'abord une face ; puis avec une 
équerre en fer, il trace l'autre côté; après avoir fait 
Taréte au ciseau, il enlève avec le marteau tran- 
chant ce qui excède la face et ramène peu à peu 
celle-ci à la direction indiquée en frappant avec 
son outil par de petits chocs donnés avec précau- 
tion. Lorsqu'il s'agit de pierres courbes ou obli- 
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ques, on se sert d'un modèle en bois ou gabarit . 

La taille des pierres exige beaucoup de temps ; 
aussi, pour les constructions rurales, évite-t-on 
le plus possible ce 
genre de construc- 
tion ; lorsqu'on a 
besoin de pierres 
régulières pour 
seuils, linteaux, on 
peut avec avantage 
se servir de la 
brique. 

Voici d'après différents auteurs un tableau des 
charges ou pressions qui écrasent, dans un temps 
assez court diflférentes pierres naturelles ou arti- 
ficielles, c'est ce qu'on appelle la résistance des 
matériaux (1). 

!• Pierres silicatées et roches quartzeuses. 




Fig. 1. Pierre de taille. 



Charge des 

d'écrasé- cubes 

ment, d'essai, 

Densité. kilog. centim. 

Porphyre 2.870 2.470 3à 5 

Basaltes . 2.950 2.000 

Grès de Fontainebleau 2. 570 895 1 à 2 

Granit de Normandie 2.710 707 1 à 2 

— gris de Bretagne.... 2.740 650 

— vert des Vosges 2. 850 620 

Lave du Vésuve 2.600 590 

(1) Voir Grandvoinnet, Constructions rurales^ p. 27. 
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Grès bigarré des Vosges à 

grain fin 2.177 517 

Grès bigarré des Vosges à 

grain moyen 2.177 400 

Grès bigarré des Vosges à 

grain ordinaire ï. 177 294 

Meulière dure. Marne très 

poreuse 1517 75 10 à 10 

Meulière tendre i . 175 ^4 

— dure i.5i7 15 

Grès tendre... 2.490 4 

2** Pierres calcaires. 

Marbre noir de Flandre.... 2.720 790 Sa 5 
Pierre noire coquillière de 

Saint-Fortunat 2 . 650 630 3 à 5 

Calcaire de Venderesse (Ais- 
ne) 2 500 510 10 

Vitry 2.453 484 6 

Liais de Bagneux 2.412 440 3 à 5 

Calcaire de Gaumont (Eure). 2.020 424 8 

Calcaire dur de Givry 2 . 360 310 

Roche vive de Saulny, près 

Melz 2.550 300 

Roche d'Arcueil 2.300 250 

Calcaire de Moulin 2. 296 249 6 

Calcaire de Mariy-la- Ville... 2.065 246 8à 2 

— Forgel 2.245 244 6 

— Branvilliers (Meu- 
se) 2.300 187 10 

Calcaire oolithique de Jau- 

mont lr« qualité 2.200 180 

Calcaire oolithique de Jau- 

mont 2" qualité 2 000 120 

Roche de Chàtillon près Pa- 
ris dure coquillière 2.290 170 3à 6 

Calcaire jaune d'Armanvil- 

1ers, près Metz, l'« qualité. 2.000 120 
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Calcaire jaune d'Armanvil- 

1ers, près Metz 2^ qualité. 2.000 100 

Pierre ferme de Conflans. . . 2.070 90 

Verdun (Meuse) 2.260 61 10 

Calcaire tendre de Vergelet. 1 . 190 38 • 

Craie d'Épernay 1.625 37 10 

Lambourde 1.696 36 8à 2 

— qualité inf ér. ... 1 . 560 20 3 à 5 

Craie d'Épernay humide., .. K800 19 \o 

3* Briques, 

Brique réfractaire de Bour- 
eogne » 462 ^ à 5 

Brique très cuite de Bour- 
gogne , 2.200 

Brique dure très cuite 1 . 560 

— bien cuite dé Sar- 
celles 2,000 

Brique ordinaire de Monte- 

reau.., 4^780 

Brique réfractaire de Paris. » 

— rouge dite de pays 
Paris........... 1.520 

Brique rouge .... ... 2 . 170 

— rouge pâle 2.090 

— d'Herblay 

— crue en argile séchée. 

— anglaise ou flamande 

— tenace » 18 



4* Mortiers. 

Mortier en ciment de Vassy 
avec un demi-volume de 
sable 15 jours après gâ- 
chage et sous Teau » 186 



150 


1 & 


2 


150 


3 & 


5 


125 


3 h 


5 


110 


1 à 


2 


92 






90 


1 à 


2 


60 






40 






38 






33 







Digitized 



by Google 



34 LES MATÉRIAUX. — PRÉPARATION ET EMPLOI 

Même mortier après le 
même temps à rair humide. 2.110 155 

Ciment de Vassy 30 mois 
après le gâchage. » loO 

Mortier en jchaux très hydrau- 
lique » 144 

Plâtre ordinaire gâché fer- 
me >» 90 

Mortier en chaux hydrauli- 
lique ordinaire » 74 

Plâtre au panier gâché au 
lait de chaux *.... » 73 

Plâtre silicate avec cailloux 
(cubes de 0.2 du côté évidé 
du q^art de la section). ... » 67 

Plâtre silicate avec cailloux 
(eii cubes pleins de 0.20 de 
côté) » 6i 3à 5 

Plâtre au panier gâché très 
serré, 30 heures après l'em- 
ploi 1.570 52 

Mortier en ciment à tuileaux 

piles 1.460 48 

Béton en mortier de chaux 

hydraulique 6 mois 1.850 41 

Mortier en pouzzolane 1 . 460 37 

Mortier ordinaire, chaux et 

sable 1.660 35 

Mortier en chaux, granit et 
sable » 19 

Il faut remarquer que pour éviter tout accident, 
on doit se tenir au-dessous des chiffres portés à ce 
tableau et ne faire porter aux pierres de faible 
échantillon que le quinzième et même le vingtième 
de la charge de rupture ; aux pierres de taille, le 
dixième. 
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§ V. — DÉBIT DES BOIS 

Abatage. — Avant de faire abattre les arbres, 
le propriétaire se rendra compte de la grosseur 
et de la dimension des bois dont il a besoin. Il 
vérifiera avec un charpentier quels sont les 
arbres qui répondent à ces conditions et s'assu- 
rera, autant que possible, s'ils ne sont pas creux, 
pourris, vermoulus. Généralement, il vaut mieux • 
procéder à Tabatage au moment où la sève est 
absente, c'est-à-dire pendant l'hiver. 

Lorsque le bois est' abattu, il faut le laisser 
sécher pendant plusieurs années (trois ans pour 
la charpente, cinq ans pour la menuiserie). Pour 
cela, on empilera les pièces sous des hangars, à 
Tombre, loin de Thumidité ; pour les préserver 
de la pourriture, on les dispose sur des pièces de 
bois en chantiers placés en travers, et on sépare 
les pièces par d'autres morceaux de bois de rebut 
ou de grosses pierres. Ce qu'il faut éviter avant 
tout, ce sont les alternatives de chaleur et d'hu- 
midité. 

Immersion et injection. — On a essayé plu- 
sieurs procédés artificiels afin d'assurer leur con* 
servation ; c'est l'immersion pour les bois durs et 
l'injection pour les bois tendres (1). Lorsque les 

(1) Voyez Héraud, Les secrets de la sc-ence et de Vindustrie^ 
Paris, 1888. (Hibliothèque des connaissances utiles.) 
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bois durs ont séjourné 3 mois dans Teau et 3 à 
4 semaines à Tair, ils peuvent être utilisés en- 
suite comme charpente, sans qu'on ait à craindre ' 
la flexion ni le retrait : on doit se garder de les 
plonger dans l'eau de mer; car le sel rend hygro- 
métrique et accélère la pourriture. 

L'injection consiste à substituera la sève un 
sel métallique qui est généralement le sulfate de 
cuivre ; ce procédé convient surtout aux bois qui 
seront exposés à l'humidité ; charpentes, poteaux 
de hangars, clôtures. On emploie 2 kilog. de 
sulfate de cuivre pour 100 litres d'eau. Plusieurs 
systèmes d'injection sont usités: d'abord on peut 
faire tomber la dissolution par un tube venant 
d'un récipient assez élevé, sur une encoche 
pratiquée dans la pièce de bois; le liquide 
expulse peu à peu la sève et se substitue à elle 
dans tous les pores du végétal. D'autres fois 
on place le tronc d'arbre debout dans une 
cuve remplie de dissolution du sel métallique ; 
le liquide S'élève peu à peu dans la pièce de 
bois. Enfin on range dans des cuves en briques' 
et ciment les bois, planches, madriers et on 
les immerge dans un bain de sulfate de cui- 
vre ; au bout de 2, ou 3, ou 4 jours, l'immersion 
est suffisante. 

Éqtiarrissage. — L'équarrissage doit s'exécuter 
avec la scie et non avec la cognée ; car les pièces 
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enlevées ainsi peuvent encore être utilisées pour 
de menus* travaux. Il y a cinq manières d'opérer 
Téquarrissage. 

1** Le quart sans déduction^ lorsque le côté 
du carré est égal au 1/4 du contour de Tarbre 
écorêé. 

2® Le dixième déduit, le côté est égal au 1/4 des 
neuf dixièmes du contour de l'arbre (équarrissage • 
de Paris). 

3® Equarrissage du génie militaire : le côté est 
le quart des 0,8658 du contour. 

4" Le sixième déduit: le côté est le quart des 
cinq sixièmes du contour. 

5** Le cinquième déduit : le côté est le quart 
des quatre cinquièmes du contour. 

On voit que ces divers procédés ont pour but 
de diminuer de plus en plus la proportion de 
Vaubierj c'est-à-dire de la partie extérieure de 
l'arbre, celle où les fibres sont les plus jeunes et 
les moins résistantes. Dans le cinquième système, 
la pièce est à arêtes vives et débarrassée complè- 
tement de l'aubier; c'est cet équarrissage que doit 
adopter le propriétaire désireux de faire des 
constructions durables. 

Débit. — Pour la charpente, on est obligé de 
refendre les pièces équarries (fig. 2), afin d'obtenir 
les dimensions dont on a besoin. 

Quant aux bois de meçiuiserie, on se contente 

J . BucH^HP. — Constructions agricoles. 3 
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de les débiter en planches ou madriers paral- 
lèles, dont l'épaisseur varie suivant les usages 
du commerce. 
Il existe plusieurs méthodes de sciage : 
1* Le sciage sur cercles annuels (fig. 3); les 




Fijf. 2. Scieur de long. 

planches sont alors sujettes à se gondoler, parce 
que les mailles du centre sont plus serrées que, 
celles de l'autre face ; 

2o le sciage sur mailles, en suivant la direction 
des conduits rayonnants; les planches sont ainsi 
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moins soumises à Tinfluence de la chaleur et de 
rhumidité ; 

3° La méthode hollandaise ^ où Ton scie de la 





Fig. 3« Sciage sUr cercles. 



Fig. 4. Sciage sur mailles. 



circonférence au centre ; il faut alors donner un 
coup de rabot aux planches qui sont plus épaisses 
sur un bord que de Tautre côté ; 





Fig. 5. Méthode hollandaise. 



Fig. 6. Sciage Moreau. 



4° enfin le [sciage Moreau plus perfectionné, 
mais qui augmente assez les frais de main- 
d'œuvre. 
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Voici le rapport des prix pour les difiFérentes 
planches: chêne 2, sapin 1.5, hêtre 1.4, peu- 
plier l. 

Dans le chêne, la planche ordinaire a généra- 
lement une largeur 0'"27 à 0'»28 sur O'^OS centi- 
mètres d'épaisseur. Celle de hêtre 0'"21 à 0"24 de 
largeur sur O^OSl à 0™033 millimètres d'épais- 
seur ; celle de sapin a 0'"027 millimètres d'épais- 
seur ; sa largeur est irrégulière, mais on la ramène 
au type de 0*24 de large sur 3"90 de long ; c'est 
l'ancienne planche de douze pieds. 
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CHAPITRE III 



Fouilles et Terrassements, Transports, Fondations, 
Maçonnerie en pisé, en moellons, en pierres 
de taille, en briques. Voûtes, Ouvertures, Che- 
minées, Enduits, Plafonds, Aires. 



§ I". — FOUILLES ET TERRASSEMENTS 

La première chose à faire avant d'élever une 
maçonnerie est d'aplanir le terrain, d'éprouver 
sa solidité et d'y faire les fouilles nécessaires 
pour y installer les fondations. Ces difiFérents 
travaux constituent les terrassements. 

Les terrassements peuvent se résumer en : 
!• piochage ; 2*^ chargement ; 3® nivellement ; 
4* transport. 

On a calculé qu'un mètre cube de terre pèse de 
1400 à 1900 kilogr. suivant la proportion de sable 
qu'il contient, et selon la quantité d'eau qui l'im- 
prègne. Voici du reste le poids de quelques terres 
par mètre cube. 
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kilog. 

Terre végétale ordinaire ... . 1.400 

— franche 1.500 

— argileuse 1.600 

Sable terreux. 1.700 

Glaise 1.900 

Sable pur. .. 1.900 

he piochage s'effectue avec la bêche, la pioche, 
le pic, et même la pince suivant la dureté du sol. 

he chargement est opéré à la pelle; celle-ci doit 
être creuse, large et arrondie par le bas. 

Le nivellement se fait à l'aide de niveaux, de 
piquets et de cordages tendus. Lorsqu'il s'agit éb 
remblais, on doit pratiquer un tassage au fur et 
à mesure qu'on apporte les couches successives ; 
ce tassage se fait au moyen de battes, de dames, 
et de pilons. Pour tasser en dames un mètre cube 
de terre par couches de 20 centimètres d'épais- 
seur, on compte de 20 à 30 minutes de travail 
d*un homme ordinaire. 



§ II. — TRANSPORTS 

Les transports sont en général horizontaux* si 
la distance horizontale ne dépasse pas 9 mètres, 
on prend la terre pour la jeter à 3 mètres et ainsi 
de suite en trois opérations successives ; en comp- 
tant 48 minutes d*un pelleteur pour le transport 
à 3 mètres, on voit que pour le transport à 
9 mètres, il faudra 2 heures 24 minutes. 
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Lorsqu'il s'agit de plus de 9 mètres, oa a tout 
avantage à se servir de la brouette qui permet 
de traDfsporter 40 à 50 litres de terre chaque fois ; 
le trajet moyen d'une brouette est compté pour 
30 mètres en terrain plat ; il faut donc installer 
des relais tous les 30 mètres. 

Si la distance est plus considérable, on em- 
ploiera des charrettes ou des tombereaux à un ou 
plusieurs chevaux. 

Enfin, quand il s'agit de travaux un peu im- 
portants, on se servira des petits porteurs Decau- 
ville qui rendent de si grands services dans une 
exploitation rurale. 




Fig. 7. Pose du porteur Decauville. 

Porteurs Decau ville. — Ces porteurs ou chemins 
de fer ruraux rendent de tels services pour la 
construction et pour l'exploitation des fermes, 
que nous devons en dire quelques mots. 

La voie du chemin de fer Decauville se compose 
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d'éléments qui ont la forme d'échelles et qui sont 
droits (flg. 7), courbés ou combinés en forme de 




Fig. 8. Transport du porteur 

croisement (fig. 8) de manière à répondre à tous 
les besoins de remploi. Ces rails d'acier de 4 ki- 




Fig. 9. Wa^on pour la marne. 

logrammes 1/2, 7 kilogr., 9 kilogr. i/2, jusqu'à 
12 kilogr., sont très portatifs et se manœuvrent 
avec la plus grande rapidité. 
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Lorsqu'il s'agit de transporter des matières frac- 
tionnables telles que des fumiers, des betteraves, 




Fig. 10. Wagon pour les fumiers. 

des gerbes, on divise les charges en fractions de 
250 à 500 kil. mises chacune sur un petit wagon à 




Fig. 11. Wagon pour les récoltes, fagots. 

2 essieux ; s'il s'agit de charges non fractionnables, 
comme un arbre, une poutre, on répartit la charge 

3. 
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surdeuxwagons à fourche pivotante. Nousdonnons 
ci-après le type de quelques wagons de M. De- 
cauville. La flg. 9 est une civière en tôle pour le 
transport de la marne, du terreau, des eûgrais, 
etc.; elle est munie de brancards mobiles qu'on 
peut retirer à volonté. La fig. 10 représente la 
civière à clairevoie pour les transports de fumiers, 
de betteraves, de racines, etc.; Le type de la fig. 1 1 
sert pour le transport des cannes à sucre, du maïs, 
des fagots, des récoltes de fourrage. 

Ces wagons se font aussi'à bascule (fig. 12 et 13), 
permettant de vider la charge à droite ou à gauche. 




Fig 12 Wagon basculant pour terrassement. 

Le type 12 est un des plus répandus; il sert 
pour le transport des charbons, du sable, du 
mortier, etc. : ces wagons sont équilibrés de telle 
sorte qu'ils peuvent, d'un coup, vider tout leur 
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contenu. Le type 14 est un tonneau en tôle pour 
le transport de l'eau potable, des engrais liquides. 




Fig. 13. Wagon basculant pour terrassement. 

etc. ; on fait ainsi des citernes qui contiennent 
plus de 675 litres. 




Fig. 14. Wagon- citerne. 

11 existe en outre beaucoup de modèles pour 
transport d's^rbres, de longues pièces, etc. 
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Monorail Lartigues. —Nous devons aussi dire 
quelques mots du chemin de fer monorail qui, 




dans certains cas, peut rendre des services pour 
les transports économiques. C'est le chemin de 
fer monorail Lartigues ; il se compose d'un 
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rail unique en acier porté par des chevalets 
métalliques qui le soutiennent à une hauteur 
de 0*80 au-dessus du sol. Oe rail (fig. 15) est 
formé d'une bande d'acier terminée par deux 
dents ff et une goupille n qui s'ajuste sur le 
rail suivant. Les chevalets reposent sur le sol 
sans traverses ni boulons ; ils sont seulement 
assujettis par des fiches de 0"30 de longueur. 

Les cacolets (flg. 16), qui roulent au moyen de 
poulies à gorges, varient beaucoup de forme ; sui- 
vant qu'il s'agit de transporter des matières sè- 
ches, liquides, fractionnables, ils prennent l'as- 
pect de hottes, de gouttières, de paniers, de cram- 
pons, de filets. 

La traction s'opère avec un cheval ou un mulet; 
on a même créé un type spécial de moteur élec- 
trique Siemens pour faire mouvoir ce système. 

§ in. — FONDATIONS 

Tracé. — Pour tracer les fondations sur le sol, 
on indique d'abord par des jalons l'axe des murs: 
puis on augmente cette ligne d'axe de l'épaisseur 
de la muraille ; celle-ci est alors indiquée par des 
broches en bois reliées par des ficelles. 

Fouilles. — Lorsque le tracé est terminé, on 
commence à faire les fouilles. Celles-ci doivent 
être plus ou moins profondes. On jette la terre 
sur le côté au fur et à mesure que l'on creuse ; 
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d'autres ouvriers la reprennent pour charger les 
tombereaux. Lorsqu'on opère dans des terres 
inconsistantes, il faut alors maintenir les talus par 
des planches calées avec des étrésillons (fig. 18). 




Fig. 18. Étrésillonnement. 

S'il s'agit d'une fouille considérable, par 
exemple pour établir une cave, on procédera par 
petites parties, en abattant des portions de terre 
qu'on fera ensuite ébouler. 

On doit avoir soin, au moment des fouilles, de 
réserver une certaine quantité de terre pour 
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remplir les vides qui subsisteront après qu'on 
aura maçonné les fondations ; les terres devront 
être pilonnées avec soin, afin de consolider la 
maçonnerie. 

Le procédé le plus avantageux consiste à ex- 
hausser le sol intérieur des bâtiments en utilisant 
les terres provenant des fouilles. Il suffit de re- 
jeter celles-ci du côté interne et de les niveler. On 
économise ainsi des transports et les bâtiments 
gagnent beaucoup au point de vue de la protection 
contre Thumidité du sol et les eaux pluviales. 

Lorsqu'on opère sur des terrains glaiseux et 
compressibles, ou sur des sols détrempés par les 
eaux, il faut alors enfoncer des pieux en sapin 
frettés d'une pointe de fer et munis d'un collier, 
qu'on fait pénétrer dans le sol en les frappant au 
moyen d'une sonnette. En général, on doit tou- 
jours éviter les terres de cette nature ; carie tra- ' 
vail de maçonnerie sur pilotis est très onéreux. 
Les sols sableux peuvent être souvent utilisés, 
lorsqu'ils ont été battus et nivelés avec soin. 

La fouille doit descendre à 1 mètre pour les 
murs de bâtiments et à O^GO pour les murs de 
clôture ; s'il y a des caves, les fondations descen- 
dront à 0"*50 en contre-bas du sol. 

Construction. — On place les grosses pierres 
au fond de la tranchée et on élève ensuite les 
assises en pierres ou en briques à la manière 
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ordinaire, en ayant soin de bien croiser les joints 
des assises. Il ne faut pas oublier que les fonda- 
tions doivent être plus larges que la muraille su- 
périeure ; la largeur de la saillie varie de 0"05 à 
0"*10 centimètres. Si le sol est humide, on ne 
manquera pas de se servir de mortier hydrau- 
lique. 

Du reste, une bonne précaution pour les fon- 
dations, c^est de les faire en matériaux hydrauli- 
ques, en laissant un passage pour des conduits 
d'assèchement. 

Pour les fondations en béton, on jette le béton, 
plus ou moins gras, suivant les terrains, par 
couche de O^SO à 0" 40 qu'on pilonne avec soin : 
on peut élever la maçonnerie sur une première 
couche, ou superposer d'autres lits jusqu'au ni- 
veau du sol. 

Afin de donner aux sols compressibles une 
plus grande résistance, on y enfonce de loin en 
loin des pieux en bois qu'on retire ensuite pour 
remplir l'alvéole avec du mortier ou du béton 
bien pilonné ; cela constitue des espèces de piliers 
massifs qui supportent les fondations : cette pièce 
de bois à 1 mètre à l^ôO de longueur et une ving- 
taine de centimètres à la partie supérieure ; pen- 
dant le battage, on la remue et on la fait pivoter 
de manière à affermir les parois de l'alvéole. 

Si le sol est humide, on établit un plancher sur 
madriers de O^SO sur 0™10 ; le plancher lui-même 
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a 0"08 d'épaisseur. On fait aussi des grilles en 
poutres bien assemblées et chevillées; on rem- 
plit les intervalles avec du béton. 

Enfin, dans les terrains plus humides encore, 
on recourt aux pilotis, ainsi que nous le disions 
ci-dessus; sur ces pilotis on établit un plancher 
en madriers sur lesquels repose la construclion. 

Les travaux sur Teau sont encore plus coûteux 
et nécessitent des connaissances spéciales en 
maçonnerie. 

§ IV. — MAÇONNERIE 

Murs. — La maçonnerie diffère suivant qu'il 
s'agit de constructions à parois verticales, (murs) 
ou à parois horizontales (planchers, voûtes). On 
distingue la maçonnerie en pisé ; la maçonnerie en 
moellons^ celle en pierre de taille ou en briques. 

Maçonnerie en pisé. — Le pisé est de la terre ar- 
gileuse pétrie avec de l'eau et qu'on maintient soit 
en la moulant, soit en l'encastrant dans un en- 
caissement en bois. En Orient, en Afrique, le 
premier système est le plus usité ; avec la terre 
crue, on fabrique de grosses briques qu'on fait 
sécher à l'ombre; la maçonnerie s'exécute comme 
pour les briques ordinaires. 

En France, on se sert plutôt du second système 
(pays d'Auge, Champagne, etc.) ; mais alors le 
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pisé est remplacé par le torchis qui est formé de 
terre franche gâchée avec du foin ou de la paille. 
On bâtit la maison en charpente en disposant dans 
les intervalles vides des soliveaux; on remplit 
alors ces cadres avec du torchis qu'on égalise 
à la truelle. Ce genre de maçonnerie est plus ré- 
sistant qu'on ne croirait ; mais il donne un abri 
facile aux petits rongeurs et il remplit de pous- 
sière les appartements, ce qui est préjudiciable 
surtout pour les laiteries. 

Maçonnerie en moellons. — Les moellons doi- 
vent être èhousinés, c'est-à-dire débarrassés des 
parties marneuses qui les recouvrent ; on taille 
ensuite les joints et les parements. On les dispose 
par leur face régulière de manière à former 
chaque paroi de la muraille et on remplit Tespace 
intermédiaire avec des morceaux plus petits 
noyés dans le mortier : on doit avoir soin de dis- 
poser de loin en loin des pierres plus longues 
qui traversent entièrement la muraille et empê- 
chent Técartement des deux faces. Il faut que les 
moellons soient delargeur inégale, de manière que 
les joints ne se trouvent pas sur la même ligne. 

Maçonnerie en pierres. — Les pierres de taille 
se disposent par assises régulières; aussi est-il 
nécessaire que toutes les faces soient dressées 
avec soin. On distingue deux systèmes: la cons- 
truction en besace et la construction par évidement. 
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Fig. 19. Appareil en besace, chaîne d*un mur. 




Fig, 20. Appareil en besace, angle d'un mur. 

Dans le premier genre, on place toujours, sur 
une pierre montrant sa face longue, une autre 
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pierre montrant sa face étroite, c'est-à-dire qu'on 
les dispose alternativement en longueur et en 
largeur. Cet appareil est très employé pour éta- 
blir une chaîne dans un mur en moellons (fig. 19) 
ou encore pour monter l'angle d'un mur (fig. 20). 
Il est évident que si la pierre fait défaut, on 
pourra la remplacer, dans ces deux cas, par des 
moellons aussi gros et aussi réguliers que possible. 




Fig. 21. Appareil par évidement. 

L'appareil par évidement consiste à tailler la 
pierre en T (fig. 21), de manière que chacun de 
ses trois bras forme l'intersection de deux murs ; 
c'est un système plus coûteux et moins employé. 
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Entre les pierres de taille, on met de petites 
cales en bois d'un centimètre d'épaisseur repré- 
sentant la hauteur du joint qui est rempli ensuite 
de mortier. 

Maçonnerie en briques. — Les briques présen- 
tant des formes régulières et un volume égal 



Fig. 22. Mur en briques. 

sont très commodes pour la maçonnerie, il n'y a 
pas besoin de garnir les vides intérieurs et les 
joints ne dépassent pas une épaisseur de 0"007 mil- 
limètres. La brique adhère parfaitement avec 
toute espèce de mortier ; mais il est bon de la 
tremper dans Teanafin d'augmenter l'adhérence. 
Avec les briques on peut faire des cloisons de 
diverses épaisseurs ; en les posant sur champ on 
obtient des murs de 0'"04 à 0"06. Mais avec les 
briques à plat on obtient des cloisons plus résis» 
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ta^tes,• on peut mettre les briques en panne, de ma- 
nière que l'épaisseur du mur ai t la largeur d'une bri- 
que (0'"2I), ou les briques boutisses afin que le mur 
ait l'épaisseur de la brique (0'"22) ; on fait aussi 
des murs égaux à trois largeurs de briques {0'n23) 
ou a deux longueurs (0"44) . Nous donnons ci-contre 
fig. 22 un modèle de mur de 0'"22 cent. : on voit 
qu'on pose deux briques en long et une en large 
qui joue le même rôle que les pierres traversières 
dans les murs en moellons. 




Fig. 23. Appareil en briques de O; 



La fig. 23 représente un mur de 0™33 cen- 
timètres ; il se compose de deux briques en large 
complétées par une brique en long; celle-ci est 
disposée alternativement sur chaque face de la 
muraille. 

Pour les murs de 0"44 on place deux briques 
en long à chaque extrémité d'une paire de bri- 
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ques disposées en long et on sépare chaque 
assemblage de ce genre par deux briques bout à 
bout en long. 




Fig. 24. Appareil en briques de 0,44. 

Les angles des constructions se font avec des 
briques posées alternativement en long et en 
large sur chaque face ; on remplit les vides par 
des moitiés de briques. 

On doit, autant que possible, éviter de placer 
les ferrements directement dans la brique ; car 
celle-ci s'écaille peu à peu sous les chocs répétés. 
Il vaut mieux réserver des morceaux de pierre de 
taille pour recevoir les ferrements. 

Échafaudages. — Lorsque le mur atteint une 

J. BuGRARD. — Constructions agricoles. 4 
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certaine hauteur, on doit recourir aux échafauda- 
ges. Ceux-ci se composent (fig. 25) de grandes 
pièces de bois ou échasses plantées dans le sol et 
assujetties par des coins en bois ou un massif de 




Fig. 25. Échafaudage. 

plâtre : ils supportent des traverses ou boulins 
qui, d'un côté, entrent dans la muraille et de 
l'autre sont attachés par des cordes aux échasses. 
Sur ces boulins, on dispose des planches qui, 
trop souvent, sont assujetties avec beaucoup de 
négligence. Aux échasses on fixe aussi une tra- 
verse qui supporte la poulie servant à monter les 
matériaux, le mortier, etc* 
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Épaisseur des murs. — En général, dans les 
bâtiments ruraux, on adopte, comme mesure, une 
épaisseur de O^SO pour les murs de face et 0*40 
pour les murs de refend. Celte épaisseur est plus 
considérable pour les murs de pierres sèches ; 
elle est moindre pour les cloisons en briques, 
ainsi que nous l'avons dit. 

Les murs de clôture doivent pouvoir résister 
aux vents les plus violents. 

D'après Rondelet, Tépaisseur d'un mur dépend 
de la nature des matériaux qui le composent, de 
sa hauteur et de sa longueur entre les murs qui 
Taccostent. Ainsi, l'épaisseur d*un long mur de 
clôture (de 20 mètres de long par exemple) doit 
être égale au 8"® de sa hauteur, si on veut un 
mur très fort ; au lO'"^ de sa hauteur, si on veut 
un mur assez fort; au 12"® si on veut économiser 
la maçonnerie. Cette épaisseur ne serait pas suf- 
fisante pour résister à de grands orages. M. Grand- 
voinnet donne les chiffres suivants : 





Epaisseur 
nécessaire pour résister 


Hauteur des murs. 


A des orages 
\ioIents. 


A des orages 
exceptionnels. 


i 


0.354 




0.482 


1.21 


0.390 




0.530 


1.44 


0.425 




0.579 


1.69 


0.460 




0.627 


1.96 


0.496 




0.675 


2.25 


0.531 




0.723 
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Épaisseur 





nécessaire 


pour résister 




A des orages 


A des orages 


Hauteur des murs. 


violents. 


exceptionnels. 


2.56 


0.567 


0.77! 


2.«9 


0.602 


0.820 


3.24 


0.638 


0.868 


3.61 


0.673 


0.916 


4 


0.708 


0.964 



On peut restreindre ce cube de maçonnerie, en 
faisant le mur plus épais à sa base qu'au som- 
me!:, c'est-à-dire en lui donnant du fruit; toute- 
fois, on ne peut arriver à faire un mur tout à fait 
triangulaire, il faut au moins que la partie supé- 
rieure la plus mince ait une épaisseur de 0"11 
en briques et de 0'»25 en moellons, mais on éco- 
nomise ainsi presque un tiers de la maçon- 
nerie. 

Les murs de soutènement doivent être encore 
plus résistants, car ils sont appelés à résister à 
la poussée des terres. Cette poussée est égale à 
la quantité de terres contenue entre la muraille 
et la ligne imaginaire que formerait le talus de 
la terre si on la laissait spontanément ébouler. 
Plus les terres sont compactes, plus cette ligne 
se rapproche de la verticale, et par conséquent 
plus la poussée est petite. M. Grandvoinnet a 
calculé l'épaisseur à donner aux murs de soutè- 
nement, selon l'espèce de maçonnerie employée 
et selon la nature des terres. 
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En pratique, il faut augmenter ces moyennes 
d'un huitième ou d'un dixième. 



§ V. — VOUTES 

Les voûtes sont surtout employées pour les 
caves, caveaux, laiteries ; mais leur usage tend 
à se généraliser depuis qu'on emploie les demi- 
voûtes montées sur des fers en T pour faire le 
plafond des étables, écuries, greniers, etc. 

Une voûte se compose de pierres taillées en 
coin, afin de former une courbe. Ces pierres s'ap- 
pellent voussoirs quand elles forment un cintre ; 
on les nomme claveaux s'il s'agit d'une voûte 
horizontale : celles-ci sont surtout usitées pour 
les baies d'ouvertures. La pierre centrale s'ap- 
pelle clef; les deux voussoirs des extrémités se 
nomment sommiers, La corde de l'arc de voûte 
est la portée ; la hauteur entre cette corde et la 
clef est la flèche. 

Pour expliquer simplement la théorie de la 
voûte, nous supposons une planchette de bois 
mince : si on la place sur deux pierres et qu'on 
monte dessus, la planchette se brisera ; si au 
contraire on la courbe en la maintenant entre 
deux grosses pierres bien assujetties, la plan- 
chette résistera ; si ces pierres sont insuffisam- 
ment fixées, elles se déplaceront et la planchette 
s'affaissera. 
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M. Grandvoinnet a donné une très ingénieuse 
théorie des voûtes ; il les assimile à une chaî- 
nette dont les anneaux sont remplacés par des 
boules creuses reliées Tune à l'autre par un fil 
résistant, inextensible et infiniment court. On 
suspend cette chaînette à deux clous contre une 
planche verticale. Si on peut retourner instanta- 
nément Fensemble des boules, on aura une voûte 
en équilibre ; la courbe intérieure est Vintrados, 
la courbe extérieure est Vextrados. Pour qu'une 
voûte soit stable, il faut que la pression résul- 
tant de la charge qu'elle supporte se transmette 
de voussoir en voussoir, en formant une courbe 
comprise entre Tintrados et l'extrados : il faut en 
outre que la poussée latérale ne puisse renver- 
ser les murs ou pieds droits qui supportent la 
voûte. 

Cette courbe est ce qu'on appelle la courbe de 
chaînette; non chargée, elle se tient en équilibre, 
quelle que soit la légèreté de la maçonnerie ; 
mais dès qu'il s'agit de lui faire porter une 
charge, on doit augmenter la queue des vous- 
soirs de manière à accroître la résistance de la 
voûte. 

Pour tracer la voûte, M. Grandvoinnet conseille 
de dessiner sur un mur, mais renversée, la courbe 
choisie; aux extrémités on suspend une chaî- 
nette fine d'une longueur égale à la courbe : on 
commence par charger chaque anneau d'un poids 
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égal représentant celui des voussoirs; puis on aug- 
mente par tâtonnement les poids de chacun 
d'eux de telle manière que la courbe de la 
chaînette, qui se modifie au fur et à mesure 
qu'on charge chaque anneau, vienne se con- 
fondre avec la courbe choisie pour la voûte ; on 
sait alors où il faut les charger et de combien. 

La courbe peut être plus ou moins prononcée ; 
si elle est égale à une demi-circonférence, elle 
s'appelle plein-cintre ; si elle est plus élevée, elle 
se nomme exhaussé ou ogivale ; si elle est moins 
élevée, on l'appelle abaissée ou en arc de cercle. 
Plus la voûte est aiguë, plus elle est résistante ; 
mais elle a Tinconvénient d'exiger une grande 
hauteur ; plus elle est surbaissée, plus la poussée 
est forte sur les pieds droits et plus il est néces- 
saire de donner à ceux-ci de la force et de l'épais- 
seur. 

On peut faire les voûtes en pierres de taille, en 
moellons et en briques. Pour les deux premiers 
cas, on diminue la courbe de la voûte en intrados 
sur un mur, puis on dessine d'équerre avec cette 
courbe les jointures des pierres, en ayant soin 
de réserver la place du centre pour la clef. 

Très souvent, on se sert de briques pour faire des 
voûtes (fig. 26); comme celles-ci ne sont pas tail- 
lées en coin, on doit avoir soin de mettre moins 
de mortier à la partie inférieure de la courbe qu'à 
la partie extérieure ; on introduit même dans les 
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intervalles de petits morceaux d'ardoise qui font 
corps avec le mortier ; le plus simple est de ma- 
çonner ces voûtes sur un cintre en bois disposé • 
d'après le patron qu'on a dessiné pour établir la 




Fi g. S6. Construction d'une voûte. 

courbe. Il est bon de faire reposer les sommiers 
de ces voûtes sur deux pierres de taille. 

Pour les voûtes légères destinées à faire des 
planchers au-dessus des logements d'animaux, 
on emploie des briques disposées sur une faible 
courbure et reposant sur des poutrelles en fer en 
double T. La flèche de ces voûtes doit être égale 
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au moins au huitième de leur portée ; celle-ci 
peut atteindre jusqu'à 1"50 sur 0"il d'épaisseur. 

§ VI. — OUVERTURES 

Les ouvertures pour les portes et les fenêtres 
comprennent trois parties : le tableau, ou face 
extérieure ; la feuillure, pour recevoir la boiserie, 
et l'embrasure, destinée à faciliter l'accès du jour. 




Fig. 27. Fenêtre avec linteau en bois. 

Les fenêtres les plus simples sont construites 
en moellons; on place un morceau de bois ou 
linteau (fig. 26) pour supporter le dessus et on 
le renforce par des pierres placées en triangle et 
englobées dans la maçonnerie ; le linteau est 
ainsi déchargé d'une partie du poids qui se re- 
porte sur les pieds droits. 
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Lorsqu'on a de la pierre de taille, on peut faire 
la fenêtre en cintre (fig. 28) ; de la même ma- 
nière on peut employer la brique pour former 
le dessus d'une fenêtre. 




Fig. 28. Fenêtre cintrée. 

Parfois, on fait le linteau en pierre et pour 
Talléger, on le surmonte d'un arc de décharge 
en pierres de taille ou en briques. Ce système 
convient surtout aux maisons d'habitation. Dans 
l'exemple que nous donnons ci-dessous (fig. 29), 
on a encore soutenu le linteau au moyen de 
deux corbeaux en pierre pris sur les montants. 

Enfin, avec les pierres de taille, on peut faire 
le linteau en plusieurs morceaux ou en voûle 
horizontale. 

Les appuis se font en pierre dure ; on les taille 
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souvent en talus afin de faciliter Técoulement 
des eaux pluviales. Le rebord inférieur porte une 
rainure destinée à empêcher les mêmes eaux de 
s'infiltrer jusque dans la muraille. Si la pierre 
dure fait défaut, on la remplacera par des briques 




Fig. 29. Fenêtre avec linteau en pierre. 

de champ. Ce que nous venons de dire des appuis 
des fenêtres, s*applique aux seuils des portes. 

Quant aux dimensions à donner aux ouver- 
tures, nous les indiquerons en traitant séparé- 
ment des différentes parties d'une construction 
rurale. En général, la hauteur d'une fenêtre 
égalera une fois et demi sa largeur. 
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§ VII. — CHEMINÉES 

On apporte généralement trop peu de soin dans 
la construction des cheminées ; très souvent les 
tuyaux sont contigus à des poutres, à des char- 
pentes ; la maçonnerie est mal faite et les foyers 
sont insuffisants. 

La tuyaux s'établissent dans l'épaisseur de la 
muraille; on les construit en carreaux de plâtre ou 
mieux encore en briques. Quelquefois, on se con- 
tente de faire seulement la face intérieure de la 
cheminée en briques, c'est une erreur dangereuse ; 
il est nécessaire de construire entièrement le tuyau 
avec ces mêmes matériaux. En général, ces con- 
duits ont O^'SS à 0"30 de profondeur sur 0"60 de 
largeur. Le tuyau doit dominer d'un mètre au 
moins le haut des combles ; l'extrémité est pro- 
tégée par des appareils de diverses formes en 
poterie ou en tôle. Le foyer est placé dans un 
vide laissé dans la maçonnerie, il se construit en 
pierres dures ou en briques posées de champ. 
Devant le foyer, on place une dalle enpierre, si 
la pièce est planchéiée. 

§ VIII. — PETITS TRAVAUX DE MAÇONNERIE 

Rejointages. — Pour rejointer les maçonneries 
vieilles ou détériorées, on creuse, avec une espèce 
de crochet en fer, les joints, et on les remplit avec 
un mortier hydraulique fin de chaux et de ciment. 

J. BuGHARD* ^ Constructions agricoles* 5 
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Enduits. — Les enduits et les crépis sont cons- 
titués par des couches de mortier qu'on applique 
sur les moellons et sur les joints. Un crépi ne 
dépasse guère 0^015 d'épaisseur, et un enduit 
est une couche de 0°*002 à 0™003 lissée avec soin 
au moyen de la truelle plate. 

Souvent, sur les enduits, on jette les dernières 
couches avec un balai, de manière qu'ils s'appli- 
quent en forme de gouttelettes ; ils sont plus ré- 
sistants que les autres. 

Plafonds. — Les plafonds sont des revêtements 
en plâtre qu'on applique sur les lattes clouées 
au'-dessous des solives ; si le plâtre est rare, on 
emploiera un mélange de chaux et de plâtre, ou 
encore du blanc en bourre ou un mortier de 
chaux et d'argile. 

Carrelages. Aires. —Les carrelages et les aires 
sont des revêtements qu'on applique sur les plan- 
chers ou dans les passages. Les aires se font en 
plâtre ou en mortier, dont on empâte de petits 
morceaux de bois ou bardeaux placés sur les so- 
lives. Avant de poser un carrelage, on doit bien 
aplanir le sol et le recouvrir d'une couche de 
sable ou de béton : sur ce lit on dispose les car- 
relages qui sont des morceaux de terre cuite de 
formes diverses; ils sont moins lourds que la 
brique et chargent moins les planchers; mais 
dans les passages^ la brique est préférable. 
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CHAPITRE IV 

Charpente, Pans de bois, Planchers, Combles des 
toits, Étalements. 




La charpente contient trois parties principales: 
1* les parois verticales ou pans de bois ; 2° les 
parois horizontales ou planches ; S'^ les supports 
de couvertures et combles des toits. 

Nous avons expliqué 
comment on équarrit les 
bois ; la seconde question 
est celle des assemblages ; 
nous ne donnerons pas 
toutes les variétés d'as- 
semblages qui sont du 
domaine du métier de 
charpentier. Le plus im- 
portant est celui à tenon et 
mortaise (fig. 30). L'une des pièces porte le tenon 
dont l'épaisseur est le tiers de la dimension totale ; 
l'autre pièce est percée d'un Irott-appelé m or^az se 

..-'•■;:;-->.>^ 




Fig. 30. Tenon et mortaise. 
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(flg. 30), ayant en creux le même volume que le 
relief du tenon. Une fiche maintient le tenon 
dans la mortaise. On distingue encore les assem- 
blages à croisement^ à ente, à serrement, etc (1). 

§ I. — PANS DE BOIS 

Les pans de bois consistent on châssis à claire- 
voie remplaçant un mur ou une cloison ; les in- 
tervalles vides sont remplis par des maçonneries 
légères, du pisé, etc. Ce genre de construction 
repose toujours sur une maçonnerie de 0"*30 à 
O^SO d'épaisseur. Pour donner plus de solidité 
aux pans de bois, on relie les pièces verticales 
par des linteaux horizontaux et par des bois 
obliques, appelés écharpes ou décharges, ce qui 
facilite beaucoup le remplissage. 

En général les poteaux principaux ou pièces 
corniers ont O^iS à O^SO d'équarrissage ; les po- 
telets intermédiaires, 0"15 à 0'"20 ; les potelets 
de remplissage, O^IO à 0m20 ; les traverses infé- 
rieures et supérieures ou sablières, 0'"20 à 0"30. 
Si le pan de bois supporte des poutres, il faut 
soutenir celles-ci par des poteaux plus forts ou 
accouplés, des décharges placées en dessus et en 
dessous, des élriers en fer, etc. 

Si le bâtiment est à deux étages, les poteaux 

(1 Voyez H. Grafûgny, Les industries d'amateur, Paris» 
188^. (Bibliothèque des connaissances utiles). 
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corniers ont la hauteur totale de Tédiflce ; quand 
on ne possède pas de pièces de bois d'une longueur 
suffisante, on fait iin assemblage à ente par un 
trait de Jupiter composé d'une série d'entailles 
allernatives ; Tenture est assujettie par des bou- 
lons ou des frettes. 

§ II. — PLANCHERS 

Le plancher le plus simple se compose de 
solives parallèles placées sur les murs, sur les 
pans de bois ou reposant sur des pièces horizon- 
tales encastrées dans les murs et appelées lam- 
bourdes. Les solives ont comme équarrissage 




Fig. 31. Plancher en demi-voûtes. 

O'-iS à 0'»20 sur 0"08 àO'-lO. On les espace de 
0"25 à 0"35 centimètres et quelquefois plus. 

Ce genre de planchers ne convient que pour les 
pièces ne dépassant pas une largeur de 4 mètres 
(longueur des solives). Si le local est plus vaste, 
on recourt à l'emploi des poutres et des solives ; 
chaque poutre étant distante de 4 mètres de la 
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poutre suivante, on voit que ce procédé consiste 
à juxtaposer une série de planchers de solives. 
L'équarrissage des poutres doit être égal au 1/18 
de leur portée ; ainsi pour une pièce de 7 mètres, 
on devra donner un équarrissage de 0°38. Si le 
plancher doit supporter des charges très lourdes, 
on emploie des poutres armées, c'est-à-dire com- 
posées de plusieurs pièces reliées par des arma- 
tures en fer. 

Dans la plupart des constructions rurales, les 
poutres restent visibles ; on se contente donc de 
poser les solives sur les poutres sans assemblage ; 
on les fixe par des clous ou des chevilles. Quel- 
quefois aussi on pratique dans la poutre des en- 
coches qui reçoivent Textrémité de la solive. Si 
on veut dissimuler les poutres dans l'épaisseur des 
planchers, on assemble les solives dans chacun 
des flancs de la poutre ou mieux encore on les 
posé sur des lambourdes boulonnées sur les côtés 
de la poutre. 

Pour réserver la place aux âtres de cheminée, 
on arrête les solives en plaçant, entre deux so- ^ 
lives plus fortes que les autres, une pièce de bois 
dite chevêtre, sur laquelle s'appuient les solives 
intermédiaires. Le vide entre le chevêtreel le fond 
de la cheminée est rempli par une maçonnerie con- 
solidée par des barres de fer ou faux chevêtres. 
On prend les mêmes précautions autour du pas- 
sage des tuyaux de cheminée ; il en est de même 
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pour réserver le vide nécessaire à la cage d'un 
escalier. Les chevêtres ne doivent pas avoir plus 
de 2*50 de long lorsqu'ils sont pris entre deux 
solives, ni plus de 3 mètres, si une de leurs ex- 
trémités est scellée dans le mur : les solives d'en- 
chevêtrure doivent être engagées dans un mur à 
moellons de 0"25-au moins et de O^IS dans un 
mur en briques. 

§ III. — COMBLES 

Le comble est la charpente qui est destinée 
à porter la couverture du bâtiment ; il se compose : 

1*^ de pièces de bois horizontales dont la plus 
élevée s'appelle faîte : la plus basse, qui porte sur 
les murs, se nomme sablière ; les pièces inter- 
médiaires sont désignées sous le nom de pannes 
ou filières. 

2* de fermes y grands pans de bois triangulaires 
posés verticalement sur les murs, à une dis- 
tancé d'environ quatre mètres les uns des autres 
et supportant les pannes et le faîte. 

3* de chevrons j pièces de bois fixées sur les faîtes, 
pannes et sablières, dans un sens perpendiculaire 
à leur direction et avec une inclinaison égale à 
celle des fermes. Sur les chevrons, on cloue les 
lattes ou voliges suivant le genre de couverture. 
Les combles sont supportés par des pignons en 
maçonnerie et par les fermes; en réalité, les 
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fermes ne sont autre chose que des pignons in- 
térieurs à claire-voie. Lorsque Tintervalle entre 
les pignons ne dépasse pas 4 mètres, on n'a pas 
besoin de se servir de fermes ; on place le faîte 
directement sur les pignons ; les pannes sont 
même inutiles. Le faîtage est toujours en bois de 
chêne d'une seule pièce ; il est bon de l'assujettir 
sur chaque pignon par une cheville en fer. Les 
pannes peuvent être en bois moins résistants : au 
contraire les sablières sont en bois dur à cause 
de leur contact avec les murailles. Les chevrons 
sont des solives minces (0"06 à 0"10), placées 
sur le faîtage et sur les pannes dans le sens 
de la pente du toit ; ils sont espacés de 0"25 
à 0"n60 suivant le mode de couverture adopté ; 
ils sont chevillés sur ces pièces transver- 
sales. 

Lesfermes doivent être établies de telle manière 
que, posées sur le mur, elles appuient verticale- 
ment (fig. 32), sans tendre aies pousser ou à les 
renverser comme font les voûtes. Les fermes les 
plus simples consistent en deux pièces inclinées 
appelées arbalétriers, reliées par un entrait ou 
tirant. Mais généralement on renforce cet assem- 
blage par une pièce perpendiculaire centrale ap- 
pelée poinf on ou aisfui7/e flanquée de deux contre- 
fiches qui soutiennent les arbalétriers. Souvent 
aussi on ajoute deux petites pièces de bois ou;am- 
bettes placées entre le tirant et les arbalétriers ; ces 
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jambettes correspondent au second rang des 
filières. 

Dans certains cas, on supprime une partie du 
poinçon et on le remplace par un second entrait 
placé plus haut et qui supporte un poinçon plus 




Fig. 33. Ferme mal disposée. 

court. On varie du reste à Finfini les dispositions 
des fermes soit pour augmenter leur résistance, 
soit pour diminuer leur superficie. Ce qu'on ne 
doit pas perdre de vue, c'est la poussée que les 
arbalétriers exercent sur les murs, en raison du 
poids de la toiture. Cette poussée peut être mo- 

5. 
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diflée par rinclinaison de Tarbalétrier ; mais 
c'est surtout rentrait qui en atténue les effets ; 
c'est pour cela qu'il est utile de le relier par des 
tirants en fer aux arbalétriers. On voit dans la 
figure 33 l'exemple d'un entrait placé trop haut, 
de sorte que la poussée des arbalétriers n'étant 
plus neutralisée amène la chute des murailles. 
On a calculé expérimentalement les diverses 
forces résultant de ces poussées et on a reconnu 
que la hauteur d'un comble doit être égale aux 
7/10 de la moitié de l'écartement entre le pied des 
arbalétriers. La meilleure inclinaison, celle qui 
fatigue le moins la muraille, est environ 35* ; 
mais on peut la porter à 40" pour une toiture en 
ardoises. 

Pour les fermes de 0"50 de large et de 3'"25 de 
haut espacées de 3'"25 seulement, M. Audant re- 
commande de prendre 0™ 190 sur 0'"i36 d'équarris- 
sage pour le tirant simple et 0"243 sur 0'"I74 à 
0'°270 sur 0™193 pour le tirant chargé d'un plan- 
cher; les arbalétriers de 0'»190sur 0"136 à 0"*215 
sur 0">154. 

Pour les fermes de 10 mètres de portée et 6°'50 
de hauteur, distantes de 4 mètres, on prendra 
0'»215x 0"^154 à 0"»245 X 0"^I75 pour le tirant 
simple ; O-^SOO X 0"^214 à O'^SId X 0"225 pour le 
tirant chargé ; 0^215 X 0'"154 à 0"245 X 0"^125, 
pour les arbalétriers de 8"20 de long. 
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§ IV. — ETAIEMENTS 

Les étaiements sont des poutres qu'on installe 
pour servir d'appui provisoire et résister à des 
pressions latérales ou verticales. Les premières 
sont produites par des terres qui menacent de 
s'écrouler ou par un mur qui s'incline. Dans le 
premier cas, on a recours à l'étrésillonnement 
dont nous avons déjà parlé ; dans le second, on 
pose sur le mur des traverses de bois, soit en- 
castrées, soit en croix et on y adapte un arc-bou- 
tant incliné dont on arrête solidement le pied 
sur une sablière fixée au sol. 

S'il s'agit d'une baie d'ouverture, on applique 
le long de chaque jambage des madriers qu'on 
appelle couches et on les maintient par des étré- 
sillons. 

Pour les pressions verticales, comme celles 
d'un plancher à réparer, on place dessous une 
sablière, s'il n'en existe pas déjà, et on la fait 
soutenir par des étais appelés jambes de force ou 
chandelles portant sur des sablières fixées au 
sol. Si le plancher est à un étage supérieur, il est 
nécessaire d'étayer ceux du dessous. On ne doit 
pas frapper sur les étais pour les ajuster ; il faut 
les introduire avec des pinces ou leviers, de ma- 
nière à éviter les ébranlements. 
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CHAPITRE V 



Couvertures, Chaume, Tuile, Ardoise, Zinc, 
Papier bitumé, Bois, Chêneaux et gouttières. 



La couverture est une partie très importante 
des constructions rurales; car elle exige, quand 
elle a été mal faite, de continuelles et coûteuses 
réparations. C'est une des principales charges de 
la propriété rurale. 

Nous ^distinguons quatre espèces de formes 
pour les couvertures : 1° Le comble en appentis 
adossé à un édifice ; 2** le comble à deux pans, le 
cas le plus ordinaire; 3*» le comble à croupes, 
c'est-à-dire à pans coupés; 4^ le comble enpaui7- 
îon, ou à quatre pans semblables. 

La forme la plus avantageuse, pour les bâti- 
ments ruraux, est la seconde, le comble à deux 
pans; car les deux dernières exigent des travaux 
de raccord. Les couvertures ne doivent pas s'ar- 
rêter à l'aplomb des pignons; il vaut mieux 
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qu'elles dépassent de 0"20 à 0"30. Il en est de 
même sur les façades de construction; le toit 
devra même dépasser de 0"30 à 0"40. 

Les ouvertures dans les toits se font à Taide de 
lucarnes; mais celles-ci sont d'un prix assez 
élevé. S'il s'agit simplement d'éclairer un gre- 
nier» on remplacera quelques tuiles ou ardoises 
par un verre double fixé dans une échancrure 
des lattes, au moyen de clous et débandes de zinc. 

On emploie différents matériaux pour les cou- 
vertures : le chaume, les tuiles, l'ardoise, le 
bois, le zinc, etc. 

ClLanme. — La couverture en chaume ou en 
paille offre de sérieux avantages : d'abord, elle 
est très légère et n'exige qu'une charpente très 
élémentaiie et fort économique, souvent formée 
de grosses branches d'arbres non équarries. Elle 
est assez durable, si elle est bien entretenue ; 
enfin, la paille, étant mauvaise conductrice^ pro- 
tège contre les variations de température les 
combles, ainsi que les produits agricoles déposés 
dans les greniers. G*est aussi la meilleure ga- 
rantie contre la neige, et dans les pays du nord, 
en Danemark, par exemple, on emploie des cou- 
vertures de tuile revêtues d'une couverture de 
chaume. Malheureusement, la paille offre un in- 
convénient terrible, qui suffit à en proscrire 
absolument l'emploi : c'est sa combustibilité* Elle 
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est un aliment trop facile aux incendies allumés 
par la négligence ou la malveillance, ou par la 
chute de la foudre. De plus, elle oflFre un abri à 
des centaines de souris, qui dévorent les grains. 

Des règlements administratifs défendent rem- 
ploi du chaume pour les couvertures ; ajoutons 
qu'ils ne sont pas plus exécutés que les arrêtés 
ordonnant d'édifier les meules de blé à une cer- 
taine distance des routes. Mais comme le prix de 
la paille tend à augmenter, et qu'en même temps 
celui des matériaux de toiture a baissé, nous es- 
pérons que le chaume disparaîtra complètement 
des bâtiments ruraux et ne sera plus employé 
que pour certaines constructions isolées et pro- 
visoires. 

La paille qu'on emploie est en général la paille 
de seigle ou glui et la paille de blé blanc. Elle ne 
doit pas être brisée ; pour cela, on a soin de la 
battre sur un tonneau, par petites masses. 

Le chevronnage se forme avec des perches or- 
dinaires, et sur ces chevrons on établit un clayon- 
nage en perches plus minces, attachées a^rec de 
l'osier et distantes de O^IS à 0'"20. La paille s'em- 
ploie par bottes de 0°*25 de diamètre, assujetties 
sur le clayonnage par un nœud en osier, dont 
l'extrémité va s'enrouler autour de la botte sui- 
vante. On presse ces bottes à l'aide d'un instru- 
ment semblable à une grande truelle en bois ; 
avec une faucille, on égalise ensuite la surface. 
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Le faîtage est recouvert avec de l'argile. On 
compte 20 kilogrammes de paille par mètre 
carré, sur une épaisseur de 0™25. 

Afin de remédier à la combustibilité de la 
paille, on a proposé de la recouvrir de différents 
enduits; tous ont l'inconvénient d'alourdir beau- 
coup la toiture. Actuellement, on s'occupe acti- 
vement des solutions ignifuges; Userait intéres- 
sant de voir si on ne pourrait pas utiliser une de 
ces compositions, afin de rendre la paille presque 
incombustible, sans modifier son poids ni sa 
composition. 




Fig. 34. Couverture en tuiles de Monchaniu. 

Tuiles. — Les tuiles ont l'avantage de la soli- 
dité jointe à l'imperméabilité, mais elles sont 
lourdes et exigent une charpente solide. C'est un 
genre de couverture qui remonte à la plus haute 
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antiquité; on Ta beaucoup perfectionné en fabri- 
quant des tuiles mécaniques. 

Parmi les modèles les plus usités, nous cite- 
rons les tuiles plates, les plus ordinaires; les 
tuiles creuses, sorte de demi-cylindres un peu 
coniques; les tuiles romaines, munies d'un 
rebord qui est inséré sous une tuile creuse; les 
tuiles à couvre-joints, ou tuiles mécaniques. Les 
tuiles portent une saillie inférieure appelée men- 
tonnet ou crochet ^ qui sert à les ajuster sur les 
lattes. 

La tuile plane grand moule a 0'",3i de long 
sur 0'",23 de large et 0"",0i6 d'épaisseur; la tuile 
petit moule, 0'",25 de long, 0",18 de large et 
0",0i4 d'épaisseur. Les premières pèsent environ 
2 kil. 10, les secondes 1 kil. 08. Pour ce genre de 
couverture, on espace les chevrons de O'^jSO à 
0",33, de manière que la latte de i'",30 s'appuie 
sur quatre chevrons. Ces lattes sont espacées du 
tiers de la longueur de la tuile, de manière que 
chaque rangée de tuiles recouvre les deux tiers 
de la longueur de la rangée inférieure : de cette 
manière, on a une triple épaisseur de tuiles sur 
toute la surface du toit. On compte par mètre 
carré, avec recouvrement des deux tiers, 41 tuiles 
grand moule et un peu plus de 62 petit moule. 

La tuile creuse n'a pas de hochet et tient en 
place par son propre poids ou grâce à un enduit 
de mortier. On fabrique de grandes tuiles creuses 
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pour garnir le fattage et les arêtes des croupes . 

Parmi les tuiles à couvre-joints, on doit placer 
les tuiles pannes qui ont la forme d'un s aplati, 
de manière que le bord relevé vienne s'appliquer 
sur le bord abaissé de la tuile suivante. Toute- 
fois, le joint n'est pas absolument imperméable 
et on est obligé de le recouvrir avec du mortier. 

La tuile mécanique ou Monchanin tend à se 
généraliser de plus en plus ; elle porte un couvre- 
joints qui s'applique sur la tuile voisine et 
elle est munie d'une ligne centrale pour diviser 
Teau (flg. 34). Elle est plus légère que la tuile 
plane, et sa solidité est plus grande. Les che- 
vrons sont espacés de 0"80, mais il est nécessaire 
d'avoir des lattes plus épaisses. 

Ardoise. — L'ardoise est plus légère que la 
tuile, mais elle est plus cassante et s'échauffe 
plus facilement. L'ardoise doit rendre un son 
plein et clair; elle est lourde, et, si on la plonge 
dans l'eau, le liquide ne s'élève que de quel- 
ques millimètres par capillarité. Les meilleures 
qualités viennent d'Angers, de Mézières, de 
Fumay, etc. 

La grande carrée a pour dimensions O^SO de 
long sur 0"22 de large, et 2 à 3 millimètres d'é- 
paisseur; la petite carrée, ou cartelette, a 0"21 
sur 0"i6, et 15 à 25 millimètres d'épaisseur. Pour 
la première, qui pèse environ 0*50, on en compte 
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46 par mètre oftrré pesant 29 kilogrammes; un 
mètre carré de la seconde en contient 85 et pèse 
24 kilogrammes. Mais ce dernier système est 
très inférieur. La grande carrée coûte 40 francs 
le mille (1,040), prise à Angers (18,000 par 
wagon). 

Voici, d'après M. Grandvoinnet, les différents 
modèles de l'ardoise d'Angers ; 



No» 




Dimensions. 


Prix moyen 


Prix 


des 








des 104. 


à Angers 









(laOmtrch.} 


dalOO 


modèles. 


Long. 


Larg. 


Epaisseur. 


KUog. 


marcbaod. 


1 


640 


360 


4 1/2 à 6m°». 


310 


23 


2 


608 


360 


» 


290 


21 


3 


608 


304 


» 


245 


18 


•4 


558 


279 


» 


202 


14 


5 


508 


254 


3 1/2 à 6°»m. 


151 


12 


6 


458 


254 


» 


133 


10 


7 


406 


203 


» 


92 


7 


8 


355 


203 


» 


71 


6 


9 


355 


177 


» 


63 


5 


10 


305 


165 


» 


47 


4 



On trouve d'excellente ardoise àFumay,près de 
Givet. Voici les différents modèles : 

Modèle d'Angers : 

Saint-Louis graad 300 190 

— petit 270 190 

Flamande .. 270 165 

Bloque 260 165 

Demi-bloque 250 165 

Anglaise . 330 180 
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L'ardoise d'Angers est réputéfi.durer de vingt- 
cinq à trente ans; celle deFumay plus longtemps 
encore, cent ans environ. Les bonnes qualités 
atteignent cent cinquante ans. Dans le départe- 
ment du Calvados, on exploitait, à Caumont- 
l'É venté, d'excellente ardoise; des difficultés 
financières ont malheureusement arrêté le tra- 
vail. 

On peut placer Tardoise sur lattes; mais on 
préfère la clouer sur des cloisons en voliges de 
0"012 à QU'OIS d'épaisseur. Pour cela, il existe des 
clous à lête plate, dits clous à ardoise. Pour 
donner plus de solidité à l'ardoise, il est bon de 
garnir le premier rang qui déborde d'une ligne 
de tuiles ou d'une planche en chêne recouverte 
de zinc. Les faîtières se font en zinc courbé 
comme un V renversé. 

Quelquefois, à défaut d'ardoises plates, on em- 
ploie des schistes grossiers qui se posent comme 
des tuiles plates, et qu'on calfeutre avec un mor- 
tier de chaux. 

Zinc. — Le zinc, qui a remplacé le plomb, 
devient d'un emploi assez général, malgré son 
prix élevé; mais le zinc est indispensable pour 
faire les gouttières, tuyaux de descente, etc. 

Le zinc pour toitures (n° 14) se vend en feuilles 
de 2 mètres, épaisses de 87 millimètres, et pesant 
5*^1)5 par mètre carré. On le pose sur un plancher 
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en voliges clouées sur le chevronnage, si on em- 
ploie le système à tasseaux. Dans cette méthode, 
on relève les bords de la feuille de zinc et on les 
maintient par des griffes assujetties au moyen de 
tasseaux en bois. Ces tasseaux sont protégés par 
un revêtement de zinc, qui recouvre aussi les 
extrémités relevées des feuilles. Ce système a 
pour avantage de permettre la dilatation du 
métal sous l'action de la chaleur, ce qui empêche 
le gaufrage. On doit aussi éviter de mettre le 
zinc en contact avec le fer; sans cela, il se pro- 
duit une oxydation qui attaque rapidement les 
deux métaux. C'est pour cela qu'on évite le plus 
possible remploi des clous. 
• Le zinc cannelé possède une rigidité qui 
permet de se dispenser des chevrons; générale- 
ment, on se sert de zinc possédant neuf canne- 
lures pour 0"80, et pesant 7 kilogrammes par 
mètre carré. Ces feuilles sont soudées les unes 
aux autres. 

Papiers bituminés, goudronnés, etc. — Ces pa- 
piers, recouverts d'enduits imperméables, con- 
viennent parfaitement pour des hangars ou pour 
des bâtiments temporaires. On dispose des cloi- 
sons de voliges et on y applique une couche de 
goudron chaud; on colle le papier dessus, dans 
le sens de la longueur du toit; on passe sur le 
papier une seconde couche de goudron, dans 
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laquelle on sème de petits cailloux de rivière. 
Ces toitures demandent une application de gou- 
dron chaque année. 

Planches* — Dans beaucoup de pays, en 




Fig. 35. Modèle de chèneau. 

Suisse, en Orient, on emploie de petites plan- 
chettes de chêne et de châtaignier ayant la forme 
d'écaillés de poisson ; elles ont 0*"01 à 0^02 d'é- 
paisseur et se posent comme les tuiles plates. Ces 
toitures durent assez longtemps, mais elles sont 
rès combustibles et se fendent assez facilement. 
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Travaux accessoires. — On distingu e d'abord 
les chéneaux et les gouttières qui sont destinés à 
recevoir les eaux pluviales. 

Les chéneaux s'établissent au-dessus des murs 
et sont supportés par des corniches ; ils se font 




Fig. 36, Gouttière. 

en plomb ou en tuiles creuses ; mais nous n'en 
conseillons pas l'emploi pour les constructions 
rurales ; car ils sont d'un nettoyage difficile et 
s'engorgent facilement (fig. 35). 

Les gouttières s'établissent au-dessous du rang 
inférieur qui termine la couverture (flg. 36). Elles 
se font quelquefois en bois, mais surtout en zinc; 
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ces dernières ont une fornae demi-cylindrique. 
Elles se placent sur des crochets en fer munis 
d'une queue pointe de 0'"12 àO^lS de longueur 
qu'on enfonce dans la muraille. Ces crochets 
sont distants de O^SO et on y assujettit les gout- 




Fig. 37. Tuyau de descente. 

tières au moyen d'un fil de fer passé par-dessus. 
Les gouttières ont O'^IS à0"20 de large, avec une 
pente de 0*°005 à 0'"010 par mètre. 

L'eau s'écoule par un tuyau vertical en zinc 
terminé par un coude qui écarte l'eau du bâti- 
ment (fig. 37). Ces tuyaux sont de différents dia- 
mètres; au-dessous de Toriflce de sortie, on 
place une cuiller en pierre ou en pavage qui est 
le commencement du ruisseau destiné à l'écoule- 
ment des eaux. 
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Quelquefois on rftnplace le tube du bas par 
un tube plus solide en fonte. Ces tuyaux sont 
maintenus par des colliers à charnière en fer, 
à double scellement, qu'on enfonce dans la mu- 
raille ; ces colliers sont distants de i mètre en- 
viron. 

Une noue est une gouttière en zinc, placée à 
l'intersection de deux toits contigus ; elle repose 
sur une descente en plaire ou en mortier placée 
sur un lattis solide. 
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CHAPITRE VI 

Menuiserie, Portes et Fenêtres, Escaliers, 
Parquets, Cloisons. 



La menuiserie comprend les travaux qu'on 
peut faire avec des planches. Une bonne menui- 
serie, d'après M. Narjoux, doit remplir trois con- 
ditions : 





Fig. 38. Assemblages. 

1° N'être formée que de bois assemblés à onglets 
(fig. 38 A) et non à angles droits (fig. 38 B) ; 

2** Ne présenter que des panneaux ayant la di- 
mension donnée par le débit du bois ; 

J. BuGHARD* — Gonstructioas agricoles. 
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3° N'être jamais affaiblie aux assemblages. 

Les assemblages sont à peu près les mêmes que 
pour la charpente ; mais ils sont plus compliqués 
et mieux soignés. On emploie les doubles et tri- 




: I I II 



Fig. 39. Ensemble de la porte. 



pies tenons, les queues d'aronde, etc. Pour as- 
sembler deux planches, on pratique dans l'une 
une mortaise longitudinale ; l'autre, à l'aide d'un 
bouvet, est amincie de manière à former une rai- 
nure qui entre dans la mortaise . Si on ne veut 
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pas diminuer la largeur des planches, on les 
rainure toutes les deux et on les réunit par une 
petite planchette longue, égale à la profondeur 





Fig. 40. Détails de la porte. 



totale des deux rainures et qu'on encolle soigneu- 
sement. 

Portes et fenêtres. —Les portes sont des cloisons 
mobiles (fig. 39) soutenues par des charnières en 
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métal. Elles peuvent être faites de la manière la 
plus simple ou d'après des modèles très compli- 
qués. 
Les portes les plus élémentaires *sont formées 



T.. - 






' r ' 










• 


1* 


1 





i. ■ ' ' ^ 1 



H, 



•fi 6'6 'l?- 

Fig. 41. Ensemble de la fenêtre. 



de trois ou quatre planches juxtaposées ou assem- 
blées et qu'on consolide au moyen de deux tra- 
verses (fli^. 40); souvent on renforce la porte en y 
clouant une autre traverse en écharpe. Un pro- 
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cédé plus perfectionné consiste à assembler les 
planches en emboîtant leurs extrémités dans des 





Fig. 4^. Détails de la fenêtre. 

traverses; celles-ci sont ordinairement bisc.iu- 
tées ou décorées d'une moulure. 

6. 
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Les portes plus importantes comprennent des 
panneaux, des montants et des traverses ; quel- 
quefois le panneau est décoré d'une table sail- 
lante. Ce sont essentiellement les portes d'appar- 
tement. 

Les fenêtres (ôg. 41) sont montées sur un châs- 
sis fixe, scellé dans les feuillures de la maçonnerie. 
C'est ce châssis qui retient la fenêtre et supporte 
les charnières autour desquelles elle roule. Il 
porte le châssis mobile formé de deux parties qui 
s'emboîtent l'une dans l'autre en gueule de loup. 
Le bas du châssis est doublé ; il est garni à l'exté- 
rieur d'une moulure appelée jet d'eau et munie 
inférieurement d'une rainure qui empêche le 
glissement des eaux pluviales. Les châssis sont 
divisés en compartiments par des traverses hori- 
zontales ou petits bois; ceux-ci portent une feuil- 
lure dans laquelle on place les vitres, qui sont 
assujetties par des pointes sans tête et consolidées 
par du mastic. La figure 42 donne tous les dé- 
tails d'une fenêtre. A, le châssis fixe qui reçoit 
le pivot ; B, la coupe d'un petit bois ; 0, le jet 
d'eau; D, la gueule de loup ; E, l'assemblage des 
traverses. 

Dans les combles, ou se sert surtout de châssis 
à tabatière : mais en général, ceux-ci se font main- 
tenant en fer, et on les ajuste dans les toitures 
en les entourant d'une garniture en feuilles de 
zinc. 
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Les volets se construisent comme les portes . 
Pour les ouvertures oblongues (écuries, étables), 
on les remplace par des trappes ajustées au-des- 
sus de la baie et qu'on maintient ouvertes avec 
des crochets. 

Les Persiennes consistent en un châssis mince 
dont le vide est rempli par des lames de bois pa- 
rallèles, encastrées dans les montants et inclinées 
à 50». 

Kscaliers. — Les escaliers sont du ressort de 
la menuiserie. 

Les meilleurs escaliers pour les constructions 
rurales sont les escaliers droits ; ils se composent 
de limons et de marches. 

Les limons sont les madriers inclinés qui por- 
tent les marches ; en général, on se contente d'un 
seul limon, en faisant appuyer l'autre côté de 
l'escalier sur des tasseaux fixés dans un mur. 

Les marches sont formées d'une planche hori- 
zontale et d'une autre verticale ; la largeur de 
la marche doit être 0"25 à 0""35 et sa hauteur 
0"*15 à O"!?. L'escalier doit avoir une largeur 
de 0"75 à 1" ; il est le plus souvent coupé par 
une section appelée palier, qui divise la hau- 
teur en deux sections. 

Parquets. — Dans les rez-de-chaussée, avant 
d'installer un plancher, on doit commencer par 
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établir une aire en béton ; on y scelle les lam- 
bourdes^ chevrons de C^OSô à O^OSO d'épaisseur. 
Dans les étages supérieurs, on fixe les lambour- 
des sur les ^olives. Sur ces lambourdes, on cloue 
les planches à côté les unes des autres, s'il s'agit 
de planchers simples ; mais ceux-ci ont toujours 
l'inconvénient de présenter des-fissures, par suite 
du retrait du bois ; c'est pour cela qu'on a recours 
aux parquets où les planches sont assemblées à 
rainures et à languettes. Dans les planchers, les 
planches ont ordinairement 0"32 de largeur ; 
dans les parquets au contraire, elles n'ont pas 
plus de Om 10 à 0" 12. 

Cloisons. — La menuiserie comprend aussi 
beaucoup d'autres travaux, les cloisons, les lam- 
bris, Içs boiseries, les plinthes, etc. 

Pour les prix de tous les travaux de menuise- 
rie, nous conseillons de consulter la série des 
prix de la ville de Paris, dernière édition . 
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CHAPITRE VII 

Serrurerie, Fonte, Gros fers» Petits fers» Forges 
-agricoles, Serrures, Plomberie. 



Les travaux de serrurerie peuvent êlre classés 
en trois espèces : fonle, gros fers et petits fers. 

Fonte. — La fonte fournit des colonnes, des 
barres d'appui, des balcons. Les colonnes ont en 
général 0'"12 de diamètre ;quelquefois on les ac- 
couple pour soutenir de fortes charges. 

Gros fers. — Ordinairement, on achète les fers 
tout faits et le serrurier n'a plus qu'à les poser ; 
les plus usités sont les fers e^i double T, les fers 
corniers (angulaires), fers zorés (V renversé). 

Les chaînes sont destinées à maintenir Técar- 
tement des murs ; ce sont des barres droites ter- 
minées à chaque extrémité par un œillet dans 
lequel on engage une ancre. Ces chaînes se font en 
plusieurs parties reliées par des agrafes (flg. 34). 

L'ancre a une forme plus ou moins ornée ; sou- 
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vent on la fait à branches ramifiées afin qu'elle 
s'applique sur plusieurs pierres à la fois. 

Lorsque des murs adjacents ont une tendance 
à s'écarter, on place dans la muraille une tige 




Fig. 43. Ancre des chaînes . 

centrale sur laquelle les chaînes dirigeantes vien- 
nent s'adapter (fig. 44). 

Les crampons ou agrafes sont des fers scellés 
qui servent à relier des parties de maçonnerie 
entre elles. 

Les potences ou consoles supportent les ta- 
blettes dans les cuisines, les laiteries, etc. 

Les brides sont employées pour relier entre 
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elles les pièces de charpente. Les pattes sont 
des anneaux de fer qu'on ajuste sur la tête des 
pilotis pour les renforcer. Les étriers consolident 
les assemblages de solives en rattachant au 
poinçon le milieu du tirant. 




Fig. 44. Ghatnes des mors. 

Petits fers. — On comprend sous ce nom les 
appareils de suspension, gonds, charnières, 
pommelles, pivots. 

Les appareils de fermeture sont les crochets, 
les verrous de différentes longueurs, le verrou à 
bascule ou loquet, ou clanche , les espagnolettes 
et les crémones destinées à fermer les fenêtres. 
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§ I. — TRAVAIL DU FER. 

Le fer se travaille à chaud et à froid. A chaud, 
on le fond, on le forge surTenclume, onTétampe 
avec une matrice, on le soude. A froid, on le 
courbe, on le perce, on le lime. 

Forges. — Depuis que les machines agricoles 
occupent une si large place dans Téconomie 
rurale, on prend de plus en plus Thabitude d'a- 
voir, dans chaque ferme, une fgrge pour les pre- 
mières réparations. Les plus commodes sont les 
forges portatives (l), M. Enfer a même construit 
un modèle spécial pour l'agriculture avec en- 
clume et machine à percer. 

Elle se compose d'une cuvette en métal, dans 
laquelle on met le charbon, et surmontée d'une 
hotte en tôle- pour la fumée: la soufflerie est 
renfermée dans un étui cylindrique et on l'ac- 
tionne facilement au moyen d'un levier. A la 
forge on adosse une table de travail portant un 
étau ; à côté est installée la machine à percer. 
Un tiroir renferme les principaux outils ; toute 
cette installation est placée sur un socle muni 
de roues. L'enclume est montée sur un billot en 
bois. 

Il faut chauffer le fer à 700' cent, environ pour 

(1) Voyez Graffigny, Les industries d'amateurs, Paris, 1889. 
(Bibliothèque des connaissances utiles,) 
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pouvoir le travailler convenablemenl ; on le 
frappe avec des marteaux à tête large et à panne 
étroite. Avec la tête, on comprime le fer, on le 
pare ; avec la panne, on Tétire. 

Nous venons de dire que la plus faible chauffe 
est le rouge brun au 700© ; la suivante est le 
rouge cerise (950o) ; la troisième, le rouge blanc 
(1300^) et le blanc soudant. 

Lorsqu'on vient de travailler le fer, on lui 
donne le recuit, au rouge brun, quiTempêche de 
devenir cassant. Quand on porte un fer au rouge 
cerise, on l'arrose légèrement d'eau, ce qui en- 
lève les scories. 

Pour étamper le fer, on emploie des matrices, de 
mandrins, qui servent de moule. On le filète 
et on le taraude à l'aide de filières de différentes 
grandeurs. 

Serrures. — Les serrures sont de formes très 
diverses. On distingue : 

1° la serrure à demi-tour, en bec-de-cane ; elle 
se ferme lorsqu'on pousse la porte ; 

2° la serrure à un tour est à pêne dormant \ 
elle sert surtout pour les armoires ; 

3° la serrure à un tour. et demii se ferme d^elle- 
même ; c'est la plus usitée ; 

4° la serrure à deux tours et la serrure à deux 
tours et demi ne diffèrent que par la longueur 
du pêne. 

3. BucnARD. ^ Constructions agricoles. T 
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'Lorsque la clef est forée, la serrure porte une 
broche •pour la réfcevoir. Si la clef est pleine, 
l2t serrure est dite hénarde ; elle est percée d'un 
trou pour recevoir la tête de la clef. 

Dans quelques pays, en Prient surtout, on fait 
des serrures en bois assez ingénieuses et qui 
sçnt d'un bon usage. 

§ II. — PLOMBERIE 

Nous plaçons ces travaux avec ceux de serru- 
rerie ; car souvent dans les campagnes, c'est le 
forgeron qui fait tous les labeurs concernant les 
métaux. Cependant les couvreurs se chargent gé- 
néralement de poser les gouttières en zinc, les 
tuyaux de descente, etc. 

La. partie la plus importante de la plomberie 
dans une ferme est la pose des tuyaux qui amè- 
nent l'eau dans la cuisine, la laiterie, les étables, 
les écuries ; les plus avantageux sont les tuyaux 
en plomb doublés d'étain, qui n'offrent aucun 
danger pour la santé. 

Les pompes en métal sont posées par un 
ouvrier spécial. 
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CHAPITRE VIII 



Peinture à rhaile, à la détrempe, à la colle, 
au lait, au sang, Vitrerie. 



§ I. — PEINTURE 

La peinture n'est pas ^seulement une question 
d'ornementation pour les boiseries, ferrures; 
elle assure leur conservation. 

La partie la plus essentielle des peintures est 
la cèruse ou blanc de plomb, qu'on remplace 
aussi par le blanc de zinc. On mélange les cou- 
leurs avec de Thuile de lin siccativée et de l'es- 
sence de térébenthine. 

Toutes les ferrures doivent être recouvertes 
d'une couche de minium avant d'être mises en 
couleur. 

La peinture en détrempe a pour base le blanc 
d'Espagne délayé avec de la colle ; elle sert pour 
les plafonds et les murs. 
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On emploie aussi beaucoup, surtout pour les 
laiteries et fromageries, une peinture composée 
de chaux et «le petit-lait. 

Enfin pour les hangars, appentis, logettes, 
clôtures, nous recommandons les huiles lourdes 
provenant de la distillation de la houille ; elles 
sont très économiques et assurent la durée des 
matériaux. 

Lorsque des peintures sont sales, on les lave 
avec une lessive chaude de soude et même de 
potasse (1 kil. de potasse pour cinq litres d'eau 
chaude), il faut avoir soin de boucher avec du 
mastic les fentes et fissures ; puis on repasse une 
ou deux couches de peinture. 

Pour mettre les carreaux en couleur, on se sert 
d'encaustique ; pour 4 mètres carrés de surface, 
on fait dissoudre 125 grammes de colle de 
Flancîre dans trois litres d'eau bouillante, on 
ajoute 500 grammes de gros rouge ou de jaune ; 
on applique une première couche à chaud ; la 
seconde couche, donnée à froid, est composée 
de 100 grammes de rouge de Prusse, broyés 
dans 60 grammes d'huile de lin, et délayés 
avec 250 grammes de la même huile, 60 grammes 
de litharge et 30 grammes d'essence de térében- 
thine. Une troisième couche est formée par une 
dissolution de 100 grammes de colle de Flandre 
dans un litre d'eau avec 250 grammes de 
rouge; elle . s'applique tiède. Quand ces cou- 
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ches sont sèches, on applique un* encaustique. 

Pour mettre les parquets en couleur, on les 
peint d'abord en jaune, à la colle de Flandre, puis 
on passe une couche d'huile et ensuite on cire et 
ou encaustique. 

Quant aux plaques et âtres de cheminée, on 
les colore en se servant de 100 grammes de mine 
de plomb, pulvérisée avec 250 grammes de vinai- 
gre ; on frotte ensuite avec une brosse pour faire 
briller. 

On a aussi utilisé une peinttire spéciale formée 
de deux litres de lait caillé, de 200 grammes de 
chaux, de 125 grammes d'huile d'œillette ou de 
lin, de 2.500 grammes de craie en poudre. On 
délaie, en ajoutant peu à peu le lait caillé. Pour 
colorer cette peinture, on y ajoute des ocres en 
poudre. 

Il y a enfin la peinture au sang, qui s'obtient 
en délayant de la chaux en poudre dans du 
sérum de sang ; celui-ci doit être pur, incolore 
et débarrassé du caillot. Cette peinture s'emploie 
aussitôt faite, car elle épaissit très vite à Pair. 

§ II. — VERRERIE. 

Le verre se divise en verre ordinaire, verre 
double, triple, etc., verre blancy dépoli, can- 
nelé, ete ; 

Le verre ordinaire vaut en général quatre 
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francs le mètre carré ; il se vend en coupes de 
différentes dimensions. 

Il est donc nécessaire de calculer les surfaces 
dont on a besoin afin d'éviter les déperditions, 
en retaillant, par deux ou quatre, les feuilles. 
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DEUXIEME PARTIE 

BATIMENTS D'HABITATION ET LOGEMENTS 
DES ANIMAUX 



CHAPITRE PREMIER 

Habitations rurales, Logement d'an Journalier, 
Bfttiments d'habitation pour petite, moyenne 
et grande exploitation. 



On se plaint beaucoup de la dépopulation des 
campagnes ; certainement une des causes qui y 
contribuent le plus, est la mauvaise installation 
des maisons d'habitation. Tandis que dans les 
villes, on a fait de grands efforts pour améliorer 
les logements ouvriers, pour créer des cités, des 
maisons économiques, on laisse les ouvriers de 
campagne, les petits cultivateurs dans des ma- 
sures misérables, malsaines, tristes, dépourvues 
de tout confortable. C'est une nécessité qui s'im- 
pose aujourd'hui aux propriétaires fonciers de 
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triinsformer peu à peu les anciennes chaumières 
en logements convenables et de faire profiter les 
fermiers et ouvriers des principaux progrès 
réalisés par les spécialistes modernes. Nous leur 
citerons comme exemple deux pays : T Angleterre 
et surtout le Danemark, où le paysan est logé 
dans des maisons d'habitation bien comprises, 
agréablëfe, et qui lui rendent Texislence moins 
dure et la comparaison avec les villes moins 
décourageante. On aura beau faire ; le goût du 
bien-être pénètre peu à peu dans les campagnes 
et il faut aujourd'hui compter avec lui. 

La première condition que doit remplir une 
' maison d'habitation est la salubrité. Il faut 
qu'elle soit bâtie avec des matériaux qui la dé- 
fendent contre le froid et l'humidité, munie 
d'une bonne couverture, et percée d'ouvertures 
en nombre suffisant et de dimensions calculées. 

Une habitation est humide lorsqu'on éprouve en 
entrant une sensation spéciale de froid, ainsi que 
le constate le docteur George (1). «Le froid vous 
tombe sur les épaules. Les cheveux et les poils de 
la barbe s'y imprègnent d'une humidité très sen- 
sible au contact de la main : les papiers de tenture 
changent de couleur, se marbrent de taches som- 
bres et se décollent. Les murs se couvrent d'humi- 
dité, de grandes taches, de moisissures épaisses; 

(4) George, Traité d'htjgiâne rurale. Voyez aussi Arnould, ' 
Nouveaux élémpnts d'hygi ne, 2» édit., Paris, 1889. 
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le vernis s'écaille, le mortier se détrempe. On doiv 
alors établir de vastes courants d'air en été et 
faire de grands feux en hiver. » 

« Il ne faut rien négliger de ce qui peut rendre 
agréable Tintérieur d'une habitation, ajoute le 
savant hygiéniste. Plusieurs économistes ont 
attribué à l'insalubrité et à la malpropreté du loge- 
ment le dégoût du foyer domestique qu'on remar- 
que chez beaucoup d'ouvriers et qui les pousse à 
chercher hors du logis des distractions toujours 
coûteuses et funestes. » 

Une des règles les plus importantes de l'hy- 
giène est d'assurer le renouvellement de l'air qui 
est altéré par la respiration des habitants, le 
chauffage, Péclairage, la fumée du tabac, la pré- 
sence des fleurs, etc. En général on admet, 
comme moyenne, qu'il faut par heure 10 mètres 
cubes d'air par personne ; une chambre à cou- 
cher où l'air ne se renouvelle guère pendant le 
sommeil, doit donc contenir (en dehors de la 
place prise par les meubles) 80 à 90 mètres cubes 
d'air pour un sommeil de 8 à 9 heures. 

L(a température intérieure d'une habitation 
doit être maintenue à 12 ou 15 degrés. Lorsque 
Ton voit dans Pair la vapeur d'eau projetée par 
la respiration, on est sûr que la température est 
inférieure à 12*. 

Exposition. — Une question très importante 

7. 
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est celle de l'exposition ou orientation. Autant 
que possible, la maison d'habitation doit être 
tournée vers le Midi et ses principales ouvertures 
dirigées du côté du soleil. Si cette combinaison 
est impossible, on s'orientera vers TEst, vers le 
soleil levant. L'exposition au Nord est trop froide ; 
quant à l'Ouest, c'est la plus mauvaise de toutes 
les exposition», surtout en France. Dans les pays 
chauds, au contraire, on recherche l'exposition 
au Nord et on diminue les ouvertures extérieures 
afin d'éclairer les pièces par des fenêtres donnant 
sur une cour centrale. 

Emplacement. — On doit aussi éviter avec soin 
le voisinage des marécages, des tourbières, des 
eaux stagnantes. Si on bâtit sur un flanc de co- 
teau, on s'expose à avoir de l'humidité dans les 
rez-de-chaussée ; dans ce cas, il est utile de faire 
passer dans les fondations des tuyaux de drainage. 
Sur les hauteurs, on est exposé aux grands vents; 
dans les vallées étroites, aux brouillards. O'ail- 
leurs la place de la maison d'habitation est le plus 
souvent subordonnée à la disposition générale 
des bâtiments d'exploitation. 

Éléyatlon au-dessus du sol. •— C'est une condi- 
tion qu'on néglige beaucoup trop souvent et qui 
a cependant une importance capitale. Eh parlant 
des fondations, nous avons conseillé de rejeter 
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les terres de déblai du côté du périmètre intérieur 
de manière à exhausser un peu le bâtiment. Ce 
qui est encore préférable, c'est de surélever tout 
le terrain qui entoure la maison, de manière à 
constituer une sorte de trottoir de 0"*,25 de hau- 
teur, et, en outre, de niveler encore de 0",50 le 
sol de la maison, qui se trouve ainsi à 0",75 au- 
dessus des terres environnantes. 

Distribution. — La distribution d'une maison 
rurale doit être fort simple : il faut éviter surtout 
les coins, les enfoncements, tout ce qui demande 
un entretien journalier. En ce qui concerne les 
aménagements d'une habitation, nous devons dis- 
tinguer quatre classes : 

1^ maison de journaliers; 

2° maison de petit cultivateur (cultivant seul); 

3* maison de moyen cultivateur (avec domes- 
tiques et ouvriers); 

4* maison de grand cultivateur (avec chef de 
service). 

§ I. — MAISON DE JOURNALIERS 

Pour ce genre de logement, il faut beaucoup 
tenir compte des usages locaux. Dans certains 
pays, les habitants préfèrent n'avoir qu'une, seule 
pièce un peu vaste : dans d'autres, ils aiment 
mieux les pièces plus petites, mais avec une des- 
tination spéciale; dans certains endroits, il est 
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d'usage d'avoir un four dans la cuisine; dans 
d'autres, le cellier fait partie de l'habitation. En 
général, ces maisons ne possèdent qu'un rez-de* 
chaussée. 

Comme type très simple, nous donnons le mo- 
dèle suivant emprunté à Bouchard-Huzard. Il com- 
prend (fig. 45) en a un vestibule (1 "50 x '2°*) servant 
à empêcher le froid et le vent de pénétrer dans la 
pièce principale ; c'est là qu'on remise les outils 
de jardinage ; la pièce principale h (5" X 6) est 




Fig. 45. Plaa d'une habitation de journaliers. 

coupée en deux par une alcôve en menuiserie 
contenant deux lits pour le journalier et ses en- 
fants; près de la cheminée est placé le fourneau. 
Le cabinet c (1"50 X 4) muni d'un évier sert de 
laverie et de garde-manger; au besoin on peut le 
transformer en petite laiterie. La pièce d (S^ô) à 
usage de bûcher et de cellier communique avec 
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la pièce principale. Sur toutes ces pièces règne 
un grenier auquel on accède par une échelle au 
moyen d'une trappe située dans le vestibule. 

Nous citerons comme type très recommandable 
les logements des garde-barrières sur les lignes 
de chemins de fer. 

On conçoit qu'il est facile de modifier ces plans, 
suivant qu'on peut donner plus ou moins d'im- 
portance à la maison ; on peut dédoubler la pièce 
centrale et créer des chambres à coucher spéciales . 

La maison peut être placée sur des caves, 
soit que celles-ci soient absolument souterraines, 
ou qu'elles soient à demi enterrées et qu'on ac- 
cède à l'habitation par un escalier extérieur. 
C'est un système assez répandu de mettre les 
pièces habitables au premier étage et d'occuper 
le rez-de-chaussée par un cellier, une grange, une 
étable, etc. 

§ II. — MAISON DE PETIT CULTIVATEUR 

Celle-ci diffère peu de la maison du journalier;' 
mais elle doit contenir des. locaux nécessaires à 
l'exploitation, tels que la laiterie, le grenier à 
grains. De plus, la famille du petit cultivateur 
«st généralement plus nombreuse que celle du 
journalier, parce qu'il conserve auprès de lui ses 
parents qui l'aident dans la culture. Nous don- 
nons (fig. 46) le plan proposé par Bouchar^- 
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Huzard. Cette maison a 13 mètres sur 7. A est un 
petit vestibule qui, d'un côté, donne accès à la 
pièce principale, de Tautre conduit à l'escalier G 
du grenier. La pièce centrale B (6™ x 6") contient 
deux lits qu'on peutjsoler avec descloisons.Dans 
la cheminée s'ouvre un four F, sous lequel s'ouvre 
une étuve ou fournil. D est une chambre (2"80 
sur 3"50) pour les enfants ; E est une laverie avec 
évier (2" xl"); D un dépôt de provisions. Bou- 
chard-Huzard y avait installé une laiterie; mais 




Fig. 46. Plan â'habitation pour petit cultivateur. 

nous ne pouvons approuver cette disposition, à 
cause delà proximité du four; nous préférons pla- 
cer la laiterie soit dans la pièce G, soit dans une 
petite construction spéciale adossée à la maison. 
Le grenier est divisé en trois parties : gre- 
nier à blé (3™ sur 4"), qu'on peut au besoin trans- 
former en mansardes; grenier proprement dit 
(36 mètres carrés) et séchoir placé au-dessus du 
four. 
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§ III. — MAISON POUR MOYENNE EXPLOITATION 

Dans ce cas, il faut prévoirie logement pour les 
domestiques; la cuisine doit être plus grande et 
il est bon de réserver une salle à manger servant 
aussi de bureau, de salle de réunion pour les 
maîtres. 

La laiterie et le fournil seront isolés. 

Une partie des greniers à grains pourra être 
reportée sur les autres bâtiments d'exploitation et 
fournira des mansardes pour les domestiques. 
Nous ferons remarquer seulement que le valet 
d'écurie ou charretier couchera à récurie; le 
berger, à la bergerie. 

Dans ce modèle de construction, on peut déjà 
faire une place plus large au confortable ; peindre 
les portes et les lambris, tapisser les pièces, ins- 
taller dans la cuisine un fourneau perfectionné, 
enfin donner à Tinstallation tous les perfection- 
nements qui sont compatibles avec les ressources 
de Texploilant. 

§ IV. — MAISON POUR GRANDE EXPLOITATION 

îci les conditions sont tout à fait changées; 
l'habitation rentre dans la classe des maisons de 
campagne, et elle admet tout le confortable qu'on 
peut désirer. 

Le bâtinient sera à un ou deux étages; il y 
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aura bureau, salon, office, chambres à coucher 
avec cabinets de toilette, enfin toutes les instal- 
lations qui requerront en général le concours 
d'un architecte. 
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CHAPITRE II 

Logements des animaux, Écuries, Ëtables, Por- 
cheries, Bergeries, Basses-cours, Pigeonniers, 
Clapiers, Chenils, Magnaneries, Bûchers. 



Une des parties les plus importantes des cons- 
tructions rurales, celle qui requiert le plus de soin 
et de réflexion, c'est le logement des animaux. 

Chaque animal constitue un capital important ; 
il représente une somme de services et d'utilisa- 
tions qui jouent un grand rôle dans Texploitation. 

Le cultivateur doit donc s'attacher à fournir à 
ces utiles auxiliaires des abris qui assurent le 
maintien de leur santé, le développement de 
leurs spécialisations, l'utilisation de leurs ré- 
sidus. 

Pour réaliser la première condition, il faut se 
préoccuper de les protéger contre le froid, la cha- 
leur, l'humidité, les courants d'air, assurer la 
ventilation, empêcher les dérangements. Le se- 
cond point comporte toutes les questions rela- 
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tives à ralimentation, à réconomie de la nourri- 
ture obtenue par un emploi judicieux et métho- 
dique des aliments. Enfin le troisième a pour 
conséquence l'écoulement des purins et Tenlève- 
ment des fumiers C'est là le triple point de vue 
qui devra guider le cultivateur dans l'installation 
de ses écuries, de ses étables, etc. 

§ I. — ÉCURIES 

Le cheval est un des animaux les plus précieux 
de la ferme par les services qu'il rend et par la 
valeur qu'il représente : c'est aussi un de ceux 
qui exigent le plus de soins. Il faut distinguer 
entre le cheval d'élevage et le cheval de travail. 

Le premier, pendant son jeune âge, devra vivre 
dans un état voisin de l'état de nature ; c'est pour 
cela qu'on lui laisse une grande liberté en lui 
donnant des enclos ou boxes (fig. 47) attenants 
aux écuries séparées où il est placé. Ces poulains 
ne sont point attachés et peuvent se mouvoir à leur 
gré dans l'espace couvert et découvert qui leur est 
affecté. 

Les chevaux de travail, au contraire, sont placés 
dans une écurie commune, où ils sont attachés 
les uns à côté des autres et séparés par des barres 
de bois et des cloisons ou stalles (fig. 48). Ils ont 
besoin d'un espace suffisant pour pouvoir se re- 
poser; il faut qu'ils aient toute facilité pour 
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prendre tranquillement leur nourriture ; enfin on 
a soin de leur éviter les refroidissements si dan- 
gereux après une journée de travail. 

Il faut à un cheval ordinaire une largeur de 
1™75 pour qu'il puisse se coucher; en longueur, il 
occupe 2Hbi mais il faut encore tenir compte de 






Fig. 47. Coupe d'une boxe ouverte à l'extérieur, et derrière- 
ua couloir pour la distribution des alimenta. 

Tespace nécessaire pour le pansage, la pose des 
harnais. 

Les recherches de Pettenkofer et de Man' Maer- 
Jier ont permis de reconnaître qu'il se fait un 
échange continuel entre Tair vicié, l'acide car- 
bonique de l'intérieur et l'air pur, l'oxygène 
de l'extérieur à travers les parois des habita- 
tions. On a pu dire que les bâtiments respirent 
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comme les animaux; Ta-ctivité de cette respiration 
dépend des matériaux employés à la construction 
des parois ; plus ces matériaux sont poreux, plus 
réchange est rapide. Voici comment Man Maerker 
a établi celte échelle de porosité : U pisé; 2** tuf- 
feau; 3^ briques; 4** moellons calcaires ; B** grès. 




Fig. 48. Stalle. 

C'est ainsi qu'il est arrivé à déterminer expéri- 
mentalement les surfaces nécessaires pour ame- 
ner le renouvellement de Tair, en tenant compte 
du nombre des habitants; voici les résultats de 
ses calculs : 
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Grès 

Calcaire , 
Briques. 
Tuffeau. , 
Pisé 



10 


20 


30 


tètes, 


tètes, 


tètes. 


m.c 


m. c. 


m.c. 


178 


356 


531 


129 


258 


387 


106 


212 


318 


82 


164 


246 


59 


118 


177 



40 
têtes, 
m. c. 



712 
516 
124 
328 
236 



de 
parois latérales. 



Avec ces chiffres on peut calculer facilement la 
hauteur à donner aux écuries, ainsi que le dé- 
montre M. A. Sansou. Supposons qu'on ait à 
construire une écurie en moellons calcaires pour 
dix têtes; d'après ce que nous venons de dire, 
il faudra 129 mètres carrés de parois; admettons 
que les longueurs réunies donnent 15" + 11" + 
15" 4" II" = 52; la hauteur suffisante sera évi- 
demment 124/52 =: 2"48, dans le cas où il s'agit 
d'un bâtiment dont toutes les parois sont exposées 
à l'air; autrement il faudrait déduire celles qui ne 
sont pas dans ce cas. Si, par exemple, les murs 
cotés ci-dessus il" el 16" sont des murs de refend, 
nous ne tiendrons plus compte que des deux murs 
de 15", ce qui nous donne 30"> et alors nous avons 
129/30=4"30; c'est ce cas qui est le plus fréquent. 

Mais, outre l'acide carbonique, il se produit des 
gaz irritants qu'il est utile d'enlever par la venti* 
lationj on installera donc celle-ci suivant les 
règles que nous donnerons plus loin pour les 
cheminées d'appel et les fenêtres des écuries» 
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Portes. — Les portes doivent être assez larges 
pour laisser passer un cheval garni de son har- 
nachement ; ce qui suppose une largeur de 
1"30 à l^ôO. La hauteur est généralement de 
deux mètres. Pour une largeur de 1"30 et au- 
dessus, on emploie des portes à deux vantaux ; 
Tun d'eux est maintenu par une barre de fer à 
crochet placée dans la muraille; l'autre est assu- 
jetti par un loquet. 

Les portes coupées sont aussi très usitées ; leur 
partie supérieure s'ouvre pendant que la partie 
inférieure reste fermée, ce qui permet d^aérer 
l'écurie. On emploie aussi, mais moins souvent, 
les portes à coulisses qui sont plutôt convenables 
pour les granges. Quelquefois on garnit les ou- 
vertures des portes de rouleaux en bois, afin 
d'empêcher les animaux de se blesser en passant 
le long des murs. 

Fenêtres. — Il est indispensable qu'une écurie 
soit bien éclairée ; mais il faut éviter, en même 
temps, qu'elle soit exposée à des courants d'air 
qui frappent sur la tête des chevaux. C'est pour 
cela qu'on adopte les ouvertures rectangulaires 
placées à 3 mètres au moins au-dessus du sol et 
ouvrant de manière que l'air frappe le plafond de 
l'écurie. Un mètre carré de fenêtres par paire de 
chevaux est très sufiisant: Le meilleur mode de 
fermeture consiste dans un châssis vitré fixé par 
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en bas sur des charnières, de manière que l'axe 
de rotation soit horizontal (fig . 49) ; un contre- 
poids fixé sur la partie supérieure tend à main- 
tenir la fenêtre ouverte; mais au moyen d'une 
corde installée sur des poulies, on la ferme à vo- 
lonté ou on la maintient entrebâillée : Textré- 
mité de la corde est arrêtée par un crochet ou par 




Fig. 49. Fenêtre d'écurie vue à Tintérieur. 

une boucle à pression. On peut remplacer ce sys- 
tème par un loqueteau en fer placé à la partie 
supérieure du châssis; un croissant, ajouté sur le 
côté, empêche la fenêtre de dépasser un certain 
degré d'entrebâillement. 

Une bonne précaution consiste à munir les fe- 
nêtres de volets qui permettent, en été, de donner 
de Tombre à Técurie ; pendant les grandes cha- 
leurs, on maintient les fenêtres ouvertes et on 
ajuste sur les baies des cadres en toile qui em- 
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pèchent Tintrusion des mouches et des taons. 

Pour éclairer les écuries pendant la nuit, il 
faut renoncer aux lanternes ordinaires qui pré- 
sentent de si grands dangers. La meilleure est la 
lanterne marine de forme sphérique, munie d'un 
verre épais protégé par des armatures de cuivre. 

On installe aussi dans les murailles des niches 
vitrées pour loger des lampes; ces niches ouvrent 
seulement à l'intérieur ; du côté de l'écurie elles 
sont garnies d'un verre sphérique. 

Pavage. — La question du pavage est très im- 
portante ; car il importe qu'il ne se forme pas de 
cavité dans l'emplacement occupé parle cheval et, 
d'autre part, le poids et le choc des pieds de l'ani- 
mal tendent à creuser sans cesse le revêtement. 
Le meilleur système consiste en l'emploi de pe- 
tits pavés en granit, en grès ou en schiste, jointes 
avec du mortier de chaux, du ciment ou de l'as- 
phalte. Les briques, placées de champ, peuvent 
aussi remplacer ce pavage. Une couche de béton 
noyée dans un bon mortier en ciment est aussi 
avantageuse, à condition d'y pratiquer des stries 
qui empêchent le glissement. On emploie assez 
souvent le pavage en bois préparé au sulfate de 
cuivre et noyé dans l'asphalte : ces morceaux de 
bois se placent debout (fig. 50). Tous ces modes 
de revêtement doivent reposer sur une couche 
de béton de 0"08 d'épaisseur. > , 

J. BuGHARD. — Constructions agricoles. 9 
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Jl faut avoir soin de ménager une pente pour 
Técoulement des liquides; mais cette pente ne 
doit pas être exagérée, de manière à fausser les 
aplombs du cheval. Elle ne dépassera pas O^OIS à 
O^'OSpar mètre. Cette pente aboutit à une rigole 
qui circule derrière les chevaux dans toute la 
longueur de Técurie ; le meilleur moyen de cons- 
tituer cette rigole est de la paver comme un ruis- 
seau avec de larges dalles dont une petite se rac- 
corde avec la pente du pavage placé sous le cheval 
et l'autre avec la pente du trottoir ou de la 
chaussée qui constitue le passage de service der- 
rière les chevaux ; de cette manière la rigole re- 
çoit à la fois les urines des chevaux et les eaux 
de lavage de la chaussée. Cette rigole est plus 
ou moins creuse. Dans une exploitation un peu 
importante, on installe souvent un véritable ca- 
nal en briques ou en béton recouvert d'une 
planche de chêne percée de trous ou des rigoles 
en fonte à rainure, telles que celles qu'on place 
dans les trottoirs pour recevoir les eaux des 
gouttières. Mais à ces systèmes coûteux, nous 
préférons le premier, c'est-à-dire le simple ruis- 
seau, qu'on p3uf nettoyer d'un coup de balai. 
Sa pente doit être de O^OOS à 0'"02 par mètre. Si 
ces conduits aboutissent à un égout, on fera bien de 
garnir la bouche avec une fermeture hydraulique 
qui empêche les émanations; mais ceci n'est 
applicable qu'aux grandes exploitations. Le plus 
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simple est de continuer le ruisseau jusqu'à la fu- 
mière ou la fosse à purin. Pour empêcher la pro- 
duction de ces gaz qui se dégagent des déjections 
liquides et solides, le colonel Basserie, comman- 
dant les remontes,, a imaginé le drainage des 
écuries, c'est-à-dire la création dîun système de 
canaux couverts. Ce procédé est très bien conçu; 
mais malheureusement il est trop coûteux pour 
être vulgarisé dans les campagnes. 

Plafonds. — Une excellente précaution est de 
plafonner les écuries de manière à empêcher les 
émanations de pénétrer dans les greniers à four- 
rage. Mais le système que nous- préférons à tous 
les autres, ce sont les demi-voûtes en briques 
montées sur des fers erf double T. 

Auges et râteliers. — Les auges servent à con- 
tenir les aliments liquides ; les râteliers reçoivent 
les fourrages. 

Les auges se font en bois, en pierre ou enciment. 
Les meilleures sont en pierre creusée d'une cavité 
spéciale pour chacun des animaux, afin d'éviter 
qu'ils ne se battent ou ne se disputent leur ration. 
On fait maintenant des auges ou crèches fort pe- 
tites en fonte émaillée; elles ont l'avantage d'oc- 
cuper fort peu déplace et peuvent s'installer dans 
une encoignure : elles conviennent surtout pour 
les boxes d'élevages (flg. 51). 



Digitized 



by Google 



136 HABITATIONS — LOGEMENTS DE» ANIMAUX 

Les râteliers sont des espèces d'échelles en 






Fig^. 51, Mangeoires en fonte émaiUée. 

bois formées de deux traverses distantes de 0"60 
et assemblées par des barres fixées de mètre en 




Fig. 52. Râteliers en fer. 

mètre; dans l'intervalle on dispose des barreaux 
espacés de O^iô et pouvant tourner sur eux- 
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mômes. Le bas du râtelier est placé à 0"30 au- 
dessus de Faage et celle-ci est ordinairement à 
1°» ou l™iO du sol (distance du bord supérieur au 
pavage). Les montants des râteliers sont en 
chêne ; mais les barreaux peuvent se .faire en 
acacia, en cytise. 

Dans les écuries d'élevage, on remplace les 
râteliers par des fourrières (flg. 52), sortes de 
hottes à barreaux de fer qui se placent au-des- 
sus des mangeoires en fonte émaillée dont nous 
venons de parler. A part la question de prix, 
ces systèmes sont préférables aux autres. 




Fig. 53. Bat-flaacs. 

Séparations. — Dans les exploitations rurales, 
il est inutile de séparer les chevaux par des cloi- 
sons ou stalles; au contraire, il est préférable de 
les laisser les uns à côté des autres à Pécurie, afin 
qu'ils s'habituent à se trouver ensemble ; mais 

9t 
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pour empêcher les coups de pied, on suspend 
entre chaque animal une planche appelée 6ai- 
flancs (fig. 53) ou un assemblage de deux ou trois 
planches, attaché par une extrémité à la man- 
geoire et supporté, à Tautre extrémité, par une 
corde suspendue à une solive du plafond. Il 
arrive parfois que les chevaux enjambent cette 
barrent risquent de s'estropier, si on ne fait tomber 




Fig. 5i. Sauterelles. 

vite le bat-flancs : à cet efifet, la corde de suspen- 
sion est reliée à la planche par un petit instru- 
ment en bois appelé sauterelle (flg. 54), composé 
d'un crochet qui est maintenu par un anneau pou- 
vant glisser sur la corde; si on déplace Panneau, 
la sauterelle se dégage et la planche tombe. • 
Les chevaux sont attachés par des anneaux en 
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fer scellés dans Tauge ; ces anneaux doivent être 
assez nombreux pour qu'on puisse faire varier 
Técartement entre les animaux, suivant le 
nombre de chevaux qui se trouvent dans l'écurie. 
Sellerie. — Dans les grandes exploitations, on 
a besoin d'une pièce spéciale pour la sellerie. 
Dans les fermes ordinaires, on se contente de 
placer les harnais dans un coin de Técurie; en 
tous cas, l'agencenient consiste en bouts de che- 
vrons arrondis incrustés dans la muraille et pré- 
sentant une saillie de 0"50 environ, ces chevrons 
sont espacés de 0"80 : quelquefois on en place un 
premier rang à I"20 et un second à 2 mètres du 
sol. 

Dispositions d'une écurie. — Nous avons déjà 




Fig. 55. Écurie simple ou à un seul rang. 
ÂA, portes ; BB, corridor de service. 



parlé des écuries à compartiments isolés ou boxes ; 
ceux-ci sont accompagnés de parquets ou cours 
attenantes (paddocks). Si les boxes sont nombreux, 
on les dispose sur deux rangs en ménageant au 
milieu un couloir central. Gomme type de bonnes 
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écuries à boxes, nous citerons TEcole de dressage 
de Caen. 




Fig. 56. Écurie double avec couloir au milieu. -^ A A, portes; 
6B, les deux rangées de chevaux placés croupe à croupe; C, lo- 
gement du valet d'écurie; F, sellerie; S, cotfre à avoine; P< des- 
cente des fourrages; VV, ventilateurs. 

L'écurie la plus commune dans les bâtiments ru- 
raux, est l'écurie longitudinale simple (fig 55). 




Fig. 57. Écurie à deux rangs, les chsvaux placés tète à tète. — 
AA, portes; BB, rues en arrière; C, coffre à avoine; VV, che- 
minées d'évaporation. 



Les animaux y sont disposés sur un seul rang, la 
face tournée à la muraille; derrière eux se trou- 
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vent un passage et deux rangs de crochets super- 
posés pcTur suspendre les harnais. La largeur de 
la pièce doit être de 5 mètres, savoir : 0"60 pour 
les mangeoires, 2"»45 pour le cheval, l^SS pour 
le passage de service et 0"'60 pour les harnais 
pendus à la muraille. A Tune des extrémités, est 
placé le lit du garçon d'écurie; autant que pos- 
sible on Tentoure d'une cloison vitrée. Au-dessus 
règne un grenier à fourrages auquel on accède 
par une échelle. 

L'écurie longitudinale double (fig. 56) contient 
deux rangs de chevaux disposés en rang, suivant 
la longueur du bâtiment; de cette manière, le pas- 
sage situé derrière les chevaux sert pour les deux 
rangs à la fois. La largeur totale n'est que de 
huit mètres, mais il faut alors un autre empla- 
cement pour les harnais et pour le lit du domes- 
tique. En raison de la longueur des fermes de 
charpente, on les supporte par des poteaux rangés 
le long du couloir central. 

Dans l'écurie transversale simple, les rangs 
des chevaux sont disposés suivant la largeur du 
bâtiment. Celle-ci dojt être calculée pour qu'il 
n'y ait pas de place sacrifiée ou inutilisée. Der- 
rière les animaux, on réserve un passage et un 
emplacement pour les harnais. 

Dans l'écurie transversale double (fig. 57), les 
chevaux sont rangés tète à tête, sur deux lignes 
transversales; en réalité, ce sont deux écuries 
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simples accolées par le mur des mangeoires; 
mais ce mur disparait et est remplacé par une 



I écurie transversale pour quatre 
chevaux ; — 8 sellerie ; — 3, dé- 
pôt; ~ 4, boxe pour une jument; 

— 5, chambre pour les garçons 
d'écurie; — 6^ coffre à aroine; 

— 7, escalier conduisant au gre- 
nier à foin ; — 8, écurie pour 
huit chevaux; — 9, sellerie; — 

10, boxe, pour cheval malade ; ^ 

11, remise, hangar; — 12, ma- 
gasin et atelier. 
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Fig. 5S. Plan d'écuries et de remises. 
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simple cloison de 2"50 de hauteur. Souvent, on 
ménage entre les crèches centrales un passage 
de service pour distribuer Ja nourriture, et on 
peut y installer un petit chemin de fer. 

Nous donnons ci-contre un modèle d'écurie 
pour exploitation importante (1). 

On voit que ce modèle donne le type d'une 
écurie de quatre chevaux et d'une écurie de huit. 
La remise n'est qu'un simple hangar, analogue 
à ceux dont nous parlerons plus loin, Le pavillon 
renferme l'atelier, la forge, la maréchalerie : 
c'est pour cela qu'il est isolé du grenier à foin. 

§ II . — VACHERIES. 

On doit distinguer les bouveries et les vache- 
ries. 

Les bœufs destinés au travail sont logés, à 
peu de chose près, comme les chevaux; seule- 
ment, une largeur de 1™33 leur suffit, et on peut 
supprimer les séparations et les bat-flancs. 

Les vacheries ont, au contraire, des règles 
toutes spéciales d'installation, et exigent des con- 
tions particulières pour l'abri- contre l'humidité, 
l'aération, la surveillance. 

Portes. — Les portes peuvent être moins larges 
que dans une écurie; il suffit qu'elles aient 1"'20. 

(1) Plusieurs de ces plans sont empruntés à l'ouvrage de 
M. Narjoux, La Ferme, 
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On emploie avec avantage les portes coupées dont 
nous avons déjà parlé. 

Dans quelques endroits, on remplace la partie 
supérieure par un châssis en osier ou en treil- 
lage, (flg, 59.) qui empêche l'entrée des volailles 
et des animauxde basse-cour. Enhiver, on enlève 




Fig. 59. Porte d'étable. 

cette claie et on ferme la partie supérieure de la 
porte. 

Fenêtres.— Les fenêtres d'une vacherie doivent 
être moins grandes que pour récurie; on emploie 
fort bien les ouvertures allongées avec cintre en 
briques. 

Pavage. — Le sol n'a pas besoin d'autant de 
résistance que dans une éciu'iej puisque les 
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bovidés ne portent pas de fers. On peut se con- 
tenter d'une couche de béton, ou d'un dallage en 




Ck; - - - ^ 

Fi g. 60. Ventilation. 




Fig. 61. Ventilation. 

briques à plat et à joints cimentés. La pente est 
la même que dans les écuries, mais la rigole d'é- 
coulement doit être plus large. 

J. BuCHÂRD. — Constructions agricoles. ^ 
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On a beaucoup préconisé, à une époque, les 
planchers à claire-voie qui permettaient aux 
excréments de tomber dans une fosse pavée et 
creuse de 0"40 a O'^SO de profondeur. Le plan- 
cher se composait d*un gril en bois, dont les dif- 
férentes pièces étaient espacées de 0"'02 à O'^OS ; 
ce gril él-ait posé sous la partie postérieure de 
l'animal. Mais on a reconnu que ce système était 
d'une efficacité médiocre et d'un entretien diffi- 
cile. 

Plafonds. — Il est bon que les étables soient 
plafonnées, et, mieux encore, protégées par des 
demi-voûtes en briques. 

Ventilation. — La ventilation des étables est 
une question fort importante : il faut, en eflfet, 
assurer l'expulsion de Tair échauffé et vicié, sans 
toutefois produire des courants d'air désastreux 
pour les animaux. Le ventilateur consiste en une 
cheminée rectangulaire en bois (flg. 60), de 
dimensions qui varient suivant l'importance 
de la pièce. Cette cheminée traverse les étages 
supérieurs et s'élève au-dessus du toit; elle est 
protégée par un toit en pavillon ; sur chaque face 
elle porte des ouvertures garnies de persiennes, 
comme les abat-sons des clochers (flg. 61). Le 
mieux serait que ces persiennes fussent mobiles, 
comme celles des jalousies, afin qu'on puisse 
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modifier leur ouverture en tirant une corde, et 
régler par suite la ventilation. 




Fig. Q2. Un cornalU. 

Auges, râteliers.— Les mangeoires se construi- 
sent comme pour les écuries, mais leurs dimen- 
sions sont plus grandes. Les auges ne sont pas 
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élevées de plus de 0"40 à 0™50 au-dessus du pa- 
vage; souvent même on les pose sur le sol. On 
les fait en bois, en pierre, en ciment, en poterie ; 
elles peuvent être adossées à la muraille ou iso- 
lées. 

Lorsque les bovidés mangent, ils gaspillent 
beaucoup de nourriture, qu'ils laissent tomber et 
piétinent ensuite. Afin de remédier à cet inconvé- 
nient, on a imaginé de les obliger à passer leur 
tête à travers une cloison pour manger : de cette 
façon, les aliments qui échappent à leurs lèvres, 
retombent dans la mangeoire et sont repris en- 
suite. Ces cloisons sont tantôt en bois plein^ 
tantôt à claire-voie. Dans ce dernier cas, ce sont 
tantôt des soliveaux placés perpendiculairement 
sur le bord de la mangeoire, tantôt des râteliers 
privés d'une traverse vis-à-vis de l'emplacement 
de la tête de l'animal, et reliés par des soliveaux 
horizontaux : c'est ce qu'on appelle un cornalis. 
(fig.62.) 

Cette disposition diEfère un peu, selon les pays. 
Dans le Limousin, la claire-voie sépare cette 
table ou mangeoire des animaux, et peut se 
fermer en dehors de l'heure des repas (flg. 63 et 64); 
dans cette claire-voie, chaque animal a une ouver- 
ture de 0"40 de large et O^ôO de haut, où il passe 
adroitement sa tète pour le repas, et où il n'est pas 
inquiété par le voisin ; il s'habitue à manger plus 
vite. Quand les bêtes sont repues, elles se retirent 
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du cornalis, se couchent pour ruminer, et on peut 
alors fermer celui-ci pour laisser les animaux se 




Fig. 63. Cornalis avec claire- voie mobile. 




Fig. 64. Coupe d'un cornalis avec claire -voie mobile. 

reposer à Tabri de toute agitation. Ils ne se déran- 
gent même pas alors qu'on prépare les aliments 
dans le couloir, Texpérience leur apprenant qu'il 
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n'y a pas encore d'aliments pour eux avant que 
le cornalis lie s'ouvre. 
En Bretagne, à Grand- Jouan, on a adopté des 




Fig. 65. Cornalis à claire-Yoie des étables bretonnes. 

dispositions un peu différentes, dont donneront 
une idée exacte les figures 65 et 66. 

Nous avons vu, dans les pays du nord et sur- 
tout en Danemark, des vacheries où, à côté de la 




Fig. 66. Cornalis de Grand-Jouan (profil et face.) 

mangeoire contenant les aliments secs, on avait 
ménagé une autre rigole dans laquelle on pou- 
vait envoyer de l'eau pour la boisson, au moyen 
d'un robinet unique placé à l'extrémité du rang. 

Dispositions. — Toutes les dispositions que 
nous avons décrites pour une écurie peuvent être 



Digitized 



by Google 



VACHERIES — DISPOSITIONS 151 

adoptées pour la vacherie; seules, les dimensions 
changent. 

Dans une étable longitudinale simple, il faut 
compter au minimum une largeur de4"20, sa- 
voir : 0*50 pour la mangeoire, 2"40 pour l'ani- 
mal, et 1"30 pour le passage de service. En outre, 
il est très avantageux de ménager un autre pas- 
sage de 1 mètre devant la tète de l'animal, afin 
de faciliter la distribution des aliments. Il faut, 
de plus, réserver deux petits emplacements 
pour déposer la nourriture et effectuer les ma- 
nipulations nécessaires. 

Dans rétable longitudinale double, le passage 
central doit être un peu bombé en forme de 
chaussée, pour empêcher les urines de déborder 
vers le centre et les renvoyer dans les rigoles ; 
sur cette chaussée, on installera un petit porteur 
Decauville. De même, le long de chaque mu- 
raille, on réservera des passages pour la distri- 
bution des aliments. D'après ce système, les ani- 
maux sont placés dans des directions contraires. 

Nous préférons beaucoup le système qui con- 
siste à placer les vaches sur deux rangs, de ma- 
nière qu'elles se fassent vis-à-vis, de chaque 
côté d'un passage central Ce passage est bordé 
par les mangeoires, qui forment deux espèces de 
rigoles de chaque côté de la chaussée; celle-ci 
est bombée et peut recevoir un petit chemin de 
fer Decauville pour le transport des aliments. 
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Une vacherie de ce genre doit avoir 10 mètres à 
10"*50 en largeur; les couloirs longitudinaux sont 
comptés pour 2 mètres. Le chemin de fer aboutit 
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Fig. Ô7. Ëtablo transversale double (coupe.) 
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dans une pièce qui sert à la préparation des ali- 
ments; elle contient le hache-paille, le coupe- 
racines, le casse-tourteau, et même une chau- 
dière pour la cuisson des aliments. Les rations 
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sont ensuite chargées sur des wagonnets; ceux- 
ci ont des panneaux mobiles qui se rabattent et 
permettent de répartir la nourriture dans chaque 
mangeoire. Dans la pièce de préparation des ali- 
ments se trouve un escalier qui conduit au gre- 
nier à fourrages. On peut jeter les bottes par une 
trappe ménagée dans le plafond. 

Dans retable transversale simple, les rangées 
de vaches sont disposées suivant la largeur du 
bâtiment, ce qui fait que chaque couloir sert à la 
fois pour répartir les aliments à une rangée et pour 
enlever les fumiers de la rangée subséquente. 

On fait aussi des étables transversales doubles, 
où les rangées de vaches se font vis-à-vis (fig. 67); 
il y a donc, derrière chaque rangée, un passage 
commun pour le service, et, devant chacune, un 
autre passage commun pour la nourriture. De 
plus, on ménage le long d'une des murailles un 
autre passage perpendiculaire à ceux-ci, et égale- 
ment muni d'un chemin de fer. Cette disposition 
convient surtout pour les grandes vacheries. Nous 
avons vu des étables de ce genre en Danemark. 
Le passage réservé entre les animaux consistait 
en une simple chaussée cimentée qui bordait la 
ligne des. mangeoires. A l'extrémité des man- 
geoires était placé un robinet avec un col de 
cygne, permettant d'envoyer de l'eau dans ces 
auges, soit pour les nettoyer, soit pour abreu- 
ver les bestiaux. 

9. 
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Quelques essais de vacheries semi-circulaires 
ont été tentés; mais ce genre de bâtiment offre 
des difficultés de construction; de plus, il est tou- 
jours difficile d'utiliser convenablement les coins. 

Quant aux vaches et aux veaux, on les place 
dans des boxes ou loges : ce sont des parties d'é- 
tables à longue claire-voie de 2 mètres de haut ; 
elles ont 3 ou 4 mètres en tous sens. Les animaux 
n'y sont pas attachés et peuvent se mouvoir li- 
brement. A ces boxes, on peut joindre un petit 
terrain de parcours clôturé avec du fil de fer ou 
de la ronce artificielle. 

On peut aussi se contenter de simples stalles ; 
pour une mère et son veau, il faut une stalle de 
i™70 de large. L'emplacement réservé aux veaux 
doit être sec, chaud et bien ventilé. 

Lorsque le veau est séparé de sa mère, on lui 
donne des boxes de i"50 à 2 mètres de long ; on 
peut en mettre deux dans une boxe de 3 mètres 
de côté. 

§ II F. — PORCHERIES 

Autant que possible, les porcs seront isolés ; 
en outre leurs abris doivent être solides, car le 
porc aime à fouiller la terre. Ces habitations ont 
besoin d'être exposées au midi, l'aération y sera 
très soignée et on se préoccupera des moyens de 
fournir aux animaux de Teau fraîche. 
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Fortes. — Il faut distinguer la porte principale 
qui permet d'entrer dans Tintérieur de la porche- 
rie, et les petites portes conduisant des loges à 
porc dans les cours adjacentes. La première peut 
être une porte simple ou une porte coupée ; elle 
aura environ i"80 de hauteur sur 0"60 de lar- 
geur. Les portes des cours ont aussi 0"60 de lar- 
geur; mais leur hauteur ne dépassera guère 1"25. 

Fenêtres. — Le plus souvent, les fenêtres des 
porcheries n'étant destinées qu'à l'aération, ne 
sont point munies de châssis ; mais dans les fer- 
mes bien organisées, on installe des baies avec 
cintres de briques et châssis en bois garnis de 
Persiennes mobiles. 

Pavage. -— Le pavage exige les plus grands 
soins ; il doit être très solide et exécuté avec des 
matériaux très résistants, eoit des pavés de grès 
cimentés, soit des briques sur champ. On a fait 
quelques essais heureux avec des i)arquets de 
chêne à claire-voie montés sur des tasseaux qui 
reposent sur le dallage en briques à plat ; cette 
disposition parait très favorable à la santé des 
porcs. 

Les cours doivent être pavées comme les loges, 
avec des pentes et rigoles pour l'écoulement des 
liquides. 
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Auges. — Elles sont en pierre dure, en briques 
ou en ciment ; on doit toujours y ménager un 
trou destiné à l'écoulement des eaux de lavage. 
Souvent on munit le bord supérieur d'une bande 
de fer. Leur profondeur ne dépasse pas 0'"15 à 
0"20 avecO^'SOde largeur intérieure. La hauteur 
du bord supérieur au-dessus du sol est 0°'20 à O'^SO 
suivant la race. 




Fig. 68. Auge de porcherie. 

Pour les porcelets, on se sert maintenant d'au- 
ges mobiles en fonte de forme circulaire et parta- 
gées en compartiments par des divisions suivant 
le rayon. Au centre de l'appareil, s'élève une tige 
garnie d'une poignée qui permet de le déplacer 
facilement. 

La meilleure disposition à adopter pour les au- 
ges est de les encastrer dans les parois des loges, 
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de manière qu'on puisse les remplir sans être 
obligé de pénétrer dans la loge. (fig. 68.) Une dis- 
position fort simple consiste à placer dansTembra- 
sure de la cloison au-dessus de Tauge une porte 
suspendue horizontalement par des charnières. 
Lorsqu*on veut nettoyer ou remplir Pauge, on 
repousse cette porte sur le côté int érieur de l'auge, 
de manière à empêcher Tanimal d'approcher: 
lorsque l'auge est remplie, on ramène la porte sur 
le côté extérieur, aûn de laisser le porc accéder 
à l'auge, sans cependant qu'il puisse sortir par 
l'embrasure. 

Séparations. — Les séparations entre les loges 
consistent en petits murs ou cloisons de i™25 de 
hauteur ; nous préférons beaucoup la maçonnerie 
au bois: la brique est d'un excellent usage pour 
ce travail. Dans les cours, les séparations se font 
aussi en briques ou plus économiquement en 
treillages de bois avec des barreaux de 0'°04 
d'équarrissage. 

Dimensions. — Les dimensions varient beau- 
coup suivant les races de porcs ; il y en a de gros- 
ses et de petites ; une bonne moyenne est 2 mè- 
tres ou 3 mètres ; elle convient même pour une 
truie avec trois ou quatre petits. Quant à la cour, 
elle aura la même largeur que la loge et une 
longueur aussi grande que Ton voudra. Dans ces 
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cours, on réserve des dépressions ou des bassins 
contenant de Teau fraîche pour les porcs. On sait 
que ces animaux, lorsqu'ils sont soumis à Ten- 
grais, ont toujours une certaine fièvre à la peau 
qui les porte à se baigner dans les mares et les 
flaques d'eau; si on veut qu'ils se portent bien, 
on doit leur ménager des baignoires alimentées 
par des rigoles. 

Dispositions. — Les porcheries simples consis- 
tent en une série de loges de 5 à 6 mètres carrés, 
munies chacune d'une porte qui réunit la loge 
et la cour ; celle-ci peut être également pour- 
vue d'une porte permettant d'accéder dans la 
cour par l'intérieur; il y a deux auges, une 
dans la cloison de la, cour et destinée aussi à 
servir de bassin; l'autre placée dans la loge 
même. Chaque compartiment est ventilé par des 
tuyaux en poterie formant cheminée. Les rigoles 
d'écoulement partent de la loge, traversent les 
cours et débouchent au dehors dans une rigole 
principale ; celle-ci conduit le purin au dehors, 
car il n'est pas apprécié comme engrais et les fer- 
miers ne veulent pas l'admettre dans leurs fu- 
mières. 

Les porcheries doubles (fig. 69) offrent deux 
rangées de loges séparées par un couloir com- 
mun, 1 ; 2, sontles cases à porcs; 3, les cours dé- 
couvertes ; 4, les auges qu'on peut remplir du 
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couloir central. Dans une construction de ce 
genre, la cliaussée médiane est un peu plus éle- 
vée que les loges et celles-ci offrent une pente 
qui part de ce couloir et s'incline vers Textérieur ; 
on peut y installer un petit chemin de fer Decau- 
ville qui se prolonge jusqu^à la salle de prépara- 
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Fig. 69. Plan de porcherie doubla. 

tion des aliments placée dans la vacherie comme 
il est dit ci-dessus. 

Nous donnons (fig. 70) un modèle d'intérieur 
de porcherie. On voit que la toiture du couloir 
central est plus élevée que le reste; l'intervalle 
ainsi ménagé reçoit les fenêtres qui servent à 
assurer l'aération et la lumière. Les cours sont 
entourées de grillages en fer; lorsqu'on veut net- 
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loyer les loges, on pousse le porc dans la cour et 
on ferme la porte de séparation, de sorte qu'on 
peut tranquillement effectuer le balayage. 
Afin de compléter notre description, nous don- 
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Fig. 70. Intérieur de la porcherie. 

nous (fig. 71) une vue de Textérieur de la même 
porcherie. On voit que les grillages en fer sont 
placés sur un petit mur en pierres et que toute la 
construction est entourée d'un trottoir. 

Dans certains cas, on peut construire un grand 
bâtiment carré contenant des loges et des cours 
sur chaque face ; Tespace central sert alors de 
cuisine et d'atelier pour la préparation des ali- 
ments. C'est une disposition fort commode dans 
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les établissements où il n'existe pas de vacherie 
et où on fait un élevage spécial de porcs soit pour 




Fig. 71. Extérieur de la porcherie 

l'engrais, soit pour utiliser des résidus de froma- 
geries, de laiteries, etc. 

§ IV. — BERGERIES 

Dans beaucoup de contrées, on a des préven- 
tions contre les bergeries, et on préfère tenir les 
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animaux dans des parcs. Cela n*est possible que 
dans les régions du littoral, où le voisinage de la 
mer maintient une température assez uniforme, et 
où les races sont rustiques. Mais dans tous les 
pays de grand élevage et de races améliorées, le 
Châtillonnais, le Soissonnais, on reconnaît l'uti- 
lité des bergeries et on n'applique pas moins de 
soins à leur installation qu'à celle des autres bâ- 
timents de la ferme; leur construction peu^ 
être très légère et établie dans des conditions fort 
économiques. 

Emplacement. — La première question à résou- 
dre pour une bergerie, est Tabsence d*humidité 
dans le sol ; il faut donc choisir un terrain un peu 
élevé, bien drainé, sec et ferme. De plus, les 
moutons ont besoin de soleil pendant Thiver et 
d'ombre en été ; la bergerie aura donc deux faça- 
des, Tune au Nord, Tautre au Midi ; le meilleur 
système est de les placer entre deux parcs clos, 
dont l'un sert pour la saison d'été et l'autre pour 
la saison d'hiver. 

Portes. — Les portes se font en panneaux cou- 
pés; mais le mieux est de remplacer la partie 
supérieure par une claire-voie ; il est nécessaire 
qu'elles ouvrent en dehors, car les moutons s'en- 
tassent pour sortir et empêcheraient d'ouvrir la 
porte ; il est bon de Jes garnir de rouleaux de 
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0"50 à 0"*60 de hauteur posés à 0*30 au-dessus du 
sol. 

Fenêtres. — Elles sont en général plus gran- 
des que celles des écuries et vacheries ; il est inu- 
tile de les munir de carreaux ; mais il est très 
avantageux de les compléter par des persiennes 
mobiles qu'on peut fermer ou ouvrir suivant la 
saison. 

On éclaire les bergeries pendant la nuit, sur- 
tout à l'époque de l'agnelage. Le système le plus 
sûr est de pratiquer dans la muraille une ouver- 
ture fermée par un carreau fixe du côté de Tinté- 
rieur et ouvrant au dehors ; dans ce comparti- 
ment, on loge une lanterne ou une lampe . 

Sol. — Il est inutile de paver le sol ; on se con- 
tente de le couvrir d'une couche de béton, de bi- 
tume ou même d'une aire en argile battue ; la 
pente du sol sera de 0"*015 à 0"»02 par mètre. On 
a beaucoup préconisé pour les bergeries les plan- 
chers en bois à claire-voie formés de petils che- 
vrons de 0»03 à O^Oi de largeur sur O^'Oe de lar- 
geur et espacés entre eux de O^'Oi à 0"02. Ces 
planchers sont posés par sections sur des tas- 
seaux qui reposent sur l'aire de la bergerie ; ils 
peuvent s'enlever pour le nettoyage. 

Plafonds. — Les bergeries n'ont pas besoin de 
plafond; mais si elles sont surmontées d'un gre- 
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nier à foin, on les plafonne soigneusement ; ici 
encore, nous recommandons les demi-voûtes en 
briques. 

Crèches. — Les appareils destinés à recevoir 
les aliments se composent d'un râtelier et d'un 
petit auget assemblés ; mais souvent on se con- 
tente d'un simple râtelier. Les crèches doivent 




Fig. 72. Râtelier double. 

être placées assez bas pour que Tanimal puisse 
manger facilement ; d'autre part, il faut éviter 
que le mouton ne monte dedans. 

Les barreaux des râteliers doivent être écartés 
de 0'"12. Les crèches sont fixes ou mobiles; de 
plus, elles peuvent être simples ou doubles. La 
crèche fixe simple s'adosse au mur ; elle ressem- 
ble à celle des écuries, mais dans de plus petites 
dimensions ; l'auget a O'^SO de largeur sur 0°*15 de 
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profondeur et il est placé à 0™40 au-dessus du 
sol; le râtelier se pose au-dessus de Tauget, de 
manière qu'il y ait 0'"20 d'intervalle entre le de- 
vant de Tauge et le bas des barreaux. L'auget est 
en pierres, en briques, et très souvent en bois. 

Les crèches fixes doubles (fig. 72) s'établissent 
au milieu des bergeries et divisent celles-ci en 
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Fig. 73. Râtelier circulaire. 

compartiments, en sections, qui constituent au- 
tant de petites bergeries contiguës. Elles consis- 
tent en deux crèches simples montées sur une 
traverse mitoyenne à laquelle elles sont ratta- 
chées par des traverses en bois ou en fer. 

Les crèches mobiles sont plus avantageuses 
pour les bergeries, parce qu'elles peuvent être 
déplacées et permettent de modifier la disposition 
des compartiments* Elles peuvent aussi être 
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simples ou doubles : les premières sont d'un 
usage moins commode, mais on peut en faire 
des crèches doubles en accolant deux crèches 
simples dos à dos et en les rattachant avec des 
cordes. Les crèches doubles sont montées sur 
des traverses en bois réunies et reliées par 
des soliveaux transversaux, dont les plus bas 
supportent les râteliers et les plus élevés main- 
tiennent les râteliers. M. Grandvoinnet a inventé 
un râtelier double monté sur deux pièces de bois 
assemblées en X ; Técartement est maintenu par 
une planche clouée sur les deux branches supé- 
rieures. D'autres planches un peu inclinées for- 
ment le fond des augets ; le râtelier est composé 
de barreaux enfoncés dans le fond des augets et 
dans des perches boulonnées contre les branches 
supérieures de TX ; une planche partage en deux 
ce râtelier. 

On construit aussi des râteliers mobiles montés 
^ur des roues et qu'on peut brouetter dans les 
champs et dans les parcs. 

On emploie beaucoup des râteliers circulaires 
(fig. 73) placés sur un plateau également circulaire 
et dont le bord extérieur constitue Tauget ; cette 
disposition permet aux moutons de manger sans 
se gêner; elle est fort commode pour les agneaux. 

Dispositions. — Il ne faut guère compter dans 
une bergerie moins d'un mètre carré par mouton, 
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une brebis avec son agneau occupe l'"95. La hau- 
teur de la pièce variera entre 3 ou 4 mètres : plus 
la ventilation est insufâsanle, plus la hauteur de 
la pièce doit être grande. 

Les bergeries peuvent être ouvertes ou fer- 
mées. Les premières ne sont que de véritables 




Fig. 74. Intérieur de bergerie. 

hangars : les autres sont protégées par des cloi- 
sons et des murailles ; enfin il y a aussi les ber- 
geries mixtes formées d'un hangar, dont une des 
faces est maçonnée ou munie de cloisons. 

Dans les bergeries simples, les crèches sont 
rangées le long des murs tout autour de la pièce ; 
le bâtiment n'a guère que 4 mètres de large, en 
comptant 0"*50 pour chacune des crèches. 

Dans la bergerie double, il existe un rang de 
crèches double au milieu de la pièce; la bergerie 
a alors 8 mètres de large; àTextrémité des crèches 
du milieu on laisse un passage libre de 2 mètres. 
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Avec des crèches mobiles on peut donner à la 
bergerie les dimensions que Ton désire, et dis- 
poser les compartiments dans la longueur ou 
dans le sens transversal. 

On fait aussi des bergeries triples ; mais il y a 
avantage alors à faire des bergeries à travées 
transversales ou des bergeries à toits multiples 
avec poteaux intérieurs. 

Ce qu'on ne doit pas négliger, c'est le moyen 
d'enlever les fumiers et de les transporter à l'em- 
placement où ils seront entassés. 

§ V. — BASSES-COURS 

La disposition des basses-cours et poulaillers 
varie beaucoup suivant les usages locaux ; ce 
qu'on ne doit pas oublier, c'est de les orienter 
vers l'Est ; l'exposition de l'Ouest et du Nord est 
très défavorable. 

Le poulailler sera construit en bois ; le rez- 
de-chaussée convient pour les canards et les 
oies ; le premier étage sera réservé aux poules. Il 
contient un grand nombre de compartiments avec 
des petites portes qui permettent de les visiter et 
de les nettoyer. Les juchoirs sont formés de bar- 
reaux arrondis de 0"03 à 0™04 centimètres de 
grosseur ; les barreaux sont distants de 0™33 et 
l'inclinaison ne dépasse pas 45®. 

Dans la chambre, on calcule qu'on peut mettre 
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15 OU 20 poules par mètre carré. Les guichets, 
qui permettent aux poules de passer de la cour 
dans le pondoir, doivent être fermés par des 
portes glissant dans des coulisses verticales ; on 
a soin d'abaisser ces portes chaque soir après la 
rentrée des poules. 




Fig. "46. Cage pliante pour poussins, volaille ou gibier. 

Devant le poulailler s'étend une cour entourée 
d'un grillage en fer ou en lattes (fig. 75); il est 
très utile d'envelopper toute cette cour par-des- 
sus et sur les côtés d'un treillage en fil de fer 
afin d'empêcher rentrée des petits rongeurs, des 
moineaux, des chats, etc. Elle est tapissée de 
gros sable, et même de petites pierrailles dont 
les animaux font une grande consommation. 

i. BuGHARD. — Constructions agricoles. 10 
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Nids. — Les nids se font de diverses façons . 
tantôt ce sont des compartiments couverts au ni- 
veau du sol, tantôt des boites suspendues le long 
des murailles. Dans le premier cas, les sépara- 
tions sont faites avec des planches clouées ; 
• chaquenidaO«>30àO'"35 

en tous sens. Les boîtes 
sont pendues le long 
des murailles à 1 mètre 
du sol ; elles peuvent 
être placées sur plu- 
sieurs rangs en quin- 
conce ; on les abrite 
avec un toit en plan- 
ches placé à C^SO au- 
dessus des nids. 

Pig. 76. Godet à boire. 

Mangeoires. — On 
construit maintenant, pour les basses-cours, des 
mangeoires très avantageuses en mêlai ; elles 
sont abritées par un couvercle et percées d'ou- 
vertures latérales, de telle manière que les ani- 
maux ne puissent monter dans leur auge et 
salir leurs aliments. On fait de même des abreu- 
voirs siphoïdes (fig. 76) composés d'un réser- 
voir central de forme cylindrique muni, à sa 
base, de petits godets dans lesquels l'eau se 
maintient toujours à un niveau convenable. 
Pour les dindons, on se sert souvent comme 
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perchoirs d'une vieille roue fixée horizontale- 
ment sur un piquet. 



ù 




« 







Fig. 77. Les poulaillers mobiles. 

Il est bon de planter dans les basses-cours des 
arbres fruitiers qui donnent de l'ombre aux vo- 
lailles et leur fournissent quelques aliments 
qu'elles aiment beaucoup, tels que les mù- 
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riers, les sorbiers, les pruniers, les aubépines. 

Il est très avantageux, quand cela est possible, 
de faire passer à travers les basses-cours un 
filet d'eau courante. 

M. d'Havrincourt a installé chez lui un système 
de basse-cour fort simple et très ingénieux. En 
voici les dispositions : la figure 77 V représente la 
cage du premier âge ; c'est une maisonnette avec 
petites couvertures grillagées et un trottoir plan- 
cheié. Le bac à eau M est taillé dans une 
pierre et placé dans le sol de manière que la 
boisson soit toujours limpide. G est une boite 
pour les grains avec râtelier double, de manière 
que les volailles ne gaspillent pas la nourriture. 

B est un bac spécial placé dans le sol et des- 
tiné à recevoir les aliments cuits ou les pâtées 
humides. 

Enfin le pavillon P, est construit pour abriter les 
animaux. Il se compose d'un poteau P monté sur 
une croix qu'on enterre dans une couche de bé- 
ton ; on remplit le pourtour avec de la pierraille, 
du mâchefer et on recouvre le tout avec du sable : 
huit chevrons G soutenus par des tiges S forment 
8 pans qui sont recouverts de planchettes étalées 
les unes sur les autres. 

G 'est là que les volailles viennent s'abriter 
pendant la chaleur et se débarrasser des parasites 
qui les tourmentent. 
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Vïg. 78. — Couveuse Garbonnier. 




Fig. 79. — Couveuse Voitellier. 



10. 
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Couveuses artlflcielles. — L'emploi des cou- 
veuses artificielles a depuis quelques temps 
beaucoup modifié certaines basses-cours. 

L'incubation artificielle remonte à la plus haute 
antiquité puisqu'on la pratique depuis un temps 
immémorial en Egypte. 

Créée par Carbonnier (fig. 78) vers 1860, la 
couveuse a été modifiée plus tard par Des- 
champs; enfin elle a encore été perfectionnée par 
MM. Rouiller- Arnoult et Voitellier. Elle se com- 
pose de la couveuse proprement dite et de Vêle- 
veuse, 

La couveuse ou hydro-incubateur est formée par 
des boites en bois munies de tiroirs dans lesquels 
sont placés les œufs. Entre les tiroirs sont des 
réservoirs en zinc dans lesquels on introduit de 
Teau très chaude ; ce sont donc de véritables 
étuves. Les petits modèles sont de cinquante 
œufs ; mais, on construit de grands appareils pour 
220 œufs ; c'est ce dernier qu'on emploie dans 
les fermes où l'incubation est traitée industriel- 
lement. Dans la partie supérieure, il y a une 
chambre sécheuse où on place les poussins sitôt 
éclos (fig. 79). 

L'éleveuse ou hydro-mère consiste en une 
boîte dont la partie supérieure est munie d'un ré- 
servoir à eau chaude et dont la partie inférieure 
est ouverte sur le côté; cette ouverture est garnie 
d'un rideau que les poussins soulèvent pour 
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entrer ou sortir. L'éleveuse est placée dans un 
petit parc grillagé ou vitré, où les poussins 
peuvent se promener. 

Les couveuses "sont placées dans un endroit 
sec, à Tabri des courants d'air et du vent, loin 
du brait et de l'agitation ; à proximité, se trouve 
un fourneau destiné à chauffer Teau pour ali- 
menter la couveuse. Dans la pièce adjacente, se- 
ront rangées les éleveuses. Le sol des couvoirs 
sera revêtu d'une épaisse couche de sable afin 
d'éviter les trépidations. 

La salle des éleveuses communiquera avec 
une cour spéciale dans laquelle on lâchera les 
jeunes poussins avant de les introduire dans la 
basse-cour. 



§ VL — PIGEONNIERS 

Lés pigeonniers ont perdu beaucoup de leur 
importance depuis un siècle ; car on a reconnu 
que les pigeons occasionnent des dégâts considé- 
rables aux récoltes de céréales et endommagent 
les toitures des maisons. Les grands pigeonniers 
féodaux en forme de tours disparaissent de plus 
en plus. Néanmoins lorsqu'on veut avoir un pi- 
geonnier, on installe de petites tourelles en bri- 
ques (flg. 80) ou simplement en planches. La partie 
supérieure de ces abris est divisée en comparti- 
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ments de O^SO de largeur et de hauteur et de 0'"45 
de profondeur. Cette tourelle repose sur un socle 
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Fig. 80. Pigeonnier. 



en maçonnerie, ou simplement sur un poteau si 
elle est peu importante ; Tintcrieur est tapissé de 
compartiments où nichent les pigeons. 
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Dans le cas où l'on n'a que quelques pigeons, 
on emploie des boites en bois fixées contre une 
muraille. (figSi). 




Fig. 81. ~ Pigeonnier pour appliquer^aux murs. 



§VII. 



CLAPIERS 



Les clapiers sont des petites cases en bois très 
propres installées sur plusieurs étages; la façade 
de chaque boxe est treillagée; on compte par 
compartiment 0™45 en largeur et en hauteur 
sur 0"30de profondeur. Il est bon d'installer dans 
un coin un petit râtelier afin d*empécherles ani- 
maux de piétiner sur leur nourriture. 
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§ VIII. — CHENILS 

t 

Pour les chiens de ferme, il n'est pas besoin 
d'un chenil proprement dit : on leur donne une 
loge ou cabane haute de 1 mètre environ, large 
de 0"'70 et profonde de 1 mètre à 1*50 suivant la 
race de Tanimal. On se sert aussi de barils dé- 
foncés par un bout et montés sur des traverses 
en planches. En Danemark, la loge du chien de 
garde est montée sur un pivot placé au sommet 
d'une petite éminence pavée : ce qui permet à 
l'animal de faire tourner sa loge dans l^idirection 
où son attention est appelée. 

Ce qu'on ne doit pas oublier, c'est de garnir la 
cabane, surtout pendant l'hiver, avec quelques 
bottes de paille. 

§ IX. — RUCHERS 

Les ruchers sont constituas par un ensemble 
de plusieurs ruches ; celles-ci se construisent en 
paille, en bois, en verre, etc.: mais les ruches en 
paille sont les plus usitées ; 

Qn les expose au levant ou au midi ; pour les 
abriter du vent, il faut disposer des cloisons en 
planches ou en paillassons ou un abri formé par 
des arbres touffus. 

Les ruchers doivent être placés loin des habi- 
ations, des étables, des poulaillers. 
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On loge aussi les ruches sous des hangars ou 
des appentis et même dans des bâtiments clos de 
toutes parts (1). 

§ X. — MAGNANERIES 

Les magnaneries se divisent en deux locaux . 
ceux où on produit la graine, ceux où on produit 
la soie. 

Les premiers doivent être secs et bien aérés; 
généralement on les place au premier étage 
et on y installe des cheminées de ventilation. 
Des appateils de circulation à eau chaude, 
des calorifères permettent d'y entretenir la cha- 
leur nécessaire à l'éclosion ; ces locaux doivent 
être asseis vastes ; car il est nécessaire que les 
vers ne soient pas entassés les uns sur les autres. 
A côté du local pour la production de la graine , 
existe un dépôt pour les feuilles de mûrier. Les 
fenêtres sont garnies de toiles fines et munies de 
Persiennes. 

Le local destiné à la production • de la soie 
doit être plus chaud que le précédent ; aussi fait- 
on les murs plus épais. La ventilation est établie 
par des tuyaux en briques ou en bois avec des 
cheminées d'appel. Les fenêtres sont doubles ; 
c'est-à-dire qu'elles sontgarniesde châssis à car- 

(1) Voyez Maurice Girard, Les Abeilles, Paris, 1886. (Biblio- 
thèque scientifique contemporaine.) 
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reaux et aussi de châssis en toile, en canevas ou 
en toile métallique. Dans la magnanerie sont 
installées des étagères avec des tablettes séparées 
par une distance de 0"60 et d'une largeur de 
1 mètre environ. 

Comme Télevage des vers à soie ne dure qu'une 
partie de l'année, on peut consacrer à cette in- 
dustrie temporaire des granges, greniers, hangars, 
en ayant soin de les faire plafonner et d'y installer 
des appareils de chauffage. Les tablettes sont 
mobiles et lorsqu'elles sont démontées, elles se 
rangent dans un coin de la pièce. Nous ne par- 
lons ici, bien entendu, que des magnaneries con- 
sidérées comme accessoires d'une ferme et non 
pas des établissements spéciaux pour la sérici- 
culture. 
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CHAPITRE III 

Bâtiments d'exploitation, Hangars, Magasins à 
fourrages, Granges, Chambres à grains, Silos^ 
Cnveries et Celliers, Pressoirs, Laiteries, Gla" 
clères, Monlins, Bonlangeries , Cuisines, Ma- 
chines à vapenr. 



Nous appelons bâtiments d'exploitation tous 
ceux qui ne servent ni à Thabitalion de Thomme 
ni à celle des animaux. Les plus simples de ces 
bâtiments sont les hangars consistant en une 
couverture montée sur des poteaux ; nous 
nous occuperons ensuite des bâtiments clos et 
fermés* 

§ I. — HANGARS 

Les hangars rendent de grands services en 
agriculture ; ils servent d'abri aux machines 
agricoles j de remises aux chariots et voitures, 
de magasins pour les récoltes, d'ateliers, quel* 
quefois de bergeries etc. 

J. BucuARD. — Constructions agricoles. Il 
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Pavage. — Le sol des hangars doit être un peu 
plus élevé que le terrain environnant ; quelque- 
fois il est pavé ; le plus souvent il est protégé par 
une couche de béton ou un cailloutage; cela 
dépend des usages auxquels on les destine. 

Dimensions. — Pour loger les moyens instru- 
ments, les charrues, les herses, etc., on fait des 
petits hangars de 3 mèlres à 4 mètres de large ; 
j)Our les véhicules, la largeur est naturellement 
plus considérable. La hauteur varie de 3 mètres 
à 6 mètres ; mais il est bon dç ne pas les faire 
trop bas, afin de permettre le passage de voitures 
chargées de gerbes ou de fourrages. 

Dispositions. — Les hangars en appentis s'a- 
dossent à d'autres constructions ou à des murs 
de clôture. La toiture n'a qu'une seule pente ; 
elle repose sur des poutres scellées par un bout 
dans un mur d'appui et par l'autre sur des piliers 
en bois, en pierre ou en fonte ; ces piliers sont 
reliés par des sablières. Afin d'empêcher le poids 
de la toiture de fatiguer le mur d'appui, on place 
sous la demi-ferme une pièce de bois en écharpe 
qui établit l'équilibre entre la charge du mur et 
celle des piliers. 

Les hangars à double pente sont les plus com- 
modes ; ils se composent de poteaux en bois placés 
sur des dés en pierre scellés dans une fondation 
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en maçonnerie. Ces poteaux reposent sur un en- 
castrement pratiqué dans la pierre; ils sont main- 
tenus par un goujon en fer, scellé dans la pierre 
et appliqué sur le bois : le haut des piliers est 
relié à la sablière par des chevilles ou des bou- 
lons en fer. On peut facilement établir ainsi de 
petits hangars de 5 mètres de largeur. 

On emploie beaucoup depuis quelque temps 
des hangars économiques de M. Pombla dont 
nous donnons deux spécimens. Le premier (fig. 82) 
est en bois avec tirants en fer ; il se couvre en 
carton bitumé, toile goudronnée et zinc. Ces 
hangars se vendent par mètre carré de terrain 
couvert, pose comprise ; ils atteignent jusqu'à 
12 mètres de largeur et plus. 

En ajoutant des arbalétriers comme dans la 
figure 83, on peut employer tous les modes de 
couverture, carton, zinc, ardoises, toiles mécani- 
ques et autres ; le prix est augmenté de 1 franc 
à 1 fr. 50 par mètre carré. Ce type convient sur- 
tout pour les combles à grande portée. On le 
vend au mètre carié ouvert ou couvert, pose com- 
prise. 

Remises « — Les remises diffèrent des hangars 
en ce qu'elles sont fermées sur trois de leurs faces 
par des clôtures fixes en maçonnerie ou en plan- 
ches ; l'autre face est formée par des portes ou 
barrières de largeur suffisante pour laisser passer 
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une voilure. Souvent les combles renferment un 
petit grenier. Les barrières d'entrée ont en 




Fig. 82. Hangar économique Pombla. 

moyenne 2 mètres de hauteur, afin d'empêcher 
l'entrée des volailles ; elles sont à deux battants. 




Fig. 83. Hangar Pombla, avec arbalétriers. 

Une remise de petite dimension mesure 6 mètres 
sur 5"50 ou 6 mètres, ce qui est suffisant pour 
placer deux voilures d'exploitation. Il faut avoir 
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soin que Taire des remises soit plus élevée que 
les terres environnantes, à Tabri de l'invasion 
des eaux pluviales. 

§ IL -^ MAGASINS A FOURRAGES 

La condition essentielle est de conserver les 
fourrages à Tabri de la pluie et de rtiumidité du 
sol. Tout local couvert sur un sol sec peut donc 
servir à cet usage. On peut même employer des 
hangars et des remises semblables à ceux que 
nous venons de décrire ; dans ce cas, il est bon 
dV installer un faux plancher monté sur des tra- 
verses de 0™40 à 0"*50. Mais en général, il y a 
avantage à placer les magasins à fourrages au- 
dessus des vacheries, écuries, dépôts d'outils, etc. 
Les planchers n'ont pas besoin d'être très soi- 
gnés ; on se contente de placer des planches sur 
les solives ; mais si le magasin est installé au- 
dessus d'une écurie ou vacherie, il faudra donner 
à ce plancher une plus grande épaisseur afin 
d'empêcher les émanations animales de pénétrer 
dans le fourrage. Le mieux est de poser à plat 
sur les solives de grandes tuiles scellées avec 
du plâtre ; par-dessus on étend une aire en plâtre 
ou en terre battue; mais avec l'emploi des demi- 
voûtes en briques, cette précaution devient inu- 
tile. Dans le plancher on ménage des trappes 
pour laisser tomber le fourrage dans Tétable, 
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dans récurie, ou mieux encore, dans le local qui 
sert à la préparation des aliments. Une disposition 
fort heureus'e est de placer cette trappe au-dessus 
du chemin de fer qui dessert la vacherie ou Té- 
curie. 

Les magasins ou greniers à fourrages seront 
éclairés par des lucarnes en nombre suffisant ; 
il y aura en outre une fenêtre munie d'une poulie 
pour monter les bottes de fourrages; cette fenêtre 
est abritée par un auvent couvert en zinc. 

Il faut remarquer que les fourrages provenant 
des prairies artificielles occupent un volume plus 
grand que le foin de prairie ordinaire : la paille 
brisée, à poids égal, occupe deux fois plus de place 
que le foin. En se desséchant, le foin diminue 
d'un quart environ. On a calculé que 50 à 60 kiU 
de foin non tassé occupent un mètre cube. Dans 
Tarmée, on compte 860 mètres cubes pour 
100.000 kilogr. ; naturellement ces chifl'res dimi- 
nuent beaucoup si le foin a été pressé à la machine 
hydraulique et cerclé avec du feuillard en fer. La 
paille occupe environ 16 fois plus de place que le 
poids égal de foin. Aux chifl'res donnés par ces 
calculs, on devra ajouter les passages pour les 
manipulations et la partie vide nécessaire à Taé- 
ration de là pièce ; ce qui représente un sixième 
du volume du magasin. 

M. de Gasparin a calculé que pour la nourri- 
ture annuelle d'une tête de gros bétail, on doit 
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compter 72 à 75 mètres cubes. Pour les moulons, 
d'après Mathieu de Dombasle, il suffisait de 
10 mètres cubes. Mais pes données ne sont exacte^ 
que pour des animaux qu'on nourrirait toute 
Tannée avec des fourrages secs ; il faut compter 
que. pendant une partie de la belle saison, ils 
séjournent dans les herbages et mangent des 
racines et des graines, ce qui réduit de moitié les 
dimensions indiquées ci-dessus. 

Puisque nous parlons fourrages, disons un 
mot des supports de meules. Ceux-ci se font quel- 
quefois en maçonnerie, hauts de O^TS centimètres ; 
mais. le plus souvent ce sont des plate-formes en 
bois placées sur de grosses pierres ou sur des 
massifs en maçonnerie. Les formes et les dimen- 
sions sont très variables ; on entoure la meule 
d'une rigole pour recevoir les eaux de pluie. 

§ III. — GRANGES 

La grange est un magasin à gerbes fermé et 
couvert ; de plus elle sert à battre le grain, à le 
nettoyer et à abriter la paille battue (fig. 84). 

Les dimensions d'une grange sont très varia- 
bles; pour une petite exploitation, qui contient 
des proportions restreintes de terres labourées, 
on peut faire des granges qui contiennent la tota- 
lité de la récolte. Si on se trouve au contraire 
en présence de quantités de gerbes considéra- 
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bles, on bâtit une grange de manière qu'elle 
puisse recevoir une ou deux meules, la machine 
à battre et la paille battue. 

Une grange doit être très sèche et bien protégée 
contre Thumidité ; on rejetera les pierres poreuses 
ou salées, les plâtras salpêtres, les sables de mer î 
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Fig. 84. Façade de la grange. 

la toiture ne présentera ni trous ni lucarnes. On 
évite même de tasser les gerbes contre les mu- 
railles et on laisse un petit passage tout autour 
des monceaux de récolte. 

La meilleure exposition pour une grange est 
le Nord ou TEst, car il faut éviter aussi les vents 
chauds. On a constaté depuis longtemps que 
100 kilog.de gerbes de blé occupent 1 mètre cube; 
l'orge et l'avoine prennent un dixième de moins : 
au contraire le seigle exige plus de place. Un 
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mètre cube contient donc neuf à dix gerbes de 
blé ; si on admet qu'un hectare de terre cultivée 
donne, en moyenne, 20 hectolitres ou quarante 
douzaines de gerbes, on voit qu'il faut donner à 
la grange 50 mètres cubes environ par chaqae 
hectare cultivé en grain. 

Il ne faut pas oublier que le poids des gerbes 
exerce sur les murs une poussée latérale à la- 
quelle il faut obvier par l'épaisseur des murailles ; 
autrefois même on appliquait contre les murs des 
contreforts en maçonnerie. On emploie aussi les 
liens en fer, les ancres et les clefs dont nous 
avons parlé. 

Le sol de la grange doit être élevé de 0"40 à 
0°^50 ; on aura soin de Tégaler, de le niveler ; on 
le renforce avec des cailloux, des matériaux de 
démolition, avec une aire d'argile battue. Sur 
cette aire on place une couche de paille de colza, 
de fascines, sur lesquelles on empile les gerbes : 
il est encore mieux, si l'on n'est pas effrayé par 
^le prix, de poser un planchera claire-voie sup- 
porté par des piliers en maçonnerie ; de cette 
manière on obtient une sécheresse parfaite et 
une excellente aération; les rongeur» sont moins 
hardis à se risquer dans la paille : pour lutter 
contre ces derniers, on établit souvent un léger 
pavage contre les parois et on garnit les bas des 
murs d'une couche de mortier mélangée de verre 
pilé. 

u. 
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Les passages intérieurs doivent être pavés ou 
cailloutés et munis d*une pente douce, afin de 
permettre l'accès des voitures. 

Les portes (flg. 85) sont de dimensions diffé- 
rentes suivant l'importance de l'exploitation. 




Fig. 83. Porte de grange. 

Pour la grange d'un journalier, il suffira d'une 
porte coupée de 1 mètre de large sur 2 mètres 
de haut. 

Dans une petite ferme, la porte aura deux van- 
taux et présentera 2 mètres de large sur 2'"50 de 
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haut. Ces deux vantaux peuvent être aussi 
coupés. 

Pour une exploitation moyenne, la porte sera 
assez grande pour laisser passer une voiture ; 
elle aura 3 mètres de large sur 4 mètres de haut. 
Enfin, pour les grandes fermes, les portes attein- 
dront 4 et 5 mètres de large sur 5 à 6 mètres de 
hauteur. 

La forme la plus usuelle des portes consiste 
en un panneau pour chaque battant, monté sur 
un châssis en charpente avec barres d'assem- 
blage et écharpes, le tout soigneusement bour- 
lonné. Cette porte est munie de deux pivots fixés 
sur les montants ; celui du haut tourne sur un 
collier en fer scellé dans la muraille; celui du 
bas sur une crapaudine placée dans le sol. Pour 
fermer les battants, on emploie une traverse à 
bascule qui oscille autour d'un boulon ; les deux 
extrémités de la traverse s'engagent sous des 
gâches placées sur la môme ligne en sens in- 
verse. Dans l'un des battants, on ménage une 
petite porte permettant de pénétrer dans la 
grange. 

On emploie beaucoup maintenant les portes 
suspendues sur des roulettes ainsi que l'indique 
la fig. 85 : ces roulettes montées sur des mâchoi- 
res en fer glissent sur une tige de fer écartée de 
la muraille et maintenue par des crampons bien 
scellés. Pour arrêter ces portes, on place le long 
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de la muraille, à distance convenable, des petites 
bornes en pierre ou en bois ; une bascule en fer 
sert à les maintenir fermées, enfin il est bon de 
les abriter par un auvent. 

Outre la porte principale de la grange, on mé- 
nage souvent des portes accessoires pour le 
service (fig. 84). 

Le mieux pour une grange, est de ne pas avoir 
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Fig. 86. Barbacane des murs. 

de fenêtres ;{ on [assure la ventilation par des 
cheminées d'appel ou par des barbacanes très 
étroites dans le genre de celle que nous indi- 
quons ici (fig. 86) : on peut varier du reste ce 
modèle : souvent on obture en partie ces ouver- 
tures par des briques placées en damier et lais- 
sant des intervalles libres entre elles. 

On réserve du côté de la cour une ou deux 
fenêtres larges (1™50 environ) qui servent au pas- 
sage des gerbes. Ces ouvertures sont fermées par 
des volets très solides. Dans la toiture, on place 
des carneaux pour éclairer ou plus simplement 
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des morceaux de verre fort remplaçant un mor- 
ceau de couverture. 

Pour ventiler les granges, on peut installer 
une cheminée d*appel dans la toiture ; mais le 
mieux est d'essayer d'aérer toute la masse de 
gerbes : à cet effet, on ménage dans la muraille 
des carneaux ou conduits formés de briques 
plates posées de champ. Afin d'assurer la circu- 
lation de l'air entre les gerbes on installe des 
tuyaux de drainage entre les différentes couches 
de céréales. 

Les aires pour le battage au fléau sont généra- 
lement situées au centre de la grange. La grange 
est ainsi divisée en trois sections ; la section 
médiane est Vaire ; celle de droite contient les 
gerbes non battues; celle de gauche, la paille 
battue ; les aires ont 3 ou 4 mètres carrés. L'aire 
se fait avec de l'argile battue dans laquelle on 
introduit de la bouse de vache, du crottin de 
cheval, du tan ou du sang de bœuf : ces maté- 
riaux ont pour but de donner à l'aire une plus 
grande élasticité ; on les introduit dans la pro- 
portion de 15 à 25 0/0. Ce mélange est disposé en 
couche de 0"20 à 0'°25, puis on le laisse sécher 
pendant une quinzaine de jours au moins, en 
ayant soin de le battre tous les jours. Dans cer- 
tains pays, on emploie des briques crues d'argile, 
cimentées avec un mortier peu épais. On a fait 
aussi des aires en plâtre délayé avec du sang de 
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bœuf et recouvert d'une couche d'huile chaude. 
Souvent on place autour des aires des rabat- 
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grains en bois, en maçonnerie ayant 0^50 de 
hauteur. 
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Fig. 88. Coupe de grange. 

Dispositions. — La disposition la plus simple 
est celle que nous indiquions plus haut: une 
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aire placée au centre et deux sections latérales 
pour les gerbes. Lorsque la grange est de grande 
dimension, il est nécessaire de donner un accès 
séparé à chacune des parties renfermant les 
gerbes et on peut adopter alors la disposition 
suivante (fig. 87) ': 1 sont les deux passages pour 
les charrettes — 2 sont les sections réservées 
aux gerbes — 3 est remplacement de Taire ou 
de la machine à battre — 4 est un hangar sous 
lequel on installe la locomobile. Les chars peuvent 
donc se décharger à Tabri et, après avoir ^été 
vidés, sortir par une porte opposée à celle par 
laquelle ils sont entrés. 

Nous donnons (fig. 88) la coupe transversale de 
la même grange ; on voit la disposition de l'ap- 
pentis qui abrite la locomobile. Les gerbes sont 
soutenues par un petit mur en maçonnerie sur 
lequel appuient les poteaux destinés à supporter 
le plafond. Celui-ci forme un second étage divisé 
en deux parties inégales : Tune sert à la paille ; 
l'autre est le grenier à grain. Dans la première, 
le plancher est simplement formé de solives 
de bois recouvertes de planches: au contraire, 
dans le grenier à grains, on emploie des demi- 
voùtes en briques montées sur des fers à T. 

Dans beaucoup de pays, on établit un porche 
devant l'ouverture principale de la grange ; cet 
abri doit avoir une hauteur suffisante pour per- 
mettre le passage des charrettes chargées de 
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gerbes. On le fait en bois supporté par des 
piliers en maçonnerie. 

L'introduction du battage à la mécanique, qui 
se généralise de plus en plus, tend à modifier 
beaucoup la dimension des granges. Lorsque la 
batteuse est mue par un manège, celui-ci sera 
placé au dehors et en arrière de la grange, mais 
il est bon de 1-abriter par un léger hangar. 

Si on se sert d'une machine à vapeur, on doit 
avoir soin de grouper dans le bâtiment tous les 
instruments qu'on peut actionner par cette force 
motrice. Les batteuses à grand travail nécessi- 
tent un plancher sur lequel on amène les gerbes 
à battre ; la paille brisée sort par le côté opposé 
et s'entasse dans l'autre section de la grange. Le 
grain coule jusqu'à la partie inférieure de la ma- 
chine où il est passé au tarare et au cribleur et 
logé en sacs. Mais, dans les grandes exploitations, 
on perfectionne beaucoup ce dispositif en instal- 
lant les appareils par étages, suivant le conseil 
de M. Grandvoinnet. Au rez-de-chaussée sont 
le tarare débourreur de la batterie et les huches 
qui reçoivent les déchets, les balles et les menues 
pailles ; le premier étage est la batterie propre- 
ment dite ; le second étage contient les tarares 
finisseurs, cribleurs, trieurs; le troisième étage 
les aplatisseurs, concasseurs, broyeurs ; le qua- 
trième étage le grain nettoyé en sac ou en tas, 
les différents étages sont reliés par des escaliers 
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de service ; on se sert de conduits en bois, de 
manches en toiles et de monte-sacs pour trans- 
mettre les produits; en outre on installe des 
élévateuri à godet, ou des aspirateurs, des che- 
minées à poussière, etc. 

Toutefois, nous préférons placer les aplatis- 
seurs et concasseurs dans les locaux de prépara- 
tion des aliments. Du reste ces dispositions 
nécessitent le concours d'un mécanicien habile 
pour l'installation des transmissions, des arbres 
de couche, des poulies de renvoi. 

Les gerbiers ont la même destination que les 
granges ; seulement ils ne sont point clos et une 
simple barrière à claire- voie les protège contre 
les ravages des animaux. Les gerbiers couverts 
rentrent dans la catégorie des hangars ; mais on 
exhausse remplacement des gerbes soit par une 
maçonnerie, soit par un massif en pierrailles et 
en terre battue, soit par un gril en charpente. Les 
gerbiers comportent, comme les granges, des 
passages. pour les voitures et des aires pour le 
battage au fléau. Le meilleur type à adopter pour 
ces bâtiments serait celui des halles à marchan- 
dises construites par nos compagnies de chemin 
de fer. Les deux pignons, en maçonnerie, sont 
percés de deux arcades pour livrer passage aux 
voitures ; le toit déborde largement de chaque côté 
de manière à abriter les charrettes qui viennent 
se ranger contre un quai en maçonnerie. 



Digitized 



by Google 



198 BATIMENTS d'EXPLOITATION 

On peut faire rentrer dans la catégorie des 
gerbiers ces toits mobiles qu'on place sur le som- 
met des meules ; ces toitures sont maintenues 
par des poteaux directeurs sur lesquels on atta- 
che le toit à une hauteur convenable. C'est en 
Hollande et surtout en Danemark que nous 
avons vu employer ces gerbiers mobiles, qui 
sont assez onéreux : mais il serait avantageux, 
dans tous les pays, de dresser les meules autour 
d*un poteau central, auquel on adapterait une 
couverture circulaire en toile imperméable, une 
bâche arrondie. 

§ IV. — CHAMBRES A GRAINS 

L'atmosphère produit trois effets fâcheux sur 
les grains : Thumidité développe les moisissures 
cryptogamiques ; la chaleur favorise la multipli- 
cation des insectes ; la lumière accélère la végéta- 
tion des grains ,- toutes ces causes réunies pro- 
duisent réchauffement et la fermentation, qui 
ont pour conséquence la germination. Les grai- 
neries doivent donc être sèches, froides, obscures. 
Il faut les exposer au Nord et les protéger par 
d'épaisses murailles : de plus on doit éviter de les 
placer aux rez-de-chaussée, qui en général, sont 
trop humides. Les planchers seront en chêne ou 
en carreaux de terre cuite ; il est également 
avantageux de garnir de plaques de poterie les 
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parois de la pièce ou aii moins de les enduire 
d'un revêtement dans lequel on a introduit du 
silex concassé. Lorsqu'on établit plusieurs grai- 
neries superposées, on installera des demi- voûtes 
en briques avec fer T ; les autres plafonds 
laissent toujours des passages et des vides pour 
les souris. 

Les portes seront assez larges pour laisser 
passer un homme chargé ; les meilleures dimen- 
sions sont 0"98 à 1 mètre de largeur, et 2 mètres 
à 2"»28 de hauteur. Les fenêtres sont semblables 
à celles que nous indiquons pour les granges ; 
mais on. les garnit de deux châssis, l'un vitré, 
l'autre grillé. Une fenêtre-porte plus largci 
fermée par un volet en bois, sert à l'introduction 
des sacs de grain qui sont montés au moyen 
d'une poulie : on installe un balcon formé d'un' 
plancher percé d'une trappe à deux battants qui 
se relèvent afin délivrer passage aux sacs; ce 
plancher repose sur des consoles en fer scellées 
dans la muraille. De même, dans les planchers, 
on réserve des trappes au-dessus desquelles on 
installe une poulie afin de pouvoir faire passer les 
sacs d'un étage à l'autre. 

, La ventilation doit être très active ; elle s'opère 
avec des cheminées d'appel ou des conduits de 
bois adaptés contre les murailles, par des trappes 
grillées placées dans les planchers, par des 
fenêtres percées vis-à-vis les unes des autres, 

i '. ■ • bigrti^ed'tiÇ-vki-ÔÔÇMC 
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par des tuyaux de drainage logés dans les tas 
de grains, par des conduits formés de deux plan- 
ches clouées obliquement en forme de a ^t 
reposant sur le plancher. Les greniers à grain 
doivent être visités et nettoyés soigneusement 
chaque année ; on balaye les planchers, on 
bouche les crevasses et les fentes ; et on passe 
un lait de chaux sur les murailles. 

Dimensions. -— Les graineries ont beaucoup 
diminué d'importance maintenant que les culti- 
vateurs vendent leur grain au fur et à mesure 
qu'ils le produisent. La couche de grain ne doit 
pas dépasser 0"80 ou O'^gO d'épaisseur ; en géné- 
ral on lui donne 0"50 ; ce qui fait un mètre 
carré par hectolitre, représentant un poids de 
'650 kilogrammes. C'est sur ces chiffres qu'on se 
base pour les dimensions des graineries ; quant 
à la hauteur, il est inutile qu'elle soit très grande, 
2 mètres ou 2"30 suffisant. 

Dispositions. — Nous avons dit qu'on pouvait 
faire des graineries à un étage ou à plusieurs 
étages superposés. L'une des plus curieuses est 
celle de sir J. Sinclair, fondateur du bureau 
d'agriculture à Londres. Elle est constituée par 
une tour carrée de quatre mètres de côté sur 
onze mètres de hauteur (fig. 89). A l'extrémité 
supérieure est une porte précédée d'un balcon et 
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surmontée d'une grue pour monter les sacs. Les 
parois sont percées d'ouvertures en losange pour 
l'admission de l'air. Au-dessus de chaque trou est 
placée une gouttière en bois renversée en A et 
qui joint les trous deux à deux en traversant toute 




la largeur du bâtiment. Ces gouttières permettent 
à l'air de circuler librement à travers l'épaisseur 
du grain : les ouvertures présentent une pente 
vers l'extérieur, afin d'empêcher l'intrusion de 
la pluie ; elles sont garnies d'une toile métalli- 
que fine qui arrête les insectes et les rongeurs. 
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A 2'^50 au dessus du sol, la tour est coupée par 
un plancher composé de neuf trémies, ainsi que 
le montre la figure 90. Ces neuf trémies sur- 
montent une trémie plus grande qui les réunit 
toutes et se termine par une trappe que Ton ouvre 
pour faire sortir le grain ; à cette trappe est adaptée 
une chausse en toile qui facilite l'introduction 




Fig. 90. Coupe de la grainerie. 

des graines en vidant les sacs du haut du balcon 
supérieur; le grain remplit la grande trémie, 
les neuf petites et toute la partie supérieure sauf . 
les espaces intérieurs des gouttières en A qui 
demeurent vides. Lorsqu'on enlève du grain par 
la grande trémie, celle-ci se remplit aussitôt .de 
grain qui arrive des neuf petites trémies et il 
se produit dans toute la masse un mouvement 
qui renouvelle les surfaces exposées à l'air. On 
place sur les parois des tours plusieurs rangs d^ 
demi-gouttières, afin de faciliter le renouvelle- 
ment des grains placés Je long des murailles. 
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' On construit aussi des tours en briques creuses 
ou des réservoirs en tôle percés d'un trou à hau- 
teur d*homme et munis d'un robinet pour vider 
le grain. 



§ V. — SILOS. 

Les silos sont des cavités souterraines où on 
conserve les grains ; on généralise de plus en 
plus leur emploi et maintenant on fait des silos 
pour conserver des betteraves, du maïs et même 
des fourrages verts. 

Nous parlerons d'abord des silos à grains ; ceux- 
ci ont la forme d'une citerne ou mieux encore 
d'une grosse amphore; on les construit en pierre 
dure, en brique, en béton, ou même en terre 
glaise calcinée avec des brandons de paille. Il 
est bon de séparer la terre de la maçonnerie par 
une couche de sable, de brique pilée, de bitume 
ou d'asphalte. Le grain doit être séché à l'étuve, 
entassé hermétiquement dans le silo et abrité 
par une fermeture qui empêche l'accès de l'air 
extérieur : généralement on obture avec de la 
terre qu'on pile avec les pieds. Dans beaucoup 
dé pays de l'Orient, on se sert d'immenses 
amphores en poterie qui remontent à la plus 
haute antiquité et servent aussi à loger de l'eau ; 
nous en avons trouvé de superbes spécimens 
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en Grèce, et notamment sur le plateau de l'Acro- 
pole d'Athènes. 

Les silos pour racines et pour fourrages verts, 
sont formés par une cavité à laquelle on accède 
par une pente douce permettant de faire descendre 
les voitures. Les trois autres côtés du silo sont 
maçonnés et présentent une disposition en talus 
qui leur permette de mieux résiter à la poussée des 
terres. Dans le fond du silo, on ménage des rigoles 
pour l'écoulement des eaux qui suintent des 
racines ensilées ou sinflltrent pendant les grandes 
pluies. Les betteraves, le maïs, le foin, sont 
entassés dans ces fosses et recouverts d'une 
couche de terre sur laquelle on étale des planches 
assujetties par de grosses pierres. On ménage la 
ventilation au moyen de tuyaux en poterie. 

Ces fosses peuvent servir à conserver toutes 
espèces de légumes, 

§ VL — CUVËRIES ET CELLIERS. 

Les locaux nécessaires à la vinification se divi- 
sent en deux classes t la cuverie, contenant les 
cuves, pressoirs, fouloirs, égrenoirs etc ; et les 
celliers, où on conserve les liquides. 

La cuverie se compose d'une pièce rectangu- 
laire située au rez-de-chaussée (fig. 91) : elle est 
éclairée par de larges fenêtres qu'on peut masquer 
avec des panneaux pleins et des volets; de même 
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on pratique au niveau du sol de petites barbacanes 
qu'on peut fermer avec des volets et qui servent 
à faire écouler Tacide carbonique. Le sol est 
dallé solidement avec des pentes et des rigoles 
aboutissant à une cavité centrale qui reçoit les 
liquides échappés par incurie ou par accident. 
Les cuves sont placées sur deux rangs avec un 




Fig. 92. Vue de l'extérieur d'une cuverie au moment 
du transport du raisin. 

large couloir au centre. Ce couloir est recouvert 
par un plancher muni d'un garde- fou; mais il 
est encore mieux de construire, comme dans la 
figure 91, un plancher qui recouvre toute cette 
partie de la cuverie et dans lequel on ménage 
des trappes au-dessus de chaque cuve. Ud petit 
chemin de fer apporte les comportes pleines de 
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raisin qu'on vide dans les cuviers. Une porte, 
pratiquée dans la muraille au niveau de ce 
plancher donne sur un balcon surmonté d'une 
poulie qui sert à monter les jpaniers de raisin 
(fig. 92). Sur ce plancher on placera un égrappoir,, 
dont le plan incliné est dirigé vers Touverture. 
des cuvés. 

Au lieu de construire ce premier étage, on a 
cherché à parvenir au môme résultat en enfonçant, 
les cuves dans le sol; celles-ci se font alors en 
maçonnerie recouverte d'une couche de briques 
sur laquelle on applique soigneusement un enduit 
silicate. Elles ont environ 3 mètres de côté et leur 
hauteur ne dépasse pas 2 mètres ou 2"»50. Nous 
aimons moins ce système : d'abord il est très 
difficile d'avoir de bonnes cuves dans ces condi* 
tions; en second lieu, l'aération et l'expulsion 
de l'acide carbonique sont beaucoup moins, 
rapides; en outre, on est obligé de retirer les 
liquides avec des seaux et des pompes. 

Il faut distinguer, du reste, au point de vue de 
ces bâtiments les pays où l'on produit des vins 
ordinaires, mais avec un grand rendement à 
l'hectare (vignobles du Midi) et les pays où on 
produit des vins fins et en petite quantité, (Bor- 
delais, Bourgogne). 

Dans le Languedoc, les celliers consistent en 
un long édifice, percé sur une de ses faces à mi- 
hauteur de nombreuses ouvertures qui servent à 
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l'entrée de la vendange. On accède à ces fenêtres 
par une rampe en terre suivie d'un palier, 
formant une épaisseur qui protège cette face con- 
tre la chaleur extérieure. L*autre face est autant 
que possible adossée à une petite élévation de ter- 
rain. Dans le Midi, le cuvage de la vendange et Pem- 
magasinage du vin se font dans la même pièce; on 
y est obligé à cause du volume énorme de la 
récolte qui exigerait des caves très spacieuses, 
du reste cette précaution n'est pas indispensable, 
puisque le vin s'écoule aussitôt après la récolte. 
Ce cellier est orienté dans la direction des 
rayons solaires, afin qu'il reçoive le moins 
possible de chaleur : de cette manière la tempé- 
rature intérieure ne dépasse pas un maximum de 
18 à 20°. La disposition intérieure est celle que 
nous avons indiquée : le long des murs son^ 
rangés les foudres en cuves avec un passage au 
milieu; ils sont surmontés par une galerie ou 
mieux encore par un plancher continu placé à 
0"15 ou 0°20 au-dessus des foudres. Prés de 
rentrée sont les pressoirs et les pompes. Le 
long des murs on installe une double canalisation 
en cuivre étamé qu'on fait aboutir au cuvier où 
se trouve la pompe aspirante et foulante. Chaque 
foudre peut être relié avec la tuyauterie par un 
manche mobile : ce dispositif permet de vider ou 
de remplir les foudres, de faire des soutirages et 
des mélanges. 
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On calcule que les foudres de 300 à 400 hecto- 
litres exigent un emplacement de 4 mètres, avecun 
couloir de 0"50 entre eux et la muraille; le pas- 
sage central a 4 ou 5 mètres, ce qui suppose pour 
le bâtiment une largeur de 13 à 14 mètres; la 
hauteur du sol aux fermes est de 7 mètres. Avec 
les cuves en bois on peut diminuer rempla- 
cement parce qu'elles contiennent plus de liquide 
que les foudres. 

Les celliers se sont beaucoup perfectionnés 
depuis quelques années. M. Bouffard, professeur 
à l'école de Montpellier, en a vu qui contiennent 
20,000 à 40,000 hectolitres de vin ; ils sont à plu- 
sieurs travées et abrités par des toitures soutenues 
par des colonnes en fer ; il existe en outre un local 
spécial pour le lavage des marcs et la distillerie. 

De ce genre de celliers, on peut rapprocher le 
type recommandé pour l'Algérie : dans ce pays il 
faut surtout lutter contre la chaleur. C'est pour 
cela qu'on construit des celliers à double enve- 
loppe; on les enterre dans le sol autant que 
possible et on les abrite par des gazonnements ou 
par la végétation ; l'air y arrive après avoir 
traversé des canaux souterrains ou des caves à 
parois humides. 

Dans les pays qui constituent la seconde caté- 
gorie dont nous avons parlé, ceux qui ont un 
faible rendement, mais qui produisent des vins 
de choix, les celliers sont plus compliqués : ils 

12. 
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comprennent la cuverie et une cave simple ou à 
plusieurs étages. 

: La cave doit posséder une température variant 
de 10 à 16° : de plus sa température est constante 
autant que possible; c'est pour cela qu'il faut 
abriter la cave contre les influences de la tempé- 
rature extérieure. 

. Les caves creusées dans la roche sont souvent 
très humides; aussi est-il nécessaire de les aérer. 
Dans certains vignobles, on a des caves à diffé- 
rentes températures, afin d'y faire successivement 
séjourner les vins suivant leur degré de matu- 
ration. Plus une cave est fraîche, plus la matura- 
tion est lente, mais plus les vins se conservent. 

Sïl y a des infiltrations d'eau dans le sol, on 
remédiera à cet inconvénient en faisant un carré 
d'argile entre la terre et les murs, ou en ména- 
geant un drainage; on recouvre aussi le sol d'un 
sable siliceux très sec. La lumière solaire a pour 
résultat de tuer certains microbes malfaisants ; 
mais il faut avoir soin qu'elle ne soit pas accom- 
pagnée de chaleur, c'est pour cela que la plupart 
du temps, on préfère laisser les caves obscures. 

Les meilleures sont creusées à une profondeur 
de 5 mètres au moins : la hauteur sous voûte est 
de 4 mètres, le- sol cimenté ou bétonné présente 
une pente vers une cuvette où l'on peut recueillir 
les eaux inutiles. Elles peuvent être plafonnées 
ou voûtées, la voûte est bien préférable. Elles 
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sont construites avec des matériaux hydrau- 
liques. La porte d'accès est précédée d'un couloir 
fermé par une autre porte, afin d'éviter l'influence 
de la température intérieure. Dans les caves 
malsaines, on fait bien d'installer une cheminée 
d'appel pour la ventilation. 




>-rt- 



-Uu 



Fig. 93. Uq cellier. 



Les tonneaux sont rangés dans les caves le 
long des murailles, avec un rang simple ou 
double au centre si cela est possible. La largeur 
des couloirs est i^^O, afin de permettre de mani- 
puler les tonneaux. Ils sont placés sur des pou- 
trelles en bois, quelquefois sur des chantiers en 
maçonnerie. Dans les celliers et même dans les 
caves, on accède par des pentes douces abritées 
par une couverture. 

On calcule qu'un tonneau a 0"*90 de longueur, 
et que l'espace nécessaire pour le manœuvrer 
est 1"29; par suite, une cave à deux rangées de 
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tonneaux , avec passage intermédiaire , aura 
3 mètres; pour quatre rangées avec deux pas- 
sages, on comptera 6 mètres, et 9 mètres pour 
six rangées avec trois passages. On place deux 
ou trois rangs de tonneaux les uns sur les autres, 
ce qui s'appelle gerher. Il ne faut pas dépasser ce 
nombre, afin d'effectuer facilement l'importante 
opération du soutirage et de Touillage. Dans 
une cuverie que nous avons visitée, il y avait 
six cuves (fig. 93); un escalier conduisant aux 
celliers ou aux caves (2) : celles-ci sont surmon- 
tées d'une pièce assez vaste (3) servant de ton- 
nellerie ; il y a une petite distillerie (4) qui est 
fort utile pour les bouilleurs de cru, et sert à 
distiller les vins ou à utiliser les marcs, 

§ VII. — PRESSOIRS A CmRE. 

Nous venons de parler des locaux servant à la 
vinification ; il faut dire aussi quelques mots des 
bâtiments de cidrification , dont l'importance 
augmente chaque jour. Les anciens pressoirs 
normands se composent de deux pièces, sans 
parler des celliers : dans une pièce, on installe 
une auge circulaire en pierre dure, dans laquelle 
passe une grande meule de moulin enfilée sur 
un essieu qui tourne autour d'un axe central. Un 
cheval met en mouvement celte meule. Lorsque 
les pommes ont été écrasées, broyées par cette 
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meule, on les reprend avec une pelle et on les 
dispose sur le pressoir. Celui-ci se compose es- 
sentiellement d'une maye en bois et d'une presse 
formée d'une grande vis sur laquelle appuient 
deux grosses poutres ou moutons. Tout cet as- 
semblage est relié avec la charpente de la pièce, 
qu'il consolide. 

Ces dispositions tendent de plus en plus à se 
modifier. A l'antique auge en pierre, on substi- 
tue des broyeurs ou concasseurs à main, qui exi-. 
gent peu de place. Les anciens pressoirs sont 
remplacés par de petits pressoirs en métal, qui 
n'exigent aucune disposition spéciale et peuvent 
même être transportés. 

Il faut avoir soin de daller soigneusement les 
pressoirs, avec une pente suffisante pour les net- 
toyages. 

Les celliers auront des portes très vastes, en 
raison de la grande dimension qu'on donne géné- 
ralement aux futailles qui contiennent le cidre 
Ces celliers seront frais et%bien aérés; mais les 
influences de la température y sont moins redou- 
tables que dans les magasins vinaires. Assez sou- 
vent on leur annexe une petite pièce contenant 
la chaudière pour distiller le cidre. 
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§ VIIU — LAITERIES. 

Cette partie de l'exploitation a pris une grande 
importance depuis que l'industrie laitière joue 
un rôle plus considérable dans Téconomie rurale. 
Nous devrons distinguer plusieurs espèces de 
laiterie, suivant qu'il s'agit spécialement de pro- 
duire le lait pour la vente en nature, ou pour 
le beurre, ou pour le fromage, ou pour tous ces 
produits simultanément (1). 

Laiterie pour la vente du lait en natare. — Une 

laiterie doit avant tout être fraîche, exempte 
d'humidité stagnante, facile à ventiler; il est in- 
dispensable qu'elle soit munie en abondance 
d'une eau excellente, et qu'elle présente une 
pente suffisante pour l'écoulement des eaux de 
lavage. On les oriente de manière que les ouver- 
tures soient tournées vers le nord. La disposition 
la plus avantageuse efet de l'adosser à un coteau 
qui l'abrite du côté du midi. On profite de la 
pente du sol pour assurer la sortie des eaux. 

Une laiterie doit être éloignée des fumiers, de 
la fosse à purin, des porcheries, des pressoirs et 



(1) Consulter à ce sujet E. Ferville. Vindmtne lai- 
tiêre (Bibliothèque des connaissances utiles) , p. 3(8 et sui* 
Tantes. 
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des instruments qui envoient de la poussière : 
machines à battre, tarares. La température «in- 
térieui*e doit être maintenue entre 10 et II**; pour 
cela, il est nécessaire que les murailles en soient 
très épaisses, afin de lutter contre Tinfluence 
de la chaleur extérieure. Dans beaucoup de 
contrées, telles que le Danemark, la Suède, le 
pays de Bray, on enterre à demi les laiteries 
dans le. sol de la cave ; ce système 
est excellent, pourvu qu'on ait soin 
de pourvoir à un écoulement ré- 
gulier des eaux et d'assurer la ven- 
tilation au moyen d'une cheminée 
d'appel. 

Quand on se propose seulement 
de vendre le lait en nature, on 
peut se contenter de deux pièces : 
l'une sert pour mesurer le lait, le 
passer au réfrigérant ou au calorisateur, et l'ex- 
pédier; on y opère aussi le nettoyage des usten- 
siles ; Tautre pièce, placée sous la première ou en 
contre-bas, est maintenue aussi fraîche que pos* 
Mble, afin de conserver le lait refroidi. Cette 
dernière est alimentée par un courant d'eau froi- 
de. Voici un type de laiterie de ce genre (fig. 94) t 
A est la pièce de réception, de laquelle on descend 
par quatre marches dans le caveau à lait. Celui^ 
ci possède une rangée d'étagères sur tout son 
pourtour; en B, il contient un bassin alimenté par 



Fig. 94. Plan 
de laiterie. 
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de Teau courante. Dans la pièce A, on trouve en 
un évier pour le lavage des ustensiles; en D, on 
peut installer une chaudière ou un calorisateur 
pour pasteuriser le lait. 

Le sol de la laiterie sera pavé avec des briques 
bien cimentées ou des carreaux épais en terre 




Fig. 95. Intérieur de laiterie. 

cuite (fig. 95) ; ces matériaux sont préférables aux 
dalles de pierre schisteuse, aux aires en béton ou 
en ciment, qui finissent toujours par offrir des ca- 
vités ou des crevasses. Les murs et les plafonds 
sont blanchis avec de la chaux délayée dans du 
petit-lait. On peut aussi recouvrir les murailles 
avec des plaques de faïence vernissée, très faciles 
à tenir propres. Pour les tables de laiterie, elles 
doivent être en pierre dure, et non en bois ou en 
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métal; on pourrait aussi les construire avec des 
plaques de lave émaillée, qui sont absolument 
inaltérables. Ces tablettes peuvent être posées 
sur le sol, le long des murailles, comme un 
simple gradin : mais il est plus avantageux de les 
élever à 0"*50 de terre, en les soutenant par des 
supports en briques ou en pierre dure. 

Les ouvertures sont de petite dimension (0"30 
à 0"40 en largeur sur O'^SO à O'^GO en hauteur); 
elles doivent être garnies de vasistas vitrés qu'on 
puisse fermer à volonté. Toutes les fenêtres sont 
munies d'une toile métallique assez fine pour ne 
pas laisser pénétrer les mouches; déplus, elles 
possèdent des volets de bois, qu'on peut rabattre 
afin d'intercepter l'arrivée de la lumière. La 
porte sera percée, dans le panneau supérieur, 
d'une ouverture qui sera garnie d'une toile mé* 
tallique, et qu'on pourra fermer avec un volet en 
bois. Inutile d'ajouter qu'elle sera défendue par 
une bonne serrure. Il est utile que le caveau à 
lait soit voûté avec ces demi- voûtes en briques 
soutenues par des solives en fer, dont nous avons 
déjà parlé. Le dessus de ce caveau pourra être 
occupé par un grenier, dont on a toujours besoin 
dans une ferme, et qui protégera la pièce infé- 
rieure contre l'action du soleil. 

Si la laiterie ne possède pas de machine à va- 
peur permettant d'échauder les ustensiles et d'a- 
limenter le calorisateur, on installera une grande 

J. BucHARp. -~ GonstructioDS agricoles. 13 
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chaudière dans un fourneau en briques sur- 
monté d'une cheminée qui tire bien. L'essentiel 
est d'avoir de l'eau fraîche et parfaitement lim- 
pide. 

On ne doit rien négliger à cet égard : détour- 
nement d'eau de source, canalisations souter- 
raines, turbines aériennes pour élever les eaux, 
béliers hydrauliques, pompes à manège ou à 
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Fig. 96. Laiterie et beurrerie. 

moteur. Pour l'écoulement des eaux, on établira 
des caniveaux fermés par des regards en fonte î 
l'embouchure externe de ces caniveaux sera 
garnie de grillages, afin d'empêcher les rats de 
pénétrer dans les conduits. On se gardera bien 
de faire déboucher cette canalisation sur une fu- 
mière ou sur une fosse à purin. 

Laiterie pour la fabrication du beurre. — Tout 
ce que nous venons de dire est en partie appli- 
cable aune laiterie pour la fabrication du beurre : 
mais il faut tenir compte des exigences de la 
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montée de la crème et de celles du barattage. 

Une laiterie bien installée comprend trois 

pièces, ainsi qu'on peut le voir sur la (fig. 96). 




Pig. 9T. Bassins à rafra)ohi|r . 



La pièce A sert pour la réception et le pesage 
du lait; la pièce B, placée en contre-bas, est 
le caveau où s'opère la montée de la crème ; 
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le local C est le barattage. En A, nous trouvons 
Tévierd avec sa chaudière; en B, des tablettes g 
en pierre dure et un bassin rafraichisseur h; 
en 0, la baratte f et les tablettes à pétrir e. Il y 
aura avantage à placer le caveau à crème sous le 
barattage, afin de ne pas donner au bâtiment de 
trop grandes dimensions. Ce caveau sera enterré 
de 1 mètre à l^'SO seulement; il sera voûté; les 
ouvertures auront les dimensions indiquées ci- 
dessus. 

Pour le rafraîchissement du lait, on installe 
des auges en briques le long de la muraille, tout 
autour de Tappartement; ces auges sont revê- 
tues, à l'intérieur, d'une couche de ciment. Le 
fond de ces auges est garni d'une claie en bois, 
afin de permettre à l'eau de circuler sous le fond 
des vases. Dans certaines laiteries, on enterre 
ces bassins complètement dans le sol. Nous trou- 
vons ce système incommode, car il oblige à se 
baisser pour retirer les vases de ces bacs; de 
déplus, il nécessite une canalisation très pro- 
fonde, afin de faire écouler l'eau qui a servi à 
rafraîchir le lait. La meilleure disposition est 
d'enterrer les bassins d'une dizaine de centi- 
mètres, de telle manière qu'on soit à portée pour 
soulever facilement le vase à lait par les anses. 
On peut aussi, plus économiquement^ installer 
des bassins en bois analogues à ceux que nous 
représentons (fig* 97); ils mesurent 0"90 sur 



Digitized 



by Google 




s 



&0 



Digitized 



by Google 



222 BATIMENTS D^EXPLOITATION 

3 mètres, et s'emploient fort bien pour le système 
américain (refroidissement à Peau froide). 

Laiterie mécanique. — Nous venons de parler 
d'une laiterie ordinaire pour petite ou moyenne 
exploitation. La question change beaucoup s'il 
s'agit d'une laiterie mécanique ; il faut prévoir 
les dispositions nécessaires pour l'installation 
des machines centrifuges, des délaiteuses méca- 
niques. Si on doit employer un moteur à vapeur, 
celui-ci sera placé dans une pièce spéciale, afin 
que la fumée et la vapeur d'eau ne pénétrent pas 
dans la laiterie. On peut alors utiliser la vapeur 
pour nettoyer les ustensiles et alimenter le ca- 
lorisateur. Nous donnons (fig. 98) la coupe d'une 
laiterie installée par M. Hignettepour le travail 
avec la centrifuge Burmeister et Vain. 

A est la charrette qui amène les pots à la laite- 
rie ou sert à les remporter ; B est un massif de 
maçonnerie qui supporte plusieurs appareils et 
notamment le réservoir 0, d*où le lait découle 
dans le réchauffeur D ; de là il passe dans l'écré- 
meuse F à travers le régulateur E ; la crème re- 
cueillie est barattée dans la baratte danoise M : 
le lait maigre remonte par le tuyau vertical G et 
coule dans l'appareil à pasteuriser I ; il est en- 
suite versé dans le baquet K, où on le recueille 
pour remplir les pots qui sont de nouveau chargés 
en A : si on veut fabriquer du fromage maigre, 
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le lait écrémé au sortir du tuyau G est dirigé sur 
la cuve à fromages. 

Nous donnons également un autre type de lai- 
terie avec écrémeuse et délaiteuse, établi par 




Fig. 99. Laiterie centrifuge (Pilter). Coupe. 

M. Pilter (fig. 99 et 100). Il convient pour une 
exploitation traitant 400 à 600 litres par jour. Le 
moteur (manège rotatif, manège à plan incliné, 
locomobile) est placé à gauche de la figure ; 
B, écrémeuse Laval; C, mouvement intermé- 
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diaire ; D, arbre de transmission; E, réservoir à 
lait; H, baratte danoise n* 5; M, étagère pour 
pots vides; N, bac à échauder; O, charbon; 
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P, fourneau économique ; Q, instrument de véri- 
fication ; R, réception du lait ; G, délaiteuse petit 
modèle; F, malaxeur rotatif ; I, auge à beurre; 
J, moule à beurre ; K, table ;L, étagère ; S, sortie ; 
T, rafraîchissoir pour la ctème ; U, pesage du 
beurre délaité ; V, hangar ; X, crème ; Y, lait 
écrémé. 

Dans les grandes exploitations ou les beurre - 
ries collectives traitant 12,000 à 15,000 litres de 
lait par jour, on peut établir des installations 
tout à fait industrielles : monte-charges, distri- 
buteurs de crème et de lait, chariots sur rails 
pour les transports, chauffage à la vapeur, etc. 

Laiterie pour la fabrication du beurre et du f ro- 
• mage. — L'installation d'une fromagerie est une 
question très complexe ; car elle dépend de Tes- 
pèce de fromage qu'il s'agit de fabriquer : les 
uns exigent des pièces chaudes, les autres des 
caves froides ; les uns requièrent de l'humidité, 
les autres de la sécheresse; à ceux-ci, il faut plu- 
sieurs séchoirs ; à ceux-là, des installations pour 
cuire et presser. 

' Ce qu'on peut prévoir dans toute fromagerie, 
c'est la nécessité de chauffer plus ou moins le 
lait avant de le mettre en présure ; pour cela, il 
faut se préoccuper de ^installation des chau- 
dières avec des cheminées qui tirent bien, à 
moins qu'on ne puisse se servir de cuves chauf- 
fées à la vapeur, ce qui est bien préférable. 

13 
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Il est une seconde question qui doit préoccuper 
les cultivateurs; c'est l'écoulement du petit-lait, 




Fig. 101 . Tyrotherme Bénard. (Fromagerie de la Brie). 

après le rompage du Qp,illé. Dans beaucoup de 
cas, il est avantageux d'envoyer ce liquide par 
un conduit spécial dans une citerne où on le re- 
prend, soit pour le mélanger dans la nourritur 
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des porcs on pour le distribuer dans les champs 
comme eau dlrrigation. 

Dans les caves qui ont besoin d*être chauffées, 
on pourra fort utilement se servir du thermosi- 
phon de M. Bénard, ou tyrotherme (fîg. 101). Cet 
appareil se compose d'un foyer A entourant une 
chaudière en cuivre ; Teau chaude, en raison de 




Fig. 102. Beurrerie et fromagerie. 

sa faible densité, soit par le tuyau supérieur T et 
revient à la chaudière par un tuyau T'. Ce 
système consomme un litre d'eau par jour et la 
dépense de combustible ne s'élève qu'à fr. 25 
par jour en été et fr. 60 en hiver pour obtenir 
une température constante de 40°. 

Voici le plan d'une laiterie fort simple pour la 
fabrication du beurre e't du fromage (flg. 102) ; elle 
a été signalée par Bouchard-Huzard, et Hervé- 
Mangon. A est la laverie et la pièce de réception 
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du lait ; elle contient deux éviers h h et une table 
i, adossée à un escalier double conduisant au ca- 
veau à crème B. Celui-ci a ses fenêtres tournées 
vers le nord et est placé à 1 mètre en contre-bas 
du sol intérieur ; ses murs sont entourés par un 
fossé K; il contient des étagères ou des auges n 
et des dressoirs ou des bassins m m suivant les 
cas ; les eaux de lavage s'écoulent par l'évier e. 
Le barattage est placé en G; on peut, si on veut, 
mettre la baratte p en communication avec un 
manège placé à Textérieur et dont ou surveille 
le travail par la fenêtre latérale. La pièce D 
contient les chaudières à eau ou le moteur à va- 
peur qui actionne les machines. La fromagerie 
est en E ; la vapeur y arrive de la pièce D ; elle 
est pourvue d'un évier r, le pièce F peut servir 
de séchoir,saloir ; enfin l'escalier t conduit soit à 
une cave d'affinage placée dans la fromagerie, 
soit à un grenier de séchage situé au-dessus, 
suivant la fabrication qu'on veut opérer. 

Fruitières. — L'exploitation du lait a donné 
lieu à la formation de nombreuses associations 
soit pour la vente du lait en nature, soit pour 
la fabrication du beurre ou la production du 
fromage. Ces associations s'appellent fruitières ; 
elles se sont généralisées surtout dans les Alpes, 
le Jura et les Pyrénées. De grands progrès ont été 
apportés dans leur installation et beaucoup de 
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ces fruitières sont actaellemeat de véritables 
usines à fromages. 

Elles contiennent en général une pièce pour 
la réception du lait, une autre pour le travail du 
caillé et une autre pour la maturation des fro- 
mages ; de plus il y aune chambre pour le maître 
de fruitière et pour Tapprenti. Dans les grandes 
installations, il existe aussi un bureau pour le 
comptable, une salle de réunion pour les socié- 
taires, une cave d'été, une cave d'hiver et des 
logements, etc. 

C'est surtout dans le chauffage que ces frui- 
tières ont amené des perfectionnements. Autre- 
fois, le lait se plaçait dans une chaudière en 
cuivre d'une capacité de plusieurs centaines de 
litres suspendue à une potence en fer qui tournait 
sur deux pivots ; ce système, qui est celui de la 
Comté, oblige le fromager à travailler au milieu 
du rayonnement de la chaleur. Aussi a-t-on per- 
fectionné la forme de ces fourneaux ; on les a 
construits en forme circulaire ; la moitié de ce 
cercle est en briques, Tautre est constituée par 
des portes mobiles en fer qui peuvent s'ouvrir 
pour livrer passage au chaudron. On a encore 
amélioré ce système en construisant des chau- 
dières fixes à foyer mobile. Le foyer est constitué 
par un wagonnet à grille qui reçoit le combus- 
tible; ce véhicule circule dans un canal, placé en 
dessous de la chaudière à lait, contenant deux 
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rails, et se prolongeant sous une chaudière plus 
petite destinée à chauffer Teau bouillante. Par 
ce système, lorsqu'on n'a plus besoin de chauffer 
le lait, on peut envoyer le combustible sous la 
chaudière à eau. 

Dans les montagnes, on construit assez sou- 
vent ces fruitières en troncs de sapin brut assem- 
blés à mi-bois, suivant la mode russe ; dans les 
plaines, on les bâtit en pierres et en briques, sui- 
vant la mode du pays. Souvent, une société pos- 
sède une station dans la montagne et une autre 
dans la plaine. 

Ces bâtiments sont élevés au moyen d'un ca- 
pital fourni par les sociétaires ; d'autres fois on 
se contente de louer une ferme et d'y faire les 
installations nécessaires, en attendant que la 
société ait un capital suffisant pour édifier son 
local. 

Une des principales choses à observer pour les 
constructeurs de fruitières, c'est de ménager un 
accès facile aux personnes qui apportent le lait 
sur leurs épaules ; en outre, la pièce de réception 
. sera claire, bien lumineuse, afin que le fruitier 
puisse facilement juger à l'œil la qualité du lait 
livré et que, de son côté, le client puisse contrô- 
ler les indications fournies par la balance ou par 
la mesure de jaugeage. 

Dans les fruitières où on ne s'occupe que de 
la vente du lait en nature, il faut utiliser tous 
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les appareils et installations qui peuvent assurer 
la conservation du produit, d'après les dernières 
données de la science (réfrigération, chauffage, 
fermeture hermétique). 



§ IX. — GLACIÈRES 

Installation. — Il est toujours avantageux 
d'avoir une glacière à proximité de la laiterie, 
soit pour rafraîchir Teau des bassins, soit pour 
raffermir le beurre après le barattage, soit pour 
conserver les provisions de la ferme. L'installa- 
tion est simple et peu coûteuse. On enterre dans 
le sol une petite cabane ou plutôt une grande 
caisse en planches, à doubles parois étanches et 
écartées entre elles de O^SO centimètres. L'inter- 
valle est rempli avec de la sciure de bois, de la 
paille hachée, de la tourbe, de la cendre, de la 
laine, des scories : en outre, on entoure cette 
boîte de quelques bottes de paille et on accumule 
tout autour de la terre, de manière à former un 
monticule sur lequel on peut semer du gazon. La 
paroi inférieure de la caisse est formée par une 
claie et tapissée de ramilles, de manière que Peau 
produite par la fusion de la glace s'égoutte rapi- 
dement ; il faut lui ménager une issue à l'exté- 
rieur dans un fossé, une mare, etc. Avec des 
planches ou quelques pierres, on dispose trois 



Digitized 



by Google 



232 BATIMENTS d'EXPLOITATION 

OU quatre marches pour descendre à la porte de 
la glacière qui est tournée vers le nord et protégée 
par deux ou trois bottes de paille. Dans la cavité 
on loge la glace par gros blocs et on remplit les 
interstices avec la paille hachée. Il faut avoir 
soin de bien fermer la porte et de n'aller à la gla- 
cière que de grand matin. 

Dans beaucoup de fermes, il n'y a même pas 
besoin de construire une glacière, il sufBt d'uti- 
liser une petite pièce disponible, comme il y en 
a presque toujours dans les exploitations rurales. 
Au moyen d'une légère maçonnerie, on masque 
les fenêtres ; toutefois on en réserve une, tournée 
au nord et garantie par un double volet ; elle sert 
à emmagasiner la glace. La porte d'entrée est 
protégée par un tambour en bois qui forme une 
double clôture. A l'aide d'une échelle, on pénètre 
dans la glacière par une trappe pratiquée dans le 
haut de ce tambour. On peut aussi faire ouvrir la 
glacière directement sur le caveau à crème dont 
la température est toujours très basse. 

M. Fjord a démontré, en Danemark, qu'on peut 
remplacer la glace par de la neige comprimée ; 
le travail est moins pénible et la conservation 
aussi assurée. 
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§ X. — MOULINS, BOULANGERIES, BUANDERIES 

Nous n'avons pas à parler ici de Tinstallation 
des moulins proprement dits et encore moins des 
minoteries ; mais dans beaucoup de fermes, on 




Fig. 103. Petit moulin de fermier (Mot). 

trouve facilité et économie à moudre sur place 
le blé, le sarrazin, etc. Lorsqu'on peut utiliser 
une chute d'eau, Pinstallation ne diffère pas de 
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celle des moulins véritables ; mais de grands 
progrès ont été réalisés de ce côté, on est par- 
venu à construire des moulins agricoles qui 
marchent au moyen de turbines éoliennes (voir 




Fig 104. Blutoir pour petits moulins (Mot). 

plus loin), de manèges ou même à bras. Nous 
représentons (ûg. 103) le moulin Wood de 
M. Mot : ce modèle qui s'appelle « le fermier», 
peut être actionné par une petite machine à va- 
peur ou un manège à deux chevaux ; il sert à 
concasser ou à moudre toute sorte de grain en 
fine farine, ainsi que les tourteaux à raison de 
3 à 5 hectolitres par heure. Il existe des modèles 
plus grands et d'autres plus petits. 
On construit pour ces moulins des blutoirs de 
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dimensions assorties. Celui que nous représen- 
tons (fig. 104) marche à bras. 
Les meules de ces moulins sont en métal 




aciéré, ce qui évite le travail si pénible du rha- 
billage. 

Dans les exploitations -un peu importantes, ces 
moulins rendent dé grands services, surtout pour 
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la préparation des aliments des animaux, pour 
le broyage des tourteaux ; ils permettent aussi 
d'établir dans chaque groupe d'habitations un 
moulin économique. 

Boulangerie et Buanderie. — En général, la bou- 
langerie sert aussi pour la buanderie et pour la 
cuisine des animaux. 

Le fournil est une pièce assez grande pour 
qu'on puisse manœuvrer la pelle à enfourner : 
il est dallé soigneusement et renferme le pé- 
trin, la chaudière à eau, une table à pain, des 
rayons, des balances, un coffre à farine, etc. 
La partie la plus importante est le four. Celui- 
ci est de forme ovale ou ronde ; il est cou- 
vert d'une voûte aplatie, les matériaux employés 
sont les briques réfractaires, dont le grain dur 
et serré résiste à la chaleur. Ce four est entouré 
d'une maçonnerie épaisse ; au dessous, on réserve 
un espace ou étuve inférieure ; une autre étuve 
pareille est placée au-dessus du four (fig. 105). 
La porte d'entrée ou bouche est fermée par une 
solide porte en fer. On calcule qu'un four de deux 
mètres de diamètre sert à cuire 40 kil. de farine » 
S^SO pour 60; 3 mètres pour 80 ; 3"50 pour 120. 

Dans les fermes un peu importantes, on con- 
sacre une pièce spéciale à la buanderie : celle-ci 
comporte essentiellement une vaste cheminée 
ou fourneau supportant une chaudière pour faire 
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bouillir Teaude lessive; elle contient les baquets, 
les chevalets nécessaires au lavage. Une précau- 
tion très hygiénique serait de réserver dans 
cette pièce un cabinet pour y loger une baignoire. 
Ce sont des soins de propreté encore peu connus 
dans nos campagnes, mais que tout cultivateur 
intelligent doit s'efforcer de propager, en don- 
nant lui-même l'exemple. 

Nous reproduisons (fig. 
106) un modèle qui contient 
une buanderie (1), un dépôt 
de combustible (2), un four- 
nil (3), un four (4). 

Lavoir. — Si on possède 

une mare ou un cours d'eau, 

on y installera un lavoir^ en ' * ^^ 

... . . 1 Fig. 106. Four et buanderie. 

égalisant une certaine lon- 
gueur de la rive et en y plaçant de larges 
pierres plates inclinées ; on abritera cet empla- 
cement par une petite toiture. 

Pour les menus lavages^ on emploie fort bien 
des tables en bois présentant une inclinaison 
suffisante ou même des planches garnies d'une 
lame de zinc ondulée. 

Il faut éviter que l'eau de savon ne coule dans 
les abreuvoirs ou les mares destinés à la boisson 
des animaux. 
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§ XI. — CUISINES 

La cuisine est une partie très importante de 
rhabitation rurale ; souvent même on la divise 
en deux sections : la cuisine servant à préparer 
les aliments de l'homme ; celle qui sert à arran- 
ger les rations des animaux. 

Dans les petites exploitations, la cuisine 
est la pièce unique de Thabitation ; elle tient 
lieu de salle à manger et de chambre à cou- 
cher. La cheminée qui la chauffe sert aussi à 
cuire les aliments; elle contient un fourneau 
dont la fumée s'échappe par la hotte de la che- 
minée. 

Dans une exploitation plus importante, la cui- 
sine ne contient plus les lits, mais elle sert de 
salle à manger et les habitants profitent de la 
chaleur de la cheminée tout en prenant leur 
repas. Outre la cheminée, elle contient encore 
un fourneau assez complet, autant que possible 
un de ces nouveaux fourneaux en fonte avec 
petit four et réservoir à eau chaude : outre cela> 
on installera un dressoir, un billot, une grande 
table épaisse en hétre^ une fontaine, un lavabo, 
des bancs ou tabourets, un garde-manger, un 
bûcher pour le bois, des rayons pour le pain. 
A côté de la cuisine, se trouve une petite pièce à 
usage de laverie» contenant la pierre d'évier, 
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des égouttoirs, des seaux. Le sol bien dallé 
doit offrir une pen- 
te pour faciliter 
l'écoulement des 
liquides. 

Nous avons déjà \ \\l\ c? a 

dit que la cuisine 

pour les aliments 

des bestiaux était 

souvent confondue »// vj^ 

avec la boulange- U •o.ct;::zh 

rie. Elle contient 

c Fig. 107. Chaudière à légumes. 

un fourneau sur ^ ^ 

lequel on peut installer de vastes chaudières. 
C'est dans ces récipients qu'on place les légumes 
à cuire ; d'autres fois 
on place ces légu- .-^^^^-- 

ines dans un ton- 
neau dont le fond " ' 1 1 i 
percé de trous est :it''"' 

placé sur la chau- 
dière de manière^ue fct^^v'iiU 
les végétaux cuisent 

par la vapeur. On .^^Sj^S^^^^^ll^^^i 
construit aussi des ^^K j^^^^r^^^ ^ _j_ 
chaudières spéciales 

très économiques ^'^' ^'®- ^'^^^^^'^^ ' ^'»""^^^- 
telles que celles de M. Senet, qui peuvent être 
chauflFées au bois ou à la houille ; elles contien- 
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nent de 25 litres à 265 litres et peuvent se dé- 
monter dans toutes leurs parties (fig. 107 et 108). 



§ XII. — MACHINES A VAPEURS 

Aujourd'hui les moteurs à vapeur se répandent 
de plus en plus dans les fermes et, au fur à mesure 
que la main d'ceuvre renchérira, il faut compter 
que les cultivateurs s'entendront pour louer ou 
acheter des machines de toute espèce. 

On emploie deux sortes de machines à vapeur, 
les locomobiles et les machines fixes. 

Les locomobiles servent plus spécialement pour 
le battage dans les champs, qui tend à se géné- 
raliser de plus en plus et amènera la réduction 
des bâtiments servant de g: anges : quant aux 
locomobiles qui servent au labourage à vapeur 
elles sont d'une construction spéciale ; tout cela 
rentre dans le domaine de la mécanique agricole. 
Mais ce que nous ne devons pas oublier, c'est 
que Tusage de ces gros engins oblige à donner 
aux routes d'exploitation une largeur convenable, 
à empierrer fortement les chaussées, à conso- 
lider les ponts et ponceaux, etc. 

Quant aux machines fixes , elles sont surtout 
employées aujourd'hui pour la laiterie, depuis 
l'introduction des machines centrifuges. Elles 
doivent reposer sur des fondations en briques 
d'une épaisseur convenable. Du reste, l'instaK 
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lation de ces appareils, des transmissions, des 
paliers, etc., nécessite le concours d'ouvriers 
spéciaux. 

Rappelons qu'il est nécessaire d'avoir à proxi- 
mité des chaudières un dépôt de combustible et 
que les cheminées doivent être assez élevées 
pour activer le tirage et empêcher les étincelles 
de tomber sur les pailles répandues dans les cours. 

On peut établir aussi une canalisation pour 
envoyer la vapeur à la cuisiqe, à la fromagerie, 
à la buanderie, etc. 
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TROISIEME PARTIE 

CONSTRUCTIONS ET INSTALLATIONS 

ANNEXES 



CHAPITRE PREMIER 

Fumières, Fosses à purin, Cabinets d'aisanoes, 
Dépôts d'engrais. 

§ ler^ ^ FUMIÈRES 

Les fumières sont des emplacements où on 
laisse décomposer les matières végétales et ani- 
males destinées à fertiliser la terre. 

Voici, d'après Schwertz, les conditions que 
doit remplir une bonne fumière : 

1* Ne rien perdre du liquide qui suinte du 
fumier ; 

2° Recueillir ce liquide dans un réservoir assez 
à portée pour qu'on puisse le reverser au besoin 
sur le fumier; 
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3* Ne faisser couler ou tomber d'autre eau sur 
le fumier que la pluie reçue naturellement par 
sa surface ; 

4*» Réserver un espace assez vaste pour que le 
fumier ne s'amoncelle pas à une trop grande 
hauteur; 

5** Faire que les voitures puissent approcher faci- 
lement et qu'il ne faille pas un grand effort pour 
enlever les charges un peu lourdes ; 

6® Les fumières doivent être placées du côté où 
les vents sont les plus rares, du côté du Nord 
dans notre pays. Il faut qu'elles soient éloignées 
des maisons d'habitation, sans être trop loin des 
écuries et des étables. En général, on les installe 
au milieu des cours ; mais il serait préférable de 
consacrer, derrière les bâtiments où logent les ani- 
maux, une petite cour spéciale pour les fumiers. 

Ce qui permet d'établir les fumières plus loin 
des maisons, c'est l'installation d'un petit porteur 
Decauville avec wagon à claire-voie servant aussi 
de civière pour porter le fumier dans les champs. 

Les fumières doivent posséder un fond imper- 
méable; pour cela on y établit une couche 
d'argile bien battue atteignant 0"30 à 0'°40 d'épais- 
seur. Mais le mieux est encore de la recouvrir 
d'un lit de béton, ou d'un pavage en grès ou en 
moellons : il est indispensable de paver aussi le 
passage des voitures, et, pour la même raison, 
d'entourer la fumière d'une route pavée. 
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Il faut apporter un grand soin à rétablissement 
des rigoles d'écoulement ; lorsque celles-ci attei- 
gnent une certaine profondeur, il est nécessaire 
de les couvrir. Le mieux est de construire le 
fond en briques posées soit à plat, soit en cintre 
concave, soit en V; les montants se font en 
briques ou en moellons ; on recouvre avec une 
•pierre plate; tous ces matériaux sont unis avec 
de la chaux hydraulique. On peut employer aussi 
des tuyaux en poterie de 0"25 de diamètre. Il est 
prudent de réserver de loin en loin des regards, 
afin de pouvoir nettoyer les tuyaux lorsqu'ils 
sont engorgés par les matières solides entraînées 
avec les urines. 



§ II. — FOSSES A PURIN 

Le purin, qui est un des principes les plus 
actifs du fumier, doit être recueilli avec soin : 
à cet effet, on dispose la fumière en plan incliné, 
afin de permettre aux liquides de s'accumuler 
dans la partie la plus basse, d'où on les reprend 
avec une pompe afin de les transporter sur les 
terres. Ces pompes doivent être d'une construc- 
.'tion spéciale, qui permette le passage des pailles, 
' <ies boues et mêmes des cailloux. Nous donnons 
comme spécimen, la pompe de Faul (fig. 109) 
qui se distingue par sa solidité, son bon marché 

14. 
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Fig. 109. Pompe à purin de Gh. Faul. 
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et la commodité de sa manœuvre. Citons aussi 
celle de M. Ritter (fig. 110) qui peut se transporter 
d'un lieu à un autre, 

Pour porter le purin à grandes distances on se 
sert d'un tonneau en tôle, semblable aux ton- 
neaux d'arrosage de nos services édilitaires; sou- 
vent ce tonneau porte sa pompe avec lui (fig. 111). 

Le mieux est d'installer à côté de la fumière 
une citerne à purin, qui reçoit aussi les eaux 
d'infiltration, les urines des écuries, des étables, 
et aussi les résidus des fosses d'aisances. 

La fosse à purin consiste en une citerne 
revêtue d'argile bien battue et maintenue par 
une maçonnerie : la couche d'argile aura 0"15 à 
0'"20; il suffit alors d'une épaisseur d'une brique 
sur les côtés et d'une brique à plat dans le fond ; 
de cette manière on évite toutes les infiltrations. 
La fosse à purin aura la forme circulaire ou celle 
d'un rectangle à pans arrondis; le fond forme 
cuvette, if y a deux espèces de fosses, celles qui 
sont recouvertes d'une voûte maçonnerie avec 
une ouverture masquée par une dalle et permet- 
tant de pénétrer dans la fosse; celles qui sont 
simplement abritées par des madriers placés à 
claire voie, les uns auprès des autres. Les potnpes 
servent, à la fois, à entonner le purin pour remplir 
tes tonneaux d'arrosage et aussi à le reverser sur 
la fumière. Si on craint l'action corrosive du 
purin sur les métaux, on emploie des pompes en 



Digitized 



by Google 



FOSSES À PURIN 249 

bois formées d'un tronc d'arbre creusé ou même 
d'un corps carré constitué par des planches 
clouées ensemble. Dans ce tuyau joue un piston 
muni d'un clapet en cuir; un autre clapet, aussi 




Fig. 111. Tonneau à purin (Ritter). 

en cuir, est disposé dans l'intérieur du tube. La 
tige du piston est attachée à un levier en bois fixé 
sur le corps de pompe; l'extrémité du levier porte 
un manche ou une poignée eu fer. Si la fumière 
a une grande superficie, on adoptera au bec de la 
pompe une gouttière en bois ou un tube en toile* 
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Distribution du purin. — On a imaginé de 
porter directement sur les terres en culture des 
liquides fertilisants produits par un mélange 
d'eau, d'urines et de matières fécales ; ces liquides 
sont ensuite conduito par des tuyaux et canaux. 
C'est ainsi qu'en Suisse, on dirige depuis long- 
temps le liquide des étables, le lisier, sur des 
pâturages par des rigoles ouvertes et des canaux 
en bois : on peut arroser la surface, en faisant 
refluer le liquide au moyen de tampons d'obs- 
truction; on peut aussi arroser souterraine- 
ment. 

En France, M. Batailler a pratiqué le même 
système; il a installé une citerne en maçonnerie 
à fermeture hydraulique dans laquelle se meut 
un agitateur actionné par un moulin à vent : 
dans cette citerne arrivent les matières fécales 
et Teau de fontaine : lorsque l'engrais est bien 
dilué, on l'envoie sur les champs en profitant de 
l'inclinaison du sol; les résidus qu'on trouve 
dans les citernes sont mélangés avec de la terre 
pour former un engrais. 

Le système anglais Kennedy, dont on a tant 
parlé, consiste dans une canalisation souter- 
raine; on y fait refluer les eaux fertilisantes par 
une machine à vapeur, lorsque la pente du ter- 
rain n'est pas suffisante. Tantôt la machine à 
vapeur sert à élever Tengrais liquide dans un 
.réservoir semblable à ceux dont on se sert dans 
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nos gares de chemins de fer, et les eaux, par leur 
propre poids, se répandent dans les conduits de 
distribution ; tantôt la machine à vapeur refoule 
les liquides dans les tuyaux. Ceux-ci sont en 
fonte ou en tôle bituminée; ils sont pourvus de 
robinets sur lesquels on visse des tuyaux en tôle 
ou en cuir, terminés par une lance de pompe à 
incendie. 

Capacité d'une fumière. — La quantité de fu- 
mier produite dans une ferme est proportionnelle 
au nombre des animaux. D'après M. de Gasparin, 
on calcule qu'un cheval et un bœuf produisent 
chacun 50 kilogrammes de fumier par jour, ou 
un dixième de mètre cube, ce qui représente 
36 mètres cubes par an. Mais il faut déduire le 
temps pendant lequel ces animaux sont absents 
de rétable et de l'écurie pour le travail, ce qui 
réduit d'un tiers ou de moitié ce chiffre. Les 
bêtes à laine fournissent environ 1,000 kilo- 
grammes de fumier, et les porcs 200 kilogrammes 
par an, ce qui fait par an : 

Cheval 24 mètres cubes. 

Bœuf de travail 24 — 

Bœuf d*engrai8.. 36 — 

Vache au pacage partiel. ... 18 — 

Bêteàlaine 2 — 

Porc « 4 — 

La hauteur d'un tas de fumier variant de 1"50 
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à 2 mètres, la surface nécessaire à remplacement 
pour la production annuelle sera : 

Cheval 12 à 16 m. carrés. 

Bœuf de labour. 12 & 16 — 

Bœuf à l'engrais 18 à 24 -- 

Vache 9 à 12 

Bête à laine 1 à 1} — 

Porc 2 à 25 — 

Si le fumier est enlevé tous les six mois, les 
deux tiers de cette surface suffiront. 

En ce qui concerne les fosses à purio, on cal- 
cule que la quantité des liquides produits com- 
pense à peu près ceux qui sont enlevés par Téva- 
poration. Quant aux proportions apportées par 
l'urine des animaux, on compte : 

Cheval 1000 kilog. ou i m. cubé. 

Bœuf ou vache 3000 — 3 — 

Porc 500 — 1/2 — 

Mouton 100 — 1/10 - 

Dispositions.-— La manière la plus simple d'ins- 
taller une fumière est d'établir au niveau du sol 
une aire constituée ainsi que nous l'avons dit 
plus haut; si elles sont convexes, elles sont en- 
tourées par une rigole pour recevoir les liquides; 
si elles sont concaves, elles sont traversées par 
une rigole qui aboutit à la fosse à purin. On peut 
placer plusieurs fumières les unes à côté des 
autres, ce qui permet de vider Tune, pendant que 
les voisines continuent à se faire. Voici (flg. 112) 
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un modèle fort simple et très avantageux. Les 
deux fumières 1 et 1 sont en maçonnerie; elles 
offrent un plan très incliné, de manière que le 
purin s'écoule vers la fosse 2; dans la partie la 
plus profonde, à la limite des fumières et de la 
fosse, est placée une pompe à purin; 4 est le 
tampon permettant d'accéder dans la fosse. 




^0 ' ' ' ' <s icM 

Fig. 118. Fosse A fumier. 

Les plates-formes à fumier sont simplementen- 
tourées d'une garniture en pierre ; citons comme 
exemple celle de Grignon, qui est de forme cir- 
culaire. Le fumier est disposé en pente douce 
sur cette plate-forme, et forme une masse circu- 
laire de dimensions décroissantes autour d'un 
trou central qui contient la pompe à purin. 

J. BucHARD. ~ Constructions agricoles. 15 
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Il est très bon de couvrir les fumières, afin de 
les préserver contre les rayons du soleil qui les 




Fig. 113. Fosse à fumier. (Coupe.) 

dessèchent. On peut, comme dans la figure 115, 
installer un toit en chaume au-dessus de la fu- 
mière ; plus simplement, on la rexîouvre avec de 
la paille, de la bruyère, de la tourbe. 
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§ III. — CABINETS d'aisances. 

Cabinets d'aisances. — Souvent on dispose, près 
des fumières et des fosses à purin, les latrines, 
afin que les déjections se mêlent aux liquides des 
fumiers. Cette disposition n'est pas toujours com- 
mode, et on peut installer fort simplement ces 
cabinets dans une autre partie des cours. Il n'est 
pas d'usage, dans les campagnes, de loger les 
waler-closets dans les maisons d'habitation : en 
effet, cela oblige à avoir des fosses bien cou- 
vertes et des sièges installés avec des cuvettes. 
Toutefois, on peut utiliser les closets mobiles, 
dont nous donnons un spécimen figure Il5, et 
qui se placent dans un coin disponible. On 
installe de préférence les cabinets non loin des 
maisons, dans des cabanes spéciales. Ces cons- 
tructions doivent être tournées vers le nord, afin 
d'éviter l'apport des émanations par les vents du 
sud et de l'ouest. On les fait avec les matériaux 
les plus simples : des planches, des torchis, des 
colombages; la couverture est en chaume, en 
tuile, en papier goudronné. Des tuyaux d'aéra- 
tion en poterie seront établis à travers la toiture 
et s'élèveront à 1 mètre ou i"'50 ; il existera en 
outre deux petites fenêtres vitrées. La dimension 
d'un cabinetdoit être 1 mètre sur l^'SO. Le siège est 
élevéà0"^50; sa profondeur ne dépasse pas 0"*50. 
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La lunette a un diamètre de 0"*25; elle est placée à 
0"10 du bord antérieur du siège. Les cabinets sont 
installés sur fosses fixes ou sur fosses mobiles. 

Foses fixes. — Pour la dimension d'une fossé 
fixe, on calcule sur une production de 3 hecto- 
litres par habitant; en général, on les vide une 
fois par an : il suffit donc de compter un demi- 
mètre cube par an. Néanmoins, une fosse doit 
toujours avoir, au minimum, 4 mètres cubes, 
c'est-à-dire 1 mèlre en largeur, 2 mètres en lon- 
gueur et 2 mètres en hauteur, afin de permettre 
d'y travailler. Le trou de vidange aura 0™60. 

Fosses mobiles. — Celles-ci consistent en ti- 
nettes rondes ou carrées, en bois, hautes de 0"50 
à 0'"60. Nous avons vu, en Danemark, des boîtes 
carrées avec anses fort commodes; on les place 
sous le siège par une ouverture pratiquée dans la 
muraille, et d'une dimension suflBsante. Dans 
ces boîtes, on verse de temps en temps une 
couche de terre, de manière à constituer une dis- 
position sédimentaire ; on vide le contenu sur un 
tas qui forme ensuite un excellent compost. Sou- 
vent, on monte les caisses sur des roues et on les 
munit d'un timon pour les conduire à Templace- 
'taent choisii 

Signalons aussi les closets à sable, qui sont 
d'un emploi avantageux, surtout dans les pays où 
Teau est rare : un déclanchement automatique 
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Fig. 114. Gloset à sable. 
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fait tomber sur les matières fécales une certaine 
quantité de sable ou de poussière de tourbe. Il ne 
reste plus qu'à renverser le réservoir sur la terre, 
afin de se procurer un compost excellent] (fig. 114). 
Dans les grandes exploitations, les cabinets des 
maîtres peuvent être installés avec tout le con- 
fortable possible; toutefois, nous ne conseillons 
pas la cuvette en faïence à fermeture hydrau- 
lique : nous lui pré- 
férons la cuvette or- 
dinaire à soupape, 
dans laquelle on ver- 
se Peau au moyen 
d'un vase indépen- 
dant. L'autre modèle 
est d'une réparation 
trop difficile. 

Pour les ouvriers, 
on dispose au niveau 
du sol une pierre 
percée d'un trou el- 
liptique flanqué de 
deux petites éléva- 
tions pour placer les 
pieds. Nous préfére- 

Fig. 115. Closet mobile. riOUS bcaUCOUp IC 

modèle turc, qui consiste en une marche de 
pierre percée d'un trou conique, devant lequel 
s'allonge une rainure assez large qui passe entre 
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les deux pieds; au bas de la marche est pratiqué 
un trou qui communique avec celte rainure, et 
permet d*y envoyer les eaux de lavage et autres. 
Lorsque les fosses sont munies d'un ventila- 
teur, il est rare que les gaz s'y accumulent de 
manière à rendre la vidange dangereuse. Tou- 
tefois, si on craint quelque inconvénient, on 
verse dans la fosse une dissolution de 1 kilo- 
gramme de sulfate de zinc ou 2 kilogrammes de 
sulfate de fer par 20 litres d*eau, qu'on remue 
avec une perche. On laisse agir ce produit pen- 
dant quelques heures, et on extrait les matières 
avec une pompe à purin, des seaux, des ba- 
quets, etc. 

§ IV. — DÉPOTS d'engrais. 

Les engrais chimiques se généralisent chaque 
année, et il est nécessaire maintenant.de leur 
réserver, dans chaque ferme, un local spécial 
pour les conserver et les mélanger. 

Cette pièce sera soigneusement dallée avec des 
briques posées à plat et cimentées, ou des car- 
reaux de terre cuite ; le long des murailles, on 
dispose des compartiments séparés par des petits 
murs de 0"60 à 0™80 de hauteur, en briques po- 
sées sur cnamp. Dans chaque compartiment, 
on place un engrais spécial : superphosphate, 
guano , sulfate d'ammoniaque , tourteau en 
poudre, carbonate de chaux, etc. 
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Le milieu de la pièce sert à faire les mé- 
langes; ceux-ci s'opéreront avec une pelle en 
bois. Il est indispensable de posséder une bas- 
cule pour doser les quantités de chaque élément 
de fertilisation, et de se conformer aux chiffres 
recommandés par les agronomes. 

M. Dupressoir a inventé un procédé pour 
transformer les phosphates fossiles en super- 
phosphates, dans la ferme même. Cette opéra- 
tion, qui ne requiert qu'une installation très élé- 
mentaire, mérite d'être prise en considération 
en aménageant la chambre aux engrais; car les 
phosphates sont, en France, l'engrais essentiel, 
presque universellement applicable. 

C'est dans cette pièce aussi qu'on placera, avec 
toutes les précautions voulues, les sulfocarbo- 
nates de potassium et les barils de sulfure de 
carbone, pour le traitement des vignes phylloxé- 
rées. 

Dans ce local se trouve un tableau noir sur 
lequel on inscrit tous les dosages faits ou à faire. 
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CHAPITRE II 

Booroes, Fontaines, Puits-pompea, 
Turbinas éoliannas, Béliaiv hydranliques. 

Sources. — Les sources sont d^une grande uti- 
lité pour une ferme ; aussi ne doit-on rien négli- 
ger pour utiliser celles qui existent ou découvrir 
celles qui sont cachées. Lorsque les sources cou- 
lent naturellement, on les appelle des fontaines ; 
lorsqu'il faut aller les chercher à de certaines 
profondeurs, on creuse des puits. 

Fontaines. — Pour aménager celles-ci, on les 
approfondit et on les entoure d'une maçonnerie 
pour empocher Téboulemenldes terres voisines. Il 
faut avoir soin de ne pas crever la couche de terre 
imperméable sur laquelle coule la source ; sans 
cela on risquerait de produire une fissure par la- 
quelle Teau s'écoulerait dans le sol. Pour empê- 
cher les animaux de pénétrer dans la fontaine, 
on Tentoure d'une muraille à hauteur d'appui et 
en réservant une ouverture par laquelle on peut 

15. 
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puiser Teau. Une excellente précaution consiste 
à couvrir la fontaine avec une toiture qui empê- 
che les rayons du soleil déchauffer et de faire 
évaporer le liquide. 

Puits. — Il faut d'abord rechercher un endroit 
propice à l'existence d'une source et évaluer 
la profondeur delà fouille à exécuter. Le choix 
de remplacement exige des connaissances spé- 
ciales que nous n'avons pas à étudier ici, et qui 
rentrent dans VArt de chercher les sources. Lors- 
que l'endroit est désigné, on cherche, par des son- 
dages, à se rendre compte de la profondeur à at- 
teindre. S'il existe des puits dans les environs, on 
aura déjà une indication précieuse. Lorsqu'on 
opère sur le vei-sant d'un coteau ou dans le fond 
d'une vallée, on a grande chance de réussite, à 
moins qu'on ait affaire à un sol poreux ou sablon- 
neux. L'expérience a permis de constater que, si 
le versant choisi ne contient pas de sources visi- 
bles et que le versant opposé en montre d'appa* 
rentes, on trouvera l'eau à un niveau très bas. 

Le creusage d'un puits est effectué par des ou- 
vriers spéciaux qu'on appelle puisatiers : le tra- 
vail diffère beaucoup suivant la nature du ter- 
rain. Si le sol est consistant, deux ouvriers creu- 
sent, tandis que deux autres remontent les déblais 
dans un seau pendu - à un treuil placé sur un 
plancher provisoire au dessus de l'ouverture du 
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puits. Le travail continue ainsi jusqu'à ce qu'on 
arrive à Teau et, lorsque la source est mise au 
jour, on Tapprofondit encore un peu. 

Si le sol n'offre pas de consistance, on étaie le 
puits, soit dans toute sa profondeur, soit dans 
certaines parties. Quand la fouille est rectangu- 
laire, on place des planches avec des étrésillons, 
comme nous l'avons indiqué; si elle est cylin- 
drique, on se sert de planches circulaires, comme 
des cercles de tonneaux, maintenues par des arcs- 
boutants : lorsqu'on a affaire à des sables, on 
garnit l'intervalle entre les cercles par des 
planches perpendiculaires, de la paille ou de la 
fougère. 

Lorsqu'on a trouvé la couche aquifère, on 
place dans le fond de la fouille un cercle en char- 
pente sur lequel on installe une maçonnerie en 
pierre sèche, puis une maçonnerie au mortier 
hydraulique, et on continue cette muraille jus- 
qu'au sol; s'il se rencontre des roches, il est 
inutile de les maçonner, elles servent au contraire 
de support à la muraille supérieure. Quand on 
a à redouter les infiltrations d'eaux mauvaises 
dans ce puits, il faut envelopper la maçonnerie 
d'une couche imperméable en béton ou au moins 
en terre glaise pilonéè. 

Autour du puits, le sol est pavé sur une circon- 
férence de 2 mètres : on a soin de ménager une 
pente pour l'écoulement des eaux. Au-dessus du 
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sol, on entoure le puits d'une muraille haute de 
0"»75 terminée par une margelle en pierres dures 
reliées par des crampons en fer. Pour tirer Téau, 
on se sert soit d'une poulie, soit d'un treuil; la 
poulie est suspendue à une potence en fer ou à 
une traverse en bois soutenue par des piliers de 
maçonnerie. Le treuil est placé sur deux montants 
en fer; il est formé par un cylindre en bois de 
0""30 de diamètre monté sur deux tourillons en 
fer ; on Tabrite avec un petit toit en zinc. On le 
meut avec une manivelle ou même deux mani- 
velles situées à chaque bout, lorsque le puits a 
plus de 20 mètres de profondeur. 

Souvent on protège Torifice au moyen d'une 
construction en forme de niche dans les parois 
de laquelle on loge le treuil. 

Parmi les puits, il faut signaler les puits 
instantanés qui rendent les plus grands services. 
Ils s'exécutent avec des tiges de fer creuses, 
analogues à des sondes, qu'on enfonce dans le 
sol en les vissant les unes au bout des autres : 
lorsqu'on est parvenu à la couche aquifère, on 
adapte à l'extrémité supérieure du tuyau une 
pompe (flg. 116). 

Pompes. — Les puits tendent de plus en plus 
à être remplacés par des pompes. 

Le système le plus simple, ce sont les pompes en 
bois formées de troncs d'arbresperforés et emboîtés 
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Fig. 116. Pompe da puits instantané. 
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les uns dans les autres. Ces pompes, lorsqu'elles 
sont bien construites en bois choisi, sont plus 
durables qu'on ne le • croirait. Mais elles sont 
toujours encombrantes et ne donnent qu'un débit 
insuffisant. Aussi leur préfère-t-on les pompes en 
fonte ou en cuivre ; celles-ci coûtent environ le 
double des premières, mais elles sont plus solides. 
On les fixe sur un plateau en bois ou on leur 
donne la forme d'une borne (fig. 117). 

On peut adapter au bec des tuyaux pour 
envoyer l'eau dans des auges, canaux, etc. Si 
l'eau doit être élevée à une certaine hauteur soit 
pour remplir un réservoir, alimenter une laiterie, 
une machine à vapeur, on emploie la pompe aspi- 
rante et foulante (fig. 118). Celle-ci exige un plus 
grand effort surtout lorsqu'il s'agit d'un puits un 
peu profond. Aussi M. Ritter a-t-il installé un 
modèle très ingénieux monté sur un plateau avec 
volant permettant de débiter jusqu'à 6,500 litres 
à l'heure. 

Dans les pays où Teau est rare, où il n'existe 
ni sources, ni mares, on est obligé de faire des 
installations plus complexes afin de pourvoir aux 
besoins de toute une exploitation : alimentation 
des bestiaux, laiterie, lessivages. Alors il faut 
employer des pompes plus actives et plus puis- 
santes : les unes fonctionnent au moyen dun 
manège, les autres par la force du vent; ce sont 
les turbines éoliennes, autrement dit moulins à 
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vent, dont nous donnons un exemple. La roue 




Fig. 117. Pompe aspirante à 
balancier sur plateau. 




Fig. 118. Pompe aspirante 
et foulante. 



à vent se compose de lames en bois ou en 
métal montées sur une tige qu'une girouette 
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ramène sans cesse dans Taxe du vent. Ce moulin 
met en mouvement un balancier qui actionne 
directement la pompe. L'appareil est monté sur 
une tour en pierre ou sur un échafaudage en fer 
ou en bois (fig. 119). Les roues donnent depuis 
un 1/4 de cheval jusqu'à 4 chevaux. Avec ces 
dernières, on peut élever par heure 8,000 litres 
à 8 mètres, 5,000 à 15 mètres, 3,500 à 25 mètres. 
Un appareil de ce genre doit être complété par 
une citerne, dans le genre de celles que nous 
décrirons plus loin. 

Parmi les pompes à grand produit, citons aussi 
les pompes centrifuges, qui sont surtout appli- 
cables aux travaux d'irrigation, de dessèchement 
et de submersion de vignes. Ces pompes exigent 
toujours un moteur à vapeur. Nous donnons 
comme spécimen un modèle de pompe de M. Du- 
mont, installée sur un puits (fig. 120). Avec cet 
appareil on peut faire des irrigations sur des 
élévations de 5 à 6 mètres ; c'est ce qui se pratique 
dans l'Aude, THérault, le Gard, les Bouches-du- 
Rhône, l'Espagne, l'Egypte, la Cochinchine. 
Suivant leur diamètre, ces pompes peuvent élever 
de 6 à 1,650 mètres cubes par heure, avec une 
force motrice variant de 0;05 à 10 chevaux- 
vapeur. 

Bélier hydraulique. — Parmi les moyens écono- 
miques d'élever l'eau, signalons encore le bélier 
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Fig. 119. Moulin à vent (Ritter).- 
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hydraulique : cet appareil sert à porter les eaux 
des sources, étangs, à une hauteur et à une 
distance quelconques, pourvu qu'il soit possible 
d'établir une chute proportionnelle à Télévation. 
Il suffit d'une chute de 65 centimètres pour élever 
une partie de l'eau d'un ruisseau à 6'"50(fig. 121). 
Un bélier est assez puissant pour élever 1/7™ 
de l'eau à une hauteur cinq fois plus grande que 
celle de la chute ou 1/14" de l'eau à une hauteur 
dix fois plus grande. Supposons un ruisseau qui 
a un débit de 35 litres et une chute de 4 mètres; 
on pourra élever 5 litres à 20 mètres de haut ou 
2 litres 50 à 40 mètres. Le grand avantage des 
béliers, c'est qu'une fois installés, ils n'exigent 
aucun soin, aucune surveillance. 

Sakkiebs. — Dans les pays orientaux, la manière 
d'élever Teau est un des grands problèmes de l'agri- 
culture. On emploie deux systèmes principaux : 

LsLsakkieh (fig. 122) consiste en une poche de 
cuir attachée au bout, d'une perche qui est sus- 
pendue à l'extrémité d'un balancier; l'autre 
extrémité est terminée par une grosse pierre . 
formant contrepoids. Un homme pèse sur la 
perche de manière à descendre la poche de cuir 
dans l'eau ; puis il laisse agir le contrepoids qui 
entraine le balancier et le vase rempli d'eau ; 
lorsque celui-ci est parvenu en haut de sa course, 
on le renverse dans une rigole d'où le liquide 
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Fig. 420. Pompe centrifuge (Dumont). 
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s*écoule dans les canaux d'arrosage. On super- 
pose ainsi 3 ou 4 sakkiehs afin d'élever Teau à la 
hauteur de 5 ou 6 mètres. 

Guerba. — La guerba (lig. 123) est une poche 
terminée par un tuyau flexible d ; la poche est sup- 
portée par un fil m qui tourne sur une poulie ; le 
tuyau d est maintenu relevé par un autre fil p qui 
passe sur une autre poulie plus petite. L'opé- 
rateur placé en l entraîne les deux fils en mar- 
chant sur le terrain x, y ; lorsque la poche arrive 
à la poulie, elle est arrêtée par son diamètre; 
mais le tuyau c, attiré par le fil a, s'allonge en 
avant jusqu'en c, où l'eau, contenue dans le réci- 
pient, s'écoule aussitôt. Avec cette machine, on 
a pu puiser de l'eau jusqu'à 10"50 de profondeur, 
dans le pays de Msab. 

Noria. — Dans les pays chauds et même dans 
le centre de la France, on se sert aussi de la 
noria; elle consiste essentiellement en une longue 
corde sans fin à laquelle sont attachés des vases 
en poterie et qui est entraînée sur une roue mue 
par un manège : lorsque les vases ont dépassé le 
point culminant de leur course, ils vident sponta- 
nément leur contenu. Ces norias ont été depuis 
bien perfectionnées en Europe, et se sont trans- 
formées en pompes à chapelet. Celles-ci consistent 

(1) Voyez M. Ringelmann, Science et nature, t. II, p. 100, 
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Fig. 122. Sakkieh égyptienne. 




Fig. 123. Guerba algérienne. 



Digitized 



by Google 



NORIAS 275 

en bourrelets montés sur une chaîne sans fin, 
circulant dans un tuyau à la manière d'un piston ; 




Fig. 124 . Pompe à chapelet (Ritter). 

(flg. 124) c'est une série continue de pistons qui se 
succèdent les uns aux autres et produisent une 
aspiration ininterrompue. Ces norias peuvent 
aspirer jusqu'à 25 et 30 mètres de profondeur. 
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CHAPITRE III 

Étangs, Réservoirs, Citernes, Abreuvoirs, 

Mares, Canalisation, 

Jaugeage des cours d'eau. 

Lorsqu'on ne peut se procurer des sources, on 
rassemble les eaux courantes et les eaux plu- 
viales dans des réservoirs ou des citernes. On 
applique plus spécialement le nom de réservoirs 
à des constructions découvertes sur terre, et 
celui de citernes à des réservoirs souterrains. 

§1". — ÉTANGS 

Un élang est un amas d'eau contenu dans une 
cavité naturelle ou artificielle et alimenté par des 
rigoles, des fossés ou la dérivation d'une rivière. 
Pour constituer un étang, il faut arrêter les eaux 
par une levée ou digue, ménager un déversoir 
pour l'écoulement du trop plein et une vanne 
pour vider Tétang lorsque cela est nécessaire* 

Lorsqu'on veut établir un étang; par exemple 
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pour irriguer des terres inférieures, on commence 
par s'assurer si les terres sont assez imperméables 
pour retenir Teau. Après quoi, on nivelle le ter- 
rain, en formant deux plans inclinés l'un vers 
l'autre comme une vallée ; au centre, on creuse 
un fossé ou bief de 2 mètres de large sur 0*50 
de profondeur, terminé par une cavité ou 
pêcherie ; elle sert à conserver un peu d'eau 
lorsqu'on vide l'étang. A l'extrémité du bief, se 
trouve le canal destiné à évacuer l'eau ; il est 
fermé par une vanne ou bonde. Les dimensions 
sont calculées de manière que l'étang soit vidé 
dans un temps assez court. La digue ou chaussée 
doit dépasser de 0*75 le niveau de Tétang quand 
il est plein. Pour l'établir, on creuse un fossé de 
1"*30 de largeur qu'on remplit de terre argileuse 
pétrie et pilonnée. On continue à élever ainsi 
une sorte de massif en argile sur toute la Ion* 
gueur de la chaussée, en même temps qu'on 
place de chaque côté du massif les terres qui 
doivent compléter la digue. Oe massif central 
s'appelle corroie clef on cave. 

Lorsque la digue est toute en terre, on incline 
le talus à W ; mais il est préférable de la conso- 
lider avec un revêtement de pierres incliné à 70°. 
Les versants extérieurs ont une pente de 45». La 
base d'une digue sera au moins triple de sa hau- 
teur et la largeur du sommet égalera la hauteur. 
Les Vannes sont des panneaux de bois rectangu- 

JiBuCHiRD. — G on struot ions agricoles; 16 
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laires qui glissent dans des feuillures et qu'on 
hausse pour laisser aller Peau : la vanne est mon- 
tée sur un bras en bois qui passe à travers la pièce 
qui relie les montants des feuillures. Ce bras est 
percé d'une série de trous dans lesquels on engage 
une longue cheville afin de maintenir l'ouverture 
de la vanne à la grandeur voulue. Lorsqu'il 
s'agit d'étangs de petite dimension, on remplace 
la vanne par une bonde, pièce de bois arrondie 
qui glisse entre deux montants et s'adapte her- 
métiquement sur un trou percé à l'extrémité 
d'une pièce de bois creusée en forme de tuyau et 
bouchée par un bout. 

Les déversoirs se construisent quelquefois en 
planches, mais plus souvent en maçonnerie ; on 
maintient cette construction soit par des pilotis 
en bois, soit par des revêtements en grosses 
pierres. Les fondations devront être assez pro- 
fondes pour éviter tout affouillement des eaux. 

Étangs pour la piscicaltore. — Il nous est im- 
possible de donner ici les règles concernant les 
établissements de pisciculture (1); la pisculture 
est une science toute spéciale qui constitue une 
industrie importante et trop négligée. Ce qui a 
contribué à la discréditer, c'est l'idée que les 



(1) Voyez Brocchi, Timté de zoologie agricolCi Paris, 1886, 
et Gobin, La pisciculture en eaux douces, Paris, 1889. {Biblio- 
thèque des connaissances utiles.) 
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étangs sont des foyers d'infection paludéenne ; 
cela est vrai pour les marécages, pour les étangs 
mal tenus où le niveau d*eau n'est pas constant. 
Mais lorsque ce niveau d'eau est toujours main- 
tenu, il n'existe pas de lisière marécageuse et les 
étangs n'occasionnent aucune maladie. Pour com- 
battre les miasmes, on peut employer avec succès 
les plantations de tournesols. 

L'industrie des étangs se divise en trois parties: 

1* Les étangs de reproduction avec les reinards 
reproducteurs ; deux ou trois femelles pour un 
mâle. 

2° L'étang d'alevinage, où s'élève la feuille ou 
empoissonnage jusqu'à 22 ou 26 mois. 

3* Enfin l'étang d'engraissement. 

M. Chabot Karlen conseille de mettre dans un 
étang, par hectare d'eau, deux cents carpes, cent 
tanches, quelques brochets et quelques kilo- 
grammes de gardon, dard, chevenne, véron, etc. 

On peut améliorer la nutrition des animaux en 
amenant dans l'étang des eaux d'égout, du purin 
d'étable. 

Dans la Haute-Marne, le poisson mis à 18 mois 
est' repêché entre sa quatrième et cinquième 
année ; ce qui double le produit et donne un re- 
venu moyen de près de 200 francs par hectare. 
On établit pour la culture des étangs un véri- 
table assolement comme pour celle du sol : en 
général, un an d'assec et deux ans d'eau. 
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§ II. — CITERNES 

Citernes aériennes. — Les citernes-réservoirs 
en Tair sont des cuves en bois ou en tôle placées 
sur une construction ; comme elles sont très 
lourdes, on doit calculer avec soin la résistance 
des supports. Un modèle fort avantageux est 
celui qu'on emploie dans les gares de chemins de 
fer. 

Citernes souterraines. — Les citernes sont les 
réservoirs souterrains qui reçoivent les eaux plu- 
viales : il faut éviter d'y amener les eaux qui 
proviennent des toitures en zinc ou en plomb. 
Leurs parois doivent être parfaitement étanches 
(fig. 125) ; aussi les fait-on en béton et en maçon- 
nerie au ciment hydraulique. La couverture con- 
siste en une bonne voûte en pierres. Lorsque la 
citerne est construite, on doit la laisser sécher 
pendant plusieurs mois. Il est nécessaire qu'on 
puisse vider la citerne lorsque les eaux qui s'y 
accumulent sont de mauvaise qualité ; pour cela, 
il est bon d'y établir une bonde donnant sur un 
tuyau de dégorgement ou sur une fosse à puits 
perdu. Généralement, on installe une pompe sur 
la citerne. 

Pour purifier un peu l'eau de la citerne, on la 
fait passer d'abord par un citerneau, cavité rem- 
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plie da gros graviers et de cailloux siliceux ; on 
peut la couper par des dalles de pierre qui ne 
touchent pas le fond et constituent ainsi une sorte 
de siphon. Le citerneau doit avoir 1 mètre de 
profondeur et 1 mètre carré de surface. 




Fig. 125. Citerne étaache. 



La capacité d'une citerne varie beaucoup, sui- 
vant qu'elle doit contenir Te au d'alimentation 
pour les habitants, pour les animaux, pour l'arro- 
sage. On compte par habitant 10 litres par jour, 
soit 36 hectolitres par an; ce qui fait environ 
4 mètres cubes par an. Dix mètres de toiture 
fournissent l'eau nécessaire à une personne pen- 
dant une année. Un cheval consomme 50 litres 
d'eau par jour, un bovidé 30 litres, un mouton 2, 
un porc 5 litrçs. Mais il est d'usage de compter 

16 
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qu'une citerne se remplit tous les deux mois. 
Dans les calculs de ce genre, il faut bien se ren- 
seigner sur le climat de la région, sur les vents 
qui y régnent, sur la quantité moyenne de pluie 
qui y tombe. Il y a toujours avantage à forcer un 
peu les calculs, bien que l'agrandissement de la 
capacité se traduise toujours par un accroisse- 
ment de dépenses. 

Citernes-filtres. — Afin d'améliorer la qualité 
des eaux qui arrivent dans les citernes, on a 
songé à les entourer de parties filtrantes qui pu- 
rifient les eaux avant qu'elles pénètrent dans le * 
réservoir. Généralement, on installe des séries 
de cavités communiquant par des ouvertures ; 
les deux premières sont remplies de sable bien 
filtré ; la troisième de charbon de bois en mor- 
ceaux. 

Le système le plus connu est la citerne véni- 
tienne qui consiste en une grande cavité en 
forme de pyramide tronquée et renversée. Les 
parois sont recouvertes d'une couche d'argile 
très compacte et bien liée. Au centre de l'exca- 
vation se dresse une tour, ou plutôt un puits ma- 
çonné, et dont la base est percée d'ouvertures 
coniques. Il reste ainsi entre la construction et 
les parois de la pyramide un grand espace qu'on 
remplit de sable lavé. Aux quatre angles, on 
place des boîtes en pierres percées de trous 
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qui recueillent les eaux extérieures; celles-ci 
s'infiltrent ensuite à travers le sable et s'accu- 
mulent au bas de la cavité d'où elles pénètrent 
dans le puits à travers les ouvertures coni- 
ques : on puise cette eau à la manière ordi- 
naire. 

§111. — ABREUVOIRS. — MARES. 

Il y a des abreuvoirs artificiels, comme les 
auges à abreuver, et des abreuvoirs naturels, 
comme les eaux courantes ou les réservoirs d'eau 
stagnante: ces derniers servent aussi à baigner 
les animaux. 

Les premiers consistent en pierres creusées, 
ou en rigoles de briques, ou en coffres de bois, 
soutenus par des chevalets ou des piliers. Le 
fond de ces auges présente une légère pente, afin 
de faciliter le nettoyage de l'intérieur et d'écou- 
ler les eaux inutiles. L'ouverture a 0"60 de large; 
elle se rétrécit un peu, de manière à ne présenter 
que 0"50 dans le fond; la profondeur est de 0°40 
à 0"50. Le bord supérieur se trouve à 0"80 du 
sol, s'il s'agit de chevaux; à 0"60 pour les bêtes 
à cornes. Devant l'auge s'étend une aire caillou- 
tée, avec une pente ménagée pour l'écoulement 
des eaux. L'auge se remplit au moyen d'un ro- 
binet ou d'un tuyau de raccord avec la pompe. 

Pour les abreuvoirs en eau courante, il suffit 
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de ménager une pente douce qu'on consolide 
avec des caillonx. La largeur sera suffisante pour 
le passage de trois chevaux. La rampe s'élargit 
dans le bas, afin de permettre aux animaux de 
se retourner pour monter. L'abreuvoir aura une 
profondeur de 1 mètre, ce qui suffit pour les bo- 
vidés; pour les chevaux, i™50 sera nécessaire. Le 
meilleur moyen d'enclore un abreuvoir est de 
faire flotter des pièces de bois reliées par des 
cordes les unes aux autres, et maintenues eri 
place par des piquets. 

Les abreuvoirs en eau stagnante doivent être 
pavés ; on disposera des pentes suivant les prin- 
cipes que nous venons d'indiquer. Pour les di- 
mensions, elles sont faciles à régler, d'après les 
chiffres que nous avons exposés plus haut, à 
propos des réservoirs. Il est très utile d'entourer 
les mares et abreuvoirs de rangées d'arbres, et 
de soutenir les terres avec des arbustes et des 
épines. 

Dans les pays où les sources sont très rares et 
où Von doit faire usage des eaux stagnantes, on 
placera dans la mare un tonneau défoncé par un 
bout; l'autre extrémité, percée de quelques trous, 
sera lestée par une couche de gravier et de pier- 
railles recouvrant une épaisseur de charbon de 
bois. On constitue ainsi un petit flltre-citerne 
très économique, qui améliore beaucoup la qua- 
lité de l'eau. Ceci n'empêche pas d'avoir, à la 
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ferme, une fontaine-filtrante pour les eaux des- 
tinées à la cuisine et à la table. 

Lorsque les eaux stagnantes deviennent nui- 
sibles par leur surabondance, on les fait dispa- 
raître dans un puisard, trou destiné à leur ab- 
sorption. On creuse aussi des puits qu'on rem- 
plit avec de grosses pierres, puis avec des petites, 
jusqu'à 0"*50 au-dessous du niveau du sol; on 
recouvre ces pierriers avec de la terre ordinaire, 
qu'on laboure comme le reste du champ. Ces 
puits servent à absorber l'eau qui provient des 
drainages ou des dessèchements. 

§ IV. — CANALISATIONS. 

Dans les pays où le bois est à très bon marché 
et se remplace facilement, comme en Suisse et 
dans le Tyrol autrichien, on se sert de troncs de 
jeunes arbres pour établir des canalisations. Ces 
pièces de bois sont percées dans toute leur lon- 
gueur ; on amincit une de leurs extrémités, qu'on 
fait pénétrer dans Toriflce élargi du tuyau sui- 
vant; celui-ci est maintenu par une frette en fer. 
Les joints sont calfeutrés par de la filasse ou de 
Tétoupe goudronnée. On voit ainsi, dans les val- 
lées des montagnes, des canalisations aériennes 
qui traversent les ravins sur des chevalets en 
bois. Ces tuyaux sont faits en sapin.; on en 
construit aussi en aune, qui se conservent assez 
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bien sous le sol. Mais, dan« ce cas, il est préfé- 
rable d'employer des tuyaux en poterie qui s'a- 
justent les uns dans les autres, à la manière des 
tuyaux de drainage. Quelquefois, on substitue à 
ceux-ci des tuyaux en tuiles creuses bien cimen- 
tées, recouvertes de'tuiles plates. 

Hors du sol, on- adopte de préférence les tuyaux 
en Cpnte, bien qu'ils aient le désavantage de 
s'oxyder et de s'engorger assez vite. On a soin de 
les recouvrir de couches de coaltar. Quant 
aux canalisations en plomb, elles sont de plus en 
plus rares, en raison de leur prix élevé et des ac- 
cidents qu'elles peuvent occasionner. 

L'eau, en coulant dans les tuyaux, entraine 
une certaine quantité d'air, qui, s'accumulant 
ensuite dans les parties les plus élevées de la 
tuyauterie, peut déterminer des accidents ou des 
arrêts d'écoulement. Pour remédier à cet inconvé- 
nient, on installe de loin en loin des chambres à air 
en maçonnerie, dans lesquelles l'air se dégage* 
C'est pouî* le même motif que, dans les canalisa- 
tions en métal, on place des boules sur les tuyaux : 
l'air s'y comprime et l'eau coule librement. 

Il faut avoir soin de ménager des regards sur 
là canalisation, qui permettent d'effectuer facile- 
ment les réparations et de changer les tuyaux. 

Jaugeage des cours d'eau. — Pour évaluer la 
quantité de liquide qui arrive dans un réservoir, 
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on place dans le canal un corps léger, tel qu'une 
boule de cire. Avec une montre à secondes, on 
voit combien de temps met cette boule pour par- 
courir une longueur donnée ; on multiplie cette 
longueur par la section verticale du filet d'eau 
(largeur p^r profondeur) : on obtient le cube de 
la masse d'eau foiu*nie. 

Si Ton veut un procédé plus précis, on rem- 
place la boule de cire par un appareil, appelé 
moulinet de Woltmann, composé de quatre ou 
cinq ailettes montées sur un compteur de tours ; 
un gouvernail sert à maintenir l'appareil, dans 
une direction normale à celle du courant. Lorsque 
la rotation est régulière, on note le nombre des 
tours pendant cinq à dix minutes ; on lit le 
nombre des tours effectués : celui-ci étant pro- 
portionnel à la vitesse du courant, on obtient 
cette dernière en connaissant la tare de l'instru-^ 
ment, c'est-à-dire le nombre de tours qui cor- 
respond à une vitesse déterminée. Cette opéra- 
tion se fait d'avance expérimentalement, en 
fixant l'appareil à un bateau, avec une vitesse 
connue, dans une eau tranquille. 

Cet appareil est un peu difficile à manier; on 
préfère se servir des tubes de Darcy, consistant 
en deux tubes de verre terminés par deux tuyaui 
de laiton coudés, qu'on place dans la direction 
du courant. L*un de ces tubes de laiton A est 
percé d'une ouverture dans son axe, et, parsuite* 
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dans la direction du courant; Tautre B, d'une ou- 
verture perpendiculaire à cette direction. Si, au 
moyen d'un tube unique de caoutchouc, on pro- 
duit une aspiration dans les deux tubes de verre, 
Peau s'élève, mais inégalement : celle qui est 
entrée par le tube A monte naturellement plus 
haut, en raison de la vitesse. On obtient par dif- 
férence^ au moyen d'une formule, le chiffre de 
cette vitesse. 

Un système 1res simple, pour les petit? cours 
d'es^JX, consiste à barrer le courant avec une 
planche porcée d'une ligne horizontale de trous ; 
ceux-ci ont tous 0"*027 de diamètre et sont fermés 
avec des bouchons. On débouche autant d'orifices 
qu'il est nécessaire pour que le niveau de l'eau 
se maintienne, derrière la planche, à la hauteur 
de 2"*"*25 au-dessus du sommet de la rangée de 
trous. On a calculé que chaque Irou laisse écou- 
ler I9"»«l 953 par vingt-quatre heures; on trouve 
donc facilement le débit cherché* 
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CHAPITRE IV 
Drainage, Dessèchements, Polders. 

§ ï. — DRAINAGE. 

Le drainage est un art complet qui nécessilie 
une longue pratique et beaucoup d'expéjience ; 
sans donner ici un traité de drainage, nous 
pouvons fournir des indications utiles pour les 
cas les plus élémentaires. 

Le drainage est employé pour enlever l'excèô 
d'eau contenu dans certaines terres argileuseSj 
peu perméables. Les avantages du drainage sont 
si grands que les fermiers n'hésitent pas aujour- 
d'hui à tenir compte aux propriétaires de l'intérêt 
des capitaux consacrés 9, ces améliorations. On 
s'occupe ainsi de constituer en France des socié- 
tés sur le modèle des Landes improvement an- 
glais et qui sont destinées à avancer aux pro- 
priétaires et aux fermiers les sommes nécessaires 
à l'exécution de ces améliorations foncières. 

J. BucHARD. ^ Constructions agricoles; IT 
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Le drainage peut s'effectuer à ciel ouvert ou 
par des fossés cachés; dans ce dernier cas, on se 
sert de pierres, de briques, de fascines ou de 
tuyaux en poterie. Examinons ces différents 
cas. 

Procédés de drainage. — On commence par 
creuser un fossé, et dans le fond on dispose de 
petites pierres cassées, fort propres; au-dessus 
on place des bruyères et des ajoncs et on re- 
couvre déterre. Ce système, un des plus anciens, 
est aussi un des plus recommandables. Il est fa« 
cile de remplacer les cailloux par des pierres 
plates disposées de manière à former un conduit 
rectangulaire ou triangulaire : des briques ou 
des tuiles solides remplissent très bien cet of- 
fice ; on fabrique même des tuiles creuses spé- 
ciales pour cet usage. Afin de faciliter Taccès de 
Teau, on entoure ces canalisations de petites 
pierres. 

Dans le pays où les pierres font défaut, on 
ouvre des tranchées plus larges et on installe 
dans le fond des fascines de genêt à balais, de 
bruyères ou de branche^ d'arbres résineux* 

Tuyaux. — Mais le véritable drainage s'effec- 
tue avec des tuyaux en poterie. Ceux-ci sont faits 
en argile au moyen d'une machine qui permet d'en 
fabriquer un grand nombre à la fois (fig. 126). La 
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terre pétrie et débarrassée de toute matière 
étrangère est placée dans une trémie où elle est 



Digitized 



by Google 



292 CONSTRUCTIONS ET INSTALLATIONS ANNEXES 

comprimée sur des manchons ; elle sort en forme 
de tuyaux qui sont entraînés sur une toile sans 



Fig. 127. Un drain. 

fin ; on les coupe de longueur égale au moyen de 
fils de laiton montés sur une tige en bois. Ces 
tuyaux sont ensuite séchés et cuits. 



Fig. 128. Deux drains réunis par un collier. 

Ceux des petits drains (fig. 127 et 129) ont O^Sa 
de longueur et 0™45 de diamètre intérieur; les 




Fig, 129. Drainprincipal et drain secondaire. 

grands collecteurs ont 0"»05 à O-^OG de diamètre 
intérieur. On relie le plus souvent ces tuyaux par 
des manchons d'un diamètre un peu plus grand 
soit pleins, soit percés de trous (fig. 130). La 
plus grande difficulté du drainage est d'établir 
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un bon plan. Si le terrain ne présente qu'une 
pente, la chose est assez facile; mais elle devient 
plus compliquée s'il s'agit d'un sol un peu mou- 
vementé, ce qui oblige à placer des drains dans 
plusieurs directions. Il faut aussi bien étudier le 
sol; car sa porosité règle l'écartement qu'il faut 
donner aux drains; cet écartement varie de 8 à 
15 mètres; sa profondeur indique celle des tran- 



Fig. 130. Tranchée pour la pose des drains. 

chées qui varie de 1 mètre à 1*50; les maîtres 
drains ou collecteurs étant toujours placés plus 
profondément que les petits tuyaux, l'ouverture 
des tranchées varie de O^SO à 0"*75 d'ouverture 
en haut; dans le fond elle ne dépasse guère O^OS 
à 0"15 (ûg. 130). La meilleure pente à donner aux 
tuyaux est de 0"003 par mètre. 

Lorsqu'on a arrêté le plan du drainage, on le 
reporte sur le terrain ; le meilleur système est 
d'employer des fiches avec des ficelles auxquelles 
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on donne la direction et Pincltaaison voulues. 
Tous les drains doivent être placés d'après des 
lignes droites ; la longueur d'une ligne ne doit 
pas dépasser 300 mètres. Il faut avoir soin de les 
écarter des arbres et des haies vives. Une bonne 
précaution consiste à entourer tout le champ d'un 
cmal évacuateur qui recueille les eaux échap^ 
pées au drainage. 

Outils de drainage. — Les travaux s'exécutent 
à l'automne et au printemps, quelquefois en été 
lorsque les sols sont très marécageux. On emploie 
à cet effet des ouvriers spéciaux, armés d'outils 
particuliers dont voici les principaux : les bêches 
creuses ou plates (flg. 133) pour pratiquer les 
tranchées dans le sol compact et homogène; si on 
a affaire à un sol caillouteux on recourra au pic 
(flg. 134 et 135) et même à la pince en fer. La 
bêche ou la houe fourchue conviennent pour les 
sols remplis de galets. Les dragues et curettes 
(flg. 134) servent à unir le fond et à nettoyer les 
fouilles; elles sont plus ou moins larges suivant 
les dimensions de la tranchée. Le posoir (fig. 135) 
ou broche est un outil qui sert à placer les tuyaux 
les uns au bout des autres; la sonde (fig. 136) est 
employée pour se rendre compte de la nature du 
sol et de l'épaisseur des couches résistantes. 
Avec le fouloir ou dame, on foule la terre dans le 
fond des tranchées ; on en fait aussi de plus pe- 
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Fig. 131. Bêche de draioeur. 
(Senet.) 



Fig. 133. Pic à pédale. 
(Senet.) 
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tits pour tasser la terre, quand on- procède au 
remplissage. Le marteau à raccords (Qg. 138) sert 
à percer le tuyau principal d'une échancrure de 
manière à pouvoir y introduire le bout du petit 
tuyau latéral qui vient s'y déverser. 




Fig. 133. Pic à marteau. (Senet ) 

Les ouvriers travaillent par équipes de quatre 
sous les ordres d*un maître draineur. Afin de fa- 
ciliter la régularité du travail, on établit des ga- 
barits en bois pour les diverses tranchées. Quel- 
quefois on est obligé d'étresillonn^r les terres. 

Un ouvrier habile peut poser 300 tuyaux à 
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rheure; il recouvre les joints avec un morceau 
de tuile ; les gros tuyaux ont besoin d'être calés 




Fig. 134. Drague et écope. (Senet.) 

avec soin. Les bouches de décharge seront dé- 
fendues par une maçonnerie en pierre ou en 
brique ; elles ont besoin d'être garnies d'une grille 

17. 



Digitized 



by Google 



298 CONSTRUCTIONS ET INSTALLATIONS ANNEXES 




/M 



Fig. i35. Brocbo 
ou pose-tuyaux. 




Fig. 136. Sande. 




Fig. 137. Grilles do bouches. 



Fig. 138. Marteau 
de raccords. (Senet,) 
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en fonte aûnd'empéohier les animaux d'entrer dans 
les tuyaux (fig. 137). Tous Jes outils dont nous 
venons de donner la figure, se trouvent chez 
M. Senet. Les prix d'établissement d'un drainage 
ordinaire varient de 200 à 300 francs par hectare ; 
dans certains sols favorables, ils ne dépassent 
pas 140 ou 150 francs. 

§ II. — POLDERS. 

Parmi les plus remarquables travaux de des- 
sèchement, nous devons citer les polders, c'est-à- 
dire la conquête des sols salés sur la mer par 
des endiguements progressifs. 



Fig. 139. Digue de polders. 

Tels sont les Polders de l'Ouest qui, depuis 
une trentaine d'années, ont rendu à la culture 
plusieurs centaines d'hectares. Les alluvions qui 
forment les terres de ces grèves auprès du mont 
Saint-Michel s'appellent tangues; elles consti- 
tuent un engrais riche en phosphate et en car- 
bonate de chaux (1). On établit une digue qui 

(1) Voyez Science et nature, i, II, p. 275. 
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enclôt une certaine portion de ces grèves ; cette 
digue est faite en tangue par épaisseur succes- 
sive de 30 à 40 centimètres; lorsqu'elle a la hau- 
teur voulue, on ouvre la crête sur toute la lon- 
gueur, puis, au moyen de pompes, on y injecte 
de Peau. Des hommes descendent dans la tran- 
chée et pilonnent la tangue dans l'eau en l'abat- 
tant des paiois latérales ; ils forment ainsi au 
centre de la digue un mur imperméable ana- 
logue aux murs d'argile que Ton fait dans les 
chaussées d'étang et dans les travaux hydrau- 
liques. La digue est ensuite talutée ou gazonnée 
avec des mottes d'herbe et le pied est encore 
protégé par un enrochement de pierres per- 
dues montant jusqu'à la hauteur des fortes ma- 
rées (fig. 139), 

Le terrain enclos est alors assaini par un drai- 
nage à ciel ouvert composé de rigoles distantes 
environ de 50 mètres venant se déverser dans un 
canal collecteur qui est lui-même relié avec le 
grand collecteur et le système général d'égoutte- 
ment. Ces tTavauxd'endiguement, commencés au 
printemps, doivent être terminés : les terrasse- 
ments «ntre deux grandes marées d'équinoxe, et 
le tout, avant l'hiver^ de manière que le polder 
puisse être ensemencé à l'entrée de l'hiver ou au 
plus tard au printemps suivant. De Ih nécessité 
d'opérer chaque fois sur de petites étendues, 75, 
100 et 150 hectares, ce qui multiplie les digues et 
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fait revenir Thectare de terre enclos à 2,000 et 
3,000 fr. dans bien des cas. 

Le sol des polders est exploité partie pour la 
tangue, partie pour la culture. On ne paie pas la 
tangue, l'extraction en est libre : le département 
de la Manche extrait plus de 1 million de mètres 
cubes par an. A l'automne, on compte 4 ou 
5,000 voitures venant par jour aux tanguières. 

Les cultures qui viennent le mieux sont les cé- 
réales et l'es légumineuses (vesces, trèfles, lu- 
zerne) ; on cultive aussi des graines de légumes 
ou de fleurs qui s'exportent en Amérique. 

Dans ces polders, on a installé un système de 
bâtiments fort ingénieux : ce sont des fermes 
construites en bois que Ton monte et démonte à 
volonté pour les transporter d'un polder ancien 
dans un polder nouveau. On construit de la même 
manière des étables, des écuries et même des lai- 
teries. 

Malheureusement, ce qui manque à ces polders, 
ce sont les ouvriers agricoles ; pour cultiver ces 
grands espaces, on aurait besoin d'une popula- 
lation considérable, qui pût participer aussi aux 
travaux d'endiguement. 
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CHAPITRE V 
Barrières, Gldtures, Palissades, Haies. 

§ I. — BARRIÈRES 

Les barrières sont des appareils destinés à fer- 
mer les passages à l'entrée des cours, des champs 
ou des pâturages. Il faut qu'elles soient légères, 
solides et d'un maniement commode. 

Les barrières sont suspendues à des poteaux 
en bois dur qui, en général sont eux-mêmes assu- 
jettis contre un mur ou un gros arbre. Si le po- 
teau est scellé contre un massif de maçonnerie, 
on aura soin de relier les pierres avec de bons 
crampons en fer. Les ferrures comprennent les 
pentures et les gonds : lorsque la barrière est à 
longue portée, la penture est fort étendue et 
maintenue par des boulons. On allège le poids 
de la barrière en la rattachant au soutien par une 
tige de fer oblique qui se termine par un collier 
ajusté sur le poteau. La fermeture s'opère au 
moyen d'une clanche ou d'un verrou horizontal. 
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OU d'un collier mobile, ou d'une chaîne à crochet. 

Le mieux est de faire tourner la barrière sur 
un pivot porté sur un dé en pierre ; on peut faire 
en sorte que cette barrière ouvre des deux côtés. 

Les barrières se composent de trois ou quatre 
traverses de bois reliées par des traverses verti- 
cales et maintenues par une écharpe en bois. On 
fait aussi des barrières avec un seul tronc d'arbre 
■pivotant sur un soutien ; la racine, qu'on a eu 
soin de conserver, forme contrepoids. 

Lorsque la portée est trop longue, on fait des 
barrières à deux vantaux : celles-ci peuvent re- 
cevoir les formes les plus élégantes, lorsqu'il s'a- 
git d'une entrée de ferme ou d'une cour de maison 
d'habitation. 

Barrière à soulèvement. — L'inconvénient des 
barrières est leur grand développement; elles 
exigent beaucoup de place pour leur ouverture et 
obligent à un effort pour les manœuvrer. Aussi 
a-t-on essayé de modifier leurs dispositions en 
créant la barrière américaine; le type que nous 
donnons ici et qui nous a été fourni par M . Senet , se 
compose de quatre traverses en bois jouant libre- 
ment sur des montants mobiles en fer. Ces mon- 
tants sont placés sur une traverse principale ter- 
minée par un contrepoids en fonte (flg. 140 et 141) 

Lorsque la barrière est fermée, les montants 
tombent perpendiculairement par leur propre 
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poids ; si on relève la traverse en la faisant pivo- 




'1 II IBM — lin 

Fig. 140. Barrière à soulèvement, fermée. (Senet.) 




Fig. 141. Barrière à soulèvement, à moitié ouverte. 

ter autour du point de suspension, les traverses se 
rapprochent, et lorsque la barrière est ouverte, les 
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montants se réunissent en faisceau, ainsi que l'in- 
dique la figure 141, Cette disposition a Favantage 
d'exiger fort peu de place et de ne demander au- 
cun effort. L'enclanchement s'exécute automati- 
quement. 




Fig. 142. Barrière à potence. 

Pour conserver les barrières, il faut avoir soin 
de les peindre, de remplir les fissures avec du 
mastic et de veiller sur les pentures. 

Barrière à potence. — En Amérique, on emploie 
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beaucoup une barrière qu'on peut ouvrir sans des* 
cendre de voiture (fig. 142). Elle est montée sur une 
crapaudine boulonnée daAS le poteau. Le mon- 
tant est arrondi et porte une dent en avant; il est 
fixé au poteau par un demi-collier muni intérieu- 
rement de trois crans qui reçoivent la dent en 
question et maintiennent la barrière immobile, 
qu'elle soit ouverte ou fermée. Au-dessus de la 
barrière est disposée une double potence avec 
poulie; elle reçoit des cordelettes qui vont s'en- 
rouler sur les poulies de deux autres potences 
placées à une distance convenable de la barrière ; 
ces cordelettes agissent sur un levier qui dé- 
clanche le verrou et est repoussé par un ressort 
à boudin. 

§ II. — CLOTURES 

Pour clore les fermes, nous distinguerons : l*' les 
murs — 2** les palissades — 3o les haies. 

Murs. — Evidemment les murailles sont la 
clôture la plus efficace ; mais leur prix de revient 
empêche de recourir complètement à cette mé- 
thode. Pour les clôtures, les murs sont faits de 
la manière la plus économique en pierres au mor- 
tier de terre, en pisé, en bauge ; ils ont 2"*60, 3"*, 
3°*25 et même 4 mètres de hauteur. Ils sont cou- 



Digitized 



by Google 



CLOTURES 307 

ronnéf par un chaperon qui déborde de 0"»10 à 
0*20 sur l'aplomb des murs ; ce chaperon se fait 
avec des pierres plates, des ardoises, des tuiles 
ordinaires, ou mieux encore avec deux tuiles mou- 
lées. Lorsqu'on veut établir contre le mur des es- 
paliers, il est bon de prolonger ce chaperon jus- 
qu'à 0"30 en avant, de manière à constituer un 
auvent qui abrite les arbres. 

Une excellente habitude est de placer dans la 
maçonnerie des os de mouton pour attacher les 
arbres; c'est encore le mode de soutien le plus 
solide. 

Lorsqu'un mur n'est pas mitoyen, il doit être 
placé au bord du terrain à enclore ; la sommité 
sera droite et à plonïb du côté extérieur ; il ne 
doit pas y avoir de corbeaux ni de pierres d'at- 
tente de ce même côté et le chaperon, son filet et 
le larmier sont inclinés du côté de la propriété 
enclose. 

Palissades. — Les palissades se composent de 
traverses de bois montées sur des poteaux. Sou- 
vent ces traverses sont garnies de lattes de bois 
plus ou moins rapprochées. C'est un mode de 
clôture très coûteux et peu résistant. Les poteaux 
doivent être goudronnés à leur extrémité souter- 
raine; on peut aussi les injecter ainsi que nous 
Pavons dit précédemment. 

Les palissades les plus économiques sont les 
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treillages analogues à ceux qui servent à clore les 
chemins de fer. Les meilleurs treillages sont faits 
en chêne OU en châtaignier; les lattes sont re- 
liées par des fils de fer galvanisés. 

Dans beaucoup de cas, on peut se servir de 
simples clôtures en fil de fer. Elles comprennent 
plusieurs lignes de fil de fer écartées de 0"50, 
soutenues par des piquets en bois ou en métal. 




Fig. 143. Ronce artitteielle. (Senet.) 

Ces poteaux sont percés de trous et munis de 
petits coulants. 

Pour tendre le fil de fer, on se sert d'un exten- 
seur ou raidisseur, appareil à vis et à levier, ou 
d'un petit treuilspécial ; quelquefois, on termine 
les fils par une chaînette en métal, qu'on arrête 
à volonté en passant un grand clou dans les mail- 
lons. 

On a perfectionné ces fils de fer en imaginant 
la ronce artificielle (fig. 143). Celle-ci se com- 
pose d'une torsade en fils d'acier, dans laquelle 
sont insérées des pointes en acier qui éloignent 
les bestiaux. Ces fils s'installent sur des poteaux 
raidisseurs munis d'une jambe de force. Ce mode 



Digitized 



by Google 



HAIES 309 

de clôture tend de plus en plus à se généraliser ; 
il est aussi excellent pour protéger les jeunes 
baies qu'on vient de créer. 

§ III. — HAIES. 

Les haies peuvent être sèches ou vives. Les 
haies sèches sont formées d'un lacis de branches 
d'arbres entrelacées et enfoncées obliquement 
dans le sol ; on parvient ainsi à former une es- 
pèce de natte qu'on assujettit par des piquets 
reliés par de longues perches. Pour les cons- 
truire, on dispose d'abord un petit talus en terre, 
sur lequel on plante les branchages. Cette haie 
est en outre défendue par un fossé ; elle forme 
alors une assez bonne défense pour empêcher les 
animaux de sortir. 

Les haies vives sont le meilleur système de 
clôture pour les exploitations rurales. Elles se 
font avec des épines, dans lesquelles on intercale 
des aubépines, des pommiers sauvages, etc., en 
guise de baliveaux. 

Voici, d'après M. de Feuille, la meilleure ma* 
nière d'établir une haie : Vous faites un fossé de 
Z^'SO, en ayant soin de mettre de côté la partie 
supérieure de la couche végétale; le fond du fossé 
aura 0""20 de largeur, et les parements présente- 
ront 45 degrés d'inclinaisoui A O^ZO de distance 
du bord intérieur du fosséi vous creusez à la 
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bêche une tranchée de 0"50de largeur sur autant 
de profondeur; vous placez au fond de la tran- 
chée la terre de bonne qualité que vous avez 
mise en réserve. Au milieu de la tranchée, vous 
placez un seul rang d'aubépines fraîchement ar- 
rachées et bien enracinées; mettez les brins à 
0"30 ou 0"*40 les uns des autres, de manière que 
la tête soit à 0"05 hors de terre. La tranchée 
sera sarclée deux ou trois fois par an, pendant 
^es trois premières années. 

Au printemps de la seconde année, vous taillez 
les plants, en ne laissant que six rejetons au 
plus sur chaque sujet; on plie ces jeunes bran- 
ches des deux côtés, en les entrelaçant à droite 
et à gauche avec les branches de Taubépine voi- 
sine. Faites-leur faire une couple de tours Tune 
sur Taulre; attachez-les avec un brin d'osier ou 
d'écorce. Le printemps suivant, recommencez 
l'opération; vous aurez alors un plus grand 
nombre de brins à attacher. 

Dans le pays de Oaux, on fait des buttes très 
hautes et on les consolide en plantant dessus des 
hêtres et des chênes. 

Lorsqu'une haie se dégarnit, on la coupe près 
de terre, et on cure le fossé en rejetant la terre 
sur les plants récépés; ceux-ci ne tardent pas à 
repousser avec vigueur. 

On fait, aussi des haies avec le houx: celui-ci 
doit être semé sîir place. 
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Le sureau, qui vient rapidement, a l'avantage 
de n'être pas brouté par les animaux. 

Le saule est bon pour les endroits humides et 
marécageux. 

Le buis est un peu coûteux et ne pousse pas vite . 

L'ifest dangereux, parce qu'il peut occasion- 
ner des accidents chez les animaux. 

h'ajonc épineux est excellent dans les climats 
où il résiste à la gelée. On fait une butte en terre 
qui atteint près de deux mètres de haut, consoli- 
dée avec des tranches de gazon, et au sommet de 
laquelle on sème l'ajonc au printemps : avec un 
kilogramme de graine, on peut ensemencer quatre 
cents mètres. 

Ajoutons encore la charmille, l'épicéa, le cy- 
prèSj le robinier, le genévrier. 

Dans les pays chauds, on forme d'excellentes 
clôtures avec le nopaZ ou figuier de Barbarie, qui 
donne un fruit rafraîchissant, l'agave et diffé- 
rents arbrisseaux épineux. 

§ IV. — SORTES; 

Pour indiquer les limites des propriétés ru* 
raies, on plante des bornes ou des devises; elles 
se composent de gros blocs de pierre fichés en 
terre. Quelquefois aussi on peut adopter un ro- 
cher, un édifice, un arbre même qui se trouve 
placé sur la limite : il est bouj alors, de faire sur 
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ces objets une marque au ciseau, qui ne puisse 
donner lieu à aucune contestation. 

Le déplacement des bornes est un sujet de nom- 
breux procès dans les campagnes. Afin de prévenir 
ces difllcultés, on mêle à la terre où est plantée la 
borne des morceaux de tuile, de verre, de mâche- 
fer, de charbon, qui restent comme témoins dans 
le sol et permettent de reconnaître l'emplacement 
de la borne, si celle-ci vient à disparaître. 
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CHAPITRE VI 
Chemins, Ponts, Passerelles, Ponceaux. 

§ I". — CHEMINS. 

Les chemins d'exploitation, dans une ferme, 
ont une grande importance. Pour établir un 
chemin, il faut le tracer, régler les pentes, ouvrir 
les fossés et empierrer la chaussée. 

Le tracé des chemins d^exploitation n'est ja- 
mais bien compliqué : il suit autant que possible 
la ligne droite, en tenant compte de la qualité du 
sol. 

La plus forte pente qu'on puisse donner est 
0"»07 à0**08 par mètre; la plus faible, 0™01 par 
mètre, afin que les eaux puissent s'écouler dans 
le sens de la longueur. Les talus latéraux ont 
une inclinaison qui varie suivant la nature du 
sol : dans les sols meubles, elle est de 45° pour 
les talus de déblai; elle est de 1 i/2 de base pour 
1 de hauteur dans les talus de remblai. 

La largeur des chemins vicinaux est fixée à 

J. BucHÂBD. — Constructions agricoles 18 
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6 mètres; mais, pour les chemins d'exploitation, 
il suCat de donner passage à une voiture. Ainsi, 
une chaussée large de S^SO, augmentée de 0™50 
d'accotement de chaque côté, présente une di- 
mension suffisante. 

L es fossés sont proportionnels à l'humidité du 
terrain; leur forme est celle d'un trapèze isocèle. 
On compte, pour leur ouverture, 0"50 à 1 mètre; 
la profondeur est égale au tiers de cette ouver- 
ture. 

On pratique, de loin en loin, dans la chaussée, 
des espèces de saignées en écharpes qui dirigent 
vers les fossés les eaux pluviales capables de 
raviner la voie. Lorsque l'inclinaison du terrain 
oblige de faire traverser le chemin aux eaux d'un 
fossé, d'une source, d'un vallon, on établit un 
cassis, c'est-à-dire un ruisseau peu profond pavé 
en gros matériaux. Lorsque les fossés ont une 
pente très rapide, on ralentit la marche des 
eaux avec des fascines ou avec des marches 
empierrées. 

La chaussée sur laquelle circulent les voitures 
doit présenter les pentes nécessaires pour Técou^ 
lement des eaux dans les fossés ; on leur donne 
donc la forme bombée ; la convexité ne dépasse 
pas 0'"02 ou 0"03 par mètre de largeur de la voie. 
Il faut faire exception pour les chemins pratiqués 
à même le flanc d'un coteau ; on leur donne une 
pente dirigée vers le centre de la courbe et le 
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côté extérieur de la route est protégé par une 
banquette ou une palissade. 

Le chemin doit être plus ou moins empierré 
suivant la nature du sol et l'importance de la 
circulation des voitures. Quelquefois on peut se 
contenter de battre le terrain et de le couvrir 
d'une couche de graviers ou de cailloux de 0*05 
d'épaisseur. 

Si la circulation est plus importante, on forme 
la chaussée avec une couche de petits matériaux 
cubiques de 0"06 de côté, appelé macadam; cette 
couche varie de 0"i5 à 0"*30 d'épaisseur. Les 
meilleurs matériaux sont les silex concassés; mais 
on fait aussi un grand usage du macadam de grès 
provenant des carrières de May-sur-Orne (Cal- 
vados) ; c'est là qu'on en fabrique la plus grande 
quantité, avec ce beau grès silurien qui fournit 
aussi des pavés pour les rues. Tous les petits 
morceaux qui ne peuvent être taillés en pavés, 
sont mis de côté pour être convertis en macadam. 
Des ouvriers, assis sur leurs talons, ont devant 
eux ces fragments qu'ils brisent en morceaux de 
O'^OGàO^O? assez réguliers; ils emploient à cet 
effet une petite masse de fer emmanchée sur une 
longue tige de bois qu'ils tiennent à deux mains ; 
leurs yeux sont protégés par des masques de toile 
métallique pour éviter la projection des éclats. 
Enfin ils sont abrités par un toit en paille main- 
tenu debout par une perche. ^ . _. 
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Ce macadam est ensuite chargé sur des wagons 
et porté à destination : on le répartit en tas, 
affectant la forme pyramidale, disposés le long 
des routes. Quand on veut l'employer, au 
commencement de Thiver, on Tétend sur la 
route en couche variable suivant qu'il s'agit de 
refaire la chaussée ou simplement de combler 
une cavité; on y introduit un peu de sable, qu'on 
fait descendre en ajoutant de l'eau : puis on fait 
passer le rouleau compresseur qui pèse 5,000 à 
6,000 kilogrammes. 

Ce n'est que très exceptionnellement qu'on 
peut paver les chaussées, à cause des grands 
frais que ce travail nécessite. 

Les réparations doivent être exécutées avec le 
plus grand soin ; la meilleure saison pour les effec- 
tuer est le printemps et l'été : mais il faut prendre 
garde que les dégradations ne s'aggravent et 
n'entraînent la détérioration complète du chemin. 

§ II. — PONTS. 

Pour traverser les fossés et les ruisseaux, on 
est obligé de construire des ponts ou plutôt des 
ponceaux : 

La construction des ponts exige des connais- 
sances spéciales en architecture ; noiis nous 
bornerons à donner quelques indications sur les 
passerelles et les ponceaux. 
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Passerelles. — Leur largeur ne dépasse pas 
1 mètre, lorsqu^l s'agit de laisser passer les 
piétons ; elle atteint 1"*50 si on peut faire passer 
du gros bétail. Elles se construisent en bois : à 
cet effet on enfonce sur chaque rive du ruisseau 
deux poteaux réunis par une traverse et conso» 
lidés par des éperons. Sur ces traverses on appuie 
des poutrelles qui supportent le plancher en 
madriers : de chaque côté sont placés des garde- 
corps en charpente. Toutes les pièces doivent 
être réunies et boulonnées avec soin ; elles sont 
goudronnées avant Phiver; afin d'empêcher les 
animaux de s'engager sur la passerelle, on met 
une barrière à chaque bout, 6u du moins à 
l'une des extrémités. Si la passerelle n'est des- 
tinée qu'auxpiétons, on l'exhausse, à 1"50 au-des-» 
sus du sol, au moyen d'un petit mur en maçon- 
nerie et on y accède par une échelle de meunier. 

Ponceaux. — Les ponceaux servent au passage 
des voitures. Ceux qui recouvrent les fossés d'une 
route peuvent être construits facilement au moyen 
de tuyaux en poterie ou en fonte que l'on recouvre 
de terre ou de pierres plates : mais ce système 
n'est applicable que dans les endroits où des 
crues ne sont pas à craindre. La largeur des 
ponceaux est très variable, elle, est calculée en 
raison du débit maximum du cours d'eau. 

Les plus simples sont formés par des madriers 

X8. 
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qui reposent sur deux murs en maçonnerie sou- 
tenant la berge; ces murs présentent plus ou 
moins d'inclinaison suivant la poussée et la con- 
sistance des terres. La durée de la construction 
sera encore plus grande si, au lieu de madriers, 
on recouvre le canal avec des pierres plates. 

Souvent on peut faire de petits ponts avec une 
seule pierre plate d'une dimension suffisante qui 
repose sur des massifs en maçonnerie ; le radier, 
au-dessus duquel coule Teau est renforcé par un 
léger pavage. 

Ceci est le pont primitif ; mais on peut le perfec- 
tionner en construisant les pieds droits en pierre 
de taille, en faisant un cintre moulé sur gabarit 
et en maçonnant la partie supérieure qui est 
terminée par une corniche surplombant sur le 
ruisseau et augmentant la largeur du passage. 

On fait aussi des ponts très solides avec des 
poutres en fer supportant un plancher en 
madriers; on emploie des barres de fer pour 
constituer les garde-fous. 

Enfin on vend des charpentes métalliques 
entièrement en fer pour ponts et ponceaux; elles 
sont très solides et peuvent être installées par le 
premier venu. 
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QUATRIEME PARTIE 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES DES BATIMENTS 
DE FERME 



CHAPITRE PREMIER 

Relations des diverses parties d'une exploitation 
Cour, Jardin. 

• § I". — EMPLACEMENT 

Le choix d'un emplacement pour un domaine 
est quelquefois dominé par des circonstances ou 
des obstacles matériels qu'on ne peut surmonter : 
mais il est essentiel de choisir un endroit sa- 
lubre, de manière que la santé des habitants et 
des animaux ne soit pas compromise. Ainsi, on 
évitera de construire près des marécages, des 
étangs, sur les tourbières ; si le sol est humide, 
on n'hésitera pas à le drainer ; si on a à craindre 
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des vents froids et violents, on les combattra en 
plantant des rideaux d'arbres. En tous cas, il est 
bon de multiplier la verdure autour d'une mai- 
son. Si on le peut, on choisira un plateau un peu 
incliné vers le midi, une plaine abritée contre les 
vents du nord ; mais tout cela est très variable. 

Nous avons déjà parlé de la nécessité d'élever 
tous les bâtiments au-dessus des terrains envi- 
ronnants en utilisant les déblais qui proviennent 
des fondations. Réciproquement, on évitera les 
bas-fonds sujets aux inondations, et à cet égard, 
on aura grand soin de se renseigner dans le pays 
et de connaître la limite extrême des plus hautes 
inondations connues. L'usage des buttes artifi- 
cielles, des mottes, n'est pas suffisant pour lutter 
contre les inondations ; car l'eau s'infiltre dans 
ces terres rapportées et peut compromettre la so- 
lidité des fondations. 

Outre ces conditions hygiéniques, il ne faut 
pas perdre de vue certains rapports économiques : 
ainsi, on doit rapprocher le plus possible les bâ- 
timents des routes et chemins; il faut les mettre 
dans le voisinage des eaux potables. En même 
temps, on les placera, autant que cela se peut, au 
centre des terres cultivées. La question est moins 
importante quand il s'agit de pâturages ; toute- 
fois, on ne doit pas perdre de vue le transport du 
lait à la laiterie. 

Il faut éviter de se mettre trop près des bois; 
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ils servent d'abri aux maraudeurs et aux ani- 
maux sauvages qui désolent les basses-cours. 

Le voisinage d'un bourg est avantageux pour 
les provisions ; mais il est bon de ne pas s'installer 
dans le bourg lui-même, ce qui rend la surveil- 
lance plus difficile. 

On voit que le problème de remplacement est 
très complexe et qu'il demande beaucoup de ré- 
flexion. 

Nous allons examiner maintenant la situation 
respective -des bâtiments composant une ferme. 

Maison d'habitation. — Nous avons déjà donné 
des détails sur son installation : il est inutile de 
dire que le meilleur emplacement lui sera ré- 
servé ; mais la condition qu'elle remplira avant 
tout, ce sera d'être placée de telle manière que 
le fermier puisse surveiller toute sa cour. Il faut 
que de ses fenêtres il voie l'écurie, l'étable, les 
granges, la laiterie, le pressoir, la porte d'en- 
trée. 

Dans les petites exploitations, la maison d'ha- 
bitation occupera le centre ou l'extrémité de la 
ligne des bâtiments. Souvent aussi, on la dispo- 
sera en retour, en tr" couché, de manière qu'elle 
occupe la petite perpendiculaire et permette de 
surveiller le bâtiment latéral. 

Dans les exploitations moyennes, les bâtiments 
sont disposés sur trois côtés d'un rectangle, l'ha- 
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bitatioQ est placée au centre du grand côté qui 
fait face au côté vide. 

Dans les grandes exploitations, où les bâtiments 
sont disposés en rectangle, la maison d'habita- 
tion occupe la totalité ou une partie d'un côté du 
rectangle. Lorsque la cour est très grande, on 
peut aussi placer la maison au centre de la cour. 

Écuries. — Elles doivent être installées aussi 
près que possible de la maison d'habitation ; en 
effet, une surveillance presque continuelle doit 
être exercée sur les chevaux en raison de leur 
haut prix et des nombreux accidents auxquels ils 
sont sujets. Dans les petites exploitations, Técurie 
est placée à côté de la chambre du maître et com- 
munique même souvent avec elle par un guichet. 
Naturellement, lorsque le charretier couche dans 
récurie, la surveillance du maître n'a plus be- 
soin d'être aussi active. 

Les alentours de l'écurie seront pavés en cail- 
loutis, afin d'éviter tous les risques de chutes. 

Étables. — Les étables trouvent leur place à la 
suite des écuries ; cela donne des facilités pour 
le transport des fourrages et l'enlèvement des fu- 
miers. Il faut que la surveillance en soit facile, 
surtout pour les vacheries de bêtes laitières. 

Bergeries. — On a plus de facilité pour l'instal- 
lation des bergeries ; souvent même on lès ins- 
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taile en dehors de la cour principale, mais en 
ayant soin de les garantir contre la violence .^es 
vents et Thumidité du sol. 

Porcheries. — Les porcheries sont forcément 
reléguées assez loin du bâtiment d'habitation; 
cependant on ne doit pas perdre de vue la néces- 
sité de la surveillance et la facilité de trans- 
porter les aliments préparés dans la cuisine. De 
plus, il est indispensable que les porcheries 
soient orientées vers le midi ; enfin une autre 
condition importante est la présence d'eau et 
même, si cela est possible, d'eau courante. 

Basse-cour. — Elle doit être le plus près pos- 
sible de la maison d^habitation et surtout de la 
cuisine. Lorsqu'une basse-cour est bien tenue, 
elle n'exhale aucune odeur désagréable, et la mé- 
nagère a continuellement besoin de visiter les 
poussins, de retirer les œufs et de porteries re- 
buts de la table et les déchets de cuisine. 

Hangars. — On peut installer ces constructions 
dans tout emplacement non utilisé, pourvu que 
Faccès en soit facile. 

Magasins à fourrages. — Nous avons conseillé 
autant que possible de les placer au-dessus des 
logements d'animaux. Il faut éviter aussi le voi- 
sinage des cheminées, des mauvaises odeurs; 
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firanges. — Au contraire, les granges seront 
aussi éloignées que possible des logements d'ani- 
maux. 11 est presque indispensable qu'une grange 
forme un corps de bâtiment isolé ; dans les 
grandes exploitations, elles occupent un côté du 
rectangle, celui qui fait face au bâtiment prin- 
cipal. 

Greniers à grains. — Il serait assez logique de 
les placer auprès des granges ; cependant on pré- 
fère les rapprocher de la maison d'habitation, afin 
d'empêcher les détournements. 

Pressoirs, Cuveries. . — Comme ces locaux ne sont 
utilisés que pendant une petite partie de l'année, 
on les relègue assez loin des autres constructions, 
pourvu que l'accès en soit facile et qu'on puisse 
se procurer de l'eau sans grand déplacement. 

Laiterie. — Dans les petites exploitations, on 
la place à côté de la cuisine. Dans les grandes, 
la laiterie et ses dépendances constituent un bâti* 
ment spécial : il sera éloigné des fumières^ des 
porcheries, des machines à battre, des coupe- 
racines, des moteursi etc. Il faut que l'on ait la 
facilité d'avoir constamment de l'eau fraîche. 

Boulangerie. — Le boulangerie offre un danger 
sérieux d'incendie ; ainsi a-t*on soin de l'isoler 
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et de la placer à quelque distance des autres 
bâtiments. 

Répartition des bâtiments. — La répartition des 
bâtiments sera faite de manière à procurer au 
fermier la surveillance la plus directe et le service 
le plus commode. 

Les bâtiments doivent être réunis dans une 
même enceinte, à laquelle on accède par une 
porte unique ; s'il existe d'autres entrées, il faut 
que leur usage ne soit pas habituellement néces- 
saire. 

Les bâtiments ne doivent pas être trop agglo- 
mérés, ce qui présente des dangers en cas d'in- 
cendie et réduit la cour à de trop petites dimen- 
sions ; or, la cour reçoit beaucoup d'utilisations 
dans les travaux d'agriculture. Mais il faut se 
garder de trop les disséminer, comme cela a lieu 
dans le pays de Oaux, la vallée d'Auge, etc., ce 
qui complique et allonge le service^ rend la sur- 
veillance plus difficile et gaspille un temps pré- 
cieux. Il suffit que les bâtiments soient distants 
de dix mètres les uns des autres. 

Dans la disposition des bâtiments, on suivra 
les trois grandes classifications que nous avons 
adoptées pour diviser cet ouvrage : 

1*» Bâtiments d'habitation ; 

2* Logements des animaux ; 

3« Bâtiments pour les ustensiles et les produits. 

J. BucUARu. — Constructions agricoles. 19 
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Cette règle doit être appliquée dans toute 
exploitation grande du petite. 

§ IL — COUR 

Nous allons dire quelques mots de la dispo- 
sition générale du domaine autour de la cour. 

La cour doit être vaste, aérée et bien sèche ; 
elle sera close par les constructions, des murs, 
des barrières et des haies. Les murs entre les 
bâtiments atteindront 2 à 3 mètres de hauteur ; 
si les constructions n'occupent que trois côtés du 
rectarigle, on remplacera le mur de façade par 
une haie établie entre deux fossés qui permettent 
• de voir la campagne. 

Ainsi que nous Tavons dit, la cour n'a qu'une 
entrée ; si on établit deux ou plusieurs entrées, 
ces ouvertures supplémentaires seront fermées en 
temps ordinaire et la clef en sera déposée chez le 
chef de l'exploitation* L'entrée sera placée en 
face de l'habitation, afin que l'exploitant puisse 
voir toutes les personnes qui arrivent. Elle est 
fermée par une barrière à deux battants: si elle 
n'est pas encastrée dans une construction, on 
abrite cette barrière au moyen d'un petit toit 
monté sur des piliers. La barrière peut avoir 5 et 
même 6 mètres de largeur. Souvent à côté de la 
barrière principale, on en installe une petite 
pour le passage des piétons. 
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Le sol de la cour doit être fait d'uu cailloutage 
sur toute son étendue, afin d'empêcher les ani- 
maux de piétiner la terre. En outre, sur les che- 
mins que doivent suivre les chars pour se rendre 
aux granges, aux fumières, le sol sera solide- 
ment empierré. Il est très bon de construire le 
long des bâtiments des trottoirs larges de 0*^80, 
hauts de 0*15 à 0"'20 qui défendent le pied des 
murailles contre les infiltrations d'eau de pluie 
et permettent au personnel de se rendre facile- 
ment d'un bâtiment à l'autre en cas de pluie. 
Les ruisseaux seront pavés en pierres plates bien 
cimentées. 

La cour contient en général la fumière, l'abreu- 
voir, la pompe, la niche du chien de garde. Sou* 
vent près de l'entrée, on place une bascule pour 
pesrfr les animaux et même les voitures. 

Il est bon de planter la cour, tout en ayant soin 
de placer les arbres à une certaine distance des 
maisons ; on préférera surtout les noyers, les 
cerisiers, les pommiers. 

§ III. — JARDIN 

Le jardin joue un rôle très^ important dans une 
exploitation rurale ; il trouve sa place naturelle 
derrière la maison d'habitation ; et il comprend - 
un jardin d'agrément et un jardin fruitier et pota- 
ger. Le jardin doit être bien enclos, soit d'un 
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mur solidement établi, soit, au moins, d'une haie 
vive. Le mur présente Tavantage qu'on peut y 
établir des espaliers qui sont d'un rapport avan- 
geux et compensent les frais d'établissement du 
mur. 

Quant à la disposition du jardin rural, elle doit 
être aussi simple que possible ; le plan général 
affectera la forme rectangulaire comprenant des 
carrés de diverses grandeurs (1). 

Si on doit installer une turbine éolienne pour 
monter l'eau, on peut très bien la placer au cen- 
tre du jardin; l'eau sera envoyée par des tuyaux 
dans les différentes parties de la ferme. 

(1) Voyez Bois, Le petit jardin, Paris, 1889. (Bibliothèque 
des connaissances utiles.) 
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CHAPITRE II 

Disposition des bâtiments pour une petite 
exploitation. 

Nous venons d'étudier les dispositions spéciales 
de tous les bâtiments d'une ferme et leur rôle 
individuel ; il reste maintenant à fixer leur répar- 
tition autour de la cour centrale. Parlons d'abord 
d'une petite exploitation. 

Un petit cultivateur a besoin d'une maison 
d'babitation, d'une étable, d'une laiterie, d-une 
écurie, d'un cellier, d'une grange, d'un grenier à 
grain, d'une fumière et d'un cabinet d'aisances. 
A ces principaux éléments peuvent se joindre 
encore d'autres accessoires : un hangar pour la 
charrette, un poulailler, un toit à porcs, un four, 
une fromagerie. 

Ces bâtiments peuvent former un seul corps , 
ou être divisés en plusieurs corps différents. 

Dans le premier cas, la disposition la plus 
économique est de ranger tous les bâtiments 
sur une seule ligne ; mais on a aussi avantage. 
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comme nous Tavons dit, à les placer en équerre, 
dont les côtés sont plus ou moins inégaux, de ma- 
nière que, de la maison d'habitation, on puisse fa- 
cilement surveiller les bâtiments d'exploitation. 

Si on fait plusieurs bâtiments, on place la mai- 
son d'habitation sur un côté de la cour et on dis- 
pose en face les autres constructions ; enfin on 
peut encore disposer la maison au milieu d*un 
des côtés et placer les annexes sur chacun des 
côtés adjacents. 

Reprenons la première hypothèse : celle d'un 
seul bâtiment. A l'une des extrémités, nous pla- 
cerons la chambre, la cuisine avec le four, s'il est 
nécessaire, dans la cheminée. De la cuisine, on 
passera dans la laiterie ; à côté le cellier, d'où 
l'on descendra dans l'écurie, la vacherie et la 
grange. Le grenier à foin et le grenier à blé se- 
ront disposés au-dessus de ce rez-de-chaussée. 
En appentis, on peut placer un toit à porc et un 
petit bûcher. 

Si la famille est plus nombreuse, on peut met- 
tre au milieu la maison d'habitation, avec un 
étage si cela est nécessaire. Le rez-de-chaussée 
contient la cuisine avec le four qui fait saillie en 
dehors ; le premier étage contient les chambres 
et au-dessus un grenier. Ce bâtiment principal est 
flanqué de deux constructions moins élevées: Tune 
contient l'écurie et l'étable ; l'autre le cellier et la 
grange. Enfin deux appentis, placés à chaque 
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extrémité, servent Tun de porcherie, l'autre de 
poulailler, 

Lorsque les bâtiments sontplacés en équerrer- ^ 
la branche la plus courte contient la maison d'ha- 
bitation, le four et la laiterie ; la plus longue ren- 
ferme récurie, Tétable, la grange, la porcherie 
et le poulailler. 

Il en est de même lorsque les constructions sont 
divisées en deux corps placés parallèlement | [ ; 
dansTespace intermédiaire, on installe la fu- 
mière. 

Enfin, s'il existe plus de deux corps de bâtiments, 
on place la maison d'habitation dans le milieu 
d'un côté ; sur les autres côtés du parallélo- 
gramme, on met l'écurie et l'étable et, vis-à-vis de 
celles-ci, la grange et les greniers | ~ |. 

En général, tant qu'un bâtiment n'atteint pas 
un développement de 40 mètres, il y a avantage 
à le disposer sur aine seule ligne. Car, ce qu'on 
doit éviter en plaçant des bâtiments en retour, 
c'est de faire une cour trop étroite, et, en même 
temps, de disperser tellement les constructions 
que l'exploitation devienne difficile. 
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CHAPITRE III 

Disposition des bfttiments ponr une moyenne 
exploitation. 

Les conditions changent beaucoup pour la dis- 
position d'une moyenne exploitation. Le person- 
nel est plus considérable, puisqu'il y a des do- 
mestiques attachés à la ferme; en outre, le bétail 
est un peu plus nombreux et les constructions doi- 
vent être mieux spécialisées. C'est dans ce cas 
que s'impose nettement la division en trois caté- 
gories : 1*^ habitation, — 2* logements des animaux, 
— 3^ exploitation. 

Les bâtiments ne seront presque jamais dispo- 
sés en ligne simple ; on les placera en équerre 
simple, en double équerre continue ou interrom- 
pue, ou sur deux lignes parallèles. 

Lorsqu'il s'agit de l'équerre simple i— , on peut 
adopter deux systèmes : la maison d'habitation à 
l'extrémité d'un des côtés ; au sommet de l'angle, 
les écuries et les étables ; sur l'autre côté, la 
grange et la remise — ou encore l'habitation au 
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sommet de Tangle, placée entre les étables et les 
écuries, d'une part, et la grange et la remise de 
l'autre. 

Parlons d'abord de la première disposition. A 
l'extrémité, nous plaçons la maison d'habitation 
avec cuisine, laverie, laiterie, et au premier 
étage, plusieurs chambres et un magasin à blé. 
Viennent ensuite Pécurie, le poulailler, Tétable, 
la porcherie, et enfin, dans l'intérieur du sommet 
de l'angle, la bergerie. Toutes ces pièces en enfi- 
lades peuvent être pourvues de fenêtres placées 
sur une seule ligne et permettant la surveillance 
de tous x;es locaux. 

En retour d'angle, nous trouvons la remise, 
le cellier surmonté d'un grenier et le magasin des 
outils; puis viennent la grange et la charretterie. 
Dans la cour sont des emplacements réservés 
pour les meules et la fumière, avec fosse à purin 
garnie d'une pompe et surmontée d'un cabinet 
d'aisances. Cette disposition est assez adoptée en 
Angleterre. 

Dans le second système, la maison d'habitation 
est placée dans l'angle de l'équerre ; on trouve 
ensuite, sur l'un des côtés, l'écurie, l'étable et la 
porcherie; sur Tautre côté, la remise, le cellier 
et la grange. 

La disposition en double équerre n peut être 
adoptée avec des bâtiments discontinus ou avec 
des bâtiments contigus. Ainsi que nous l'avons 

19. 
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dit, nous préférons le premier système, celui des 
bâtiments discontinus, pourvu que les interrup- 
tions n'atteignent pas des proportions exagérées. 
Dans ce système, la maison d'habitation occu- 
pera presque toujours le milieu, avec la cuisine, 
la laiterie et leurs accessoires. L'une des ailes 
contient Técurie, les étables à vaches, à veaux, 
et la porcherie. Ces bâtiments sont traversés par 
une rigole qui conduit les urines à la fumière. 
Afin de donner plus de facilité dans la cour cen- 
trale, on n'y place point là fumière ni les meules. 
Lesfumières s'installent dans une cour extérieure 
contiguë au bâtiment qui contient le logement 
des animaux ; de même, les meules se dressent 
dans une cour symétrique de la précédente et 
adjacente au bâtiment parallèle qui contient : 
remise, magasin d'outils, grange et charretterie. 
Il est évident que cette distribution est appli- 
cable, que les locaux soient discontinus ou qu'ils 
soient contigus. Dans ce second cas, l'accès est 
encore plus facile dans les cours accessoires. 

Lorsque les bâtiments sont disposés sur deux 
lignes parallèles, ""^ le mieux est de mettre 
sur le même côté la maison d habitation, Pécurie 
et retable, et sur l'autre ligne, les granges, 
remises, charretteries et dépôts d'outils. 
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CHAPITRE IV 

Disposition des bfttiments ponr une grande 
exploitation. 

Dans les grandes exploitations, on arrive tout 
naturellement à la forme quadrilatérale I 1 

la plus avantageuse de toutes; mais le L. J 
nombre et l'étendue des bâtiments peuvent varier 
considérablement. En effet, la ferme peut avoir 
pour principal but, ou la culture des céréales, ou 
les spéculations laitières, ou Tengraissement des 
bêtes à cornes, ou Télevage des chevaux, ou cer- 
taines industries agricoles : laiterie, féculerie, 
distillerie, sucrerie. D'autre part, rimportance de 
l'exploitation permet souvent remploi de moteurs 
hydrauliques ou d'une machine à vapeur. Toutes 
ces questions modifieront beaucoup la dispo- 
sition d'une ferme; et, lorsqu'on la construit, 
il est toujours prudent de réserver l'avenir et de se 
ménager assez de terrain pour agrandir et trans» 
former l'exploitation, si cela devient nécessaire. 
C'est pour ce motif que nous préférons la dispo- 
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sition en quadrilatère interrompu, c'est-à-dire où 
les bâtiments placés sur chacune des quatre faces 
ne sont pas contigus. 

La disposition en quadrilatère peut elle-même 
subir plusieurs modifications : on peut adopter le 
carré parfait, ou le rectangle, ou le trapèze. Le 
rectangle est la forme la plus commode, toutes les 
fois que le côté du carré atteindrait cinquante 
mètres. On a fait quelques essais de forme poly- 
gonale; mais elles présentent peu d'avantages et 
laissent, entre les constructions, des intervalles 
irréguliers. 

Nous parlerons d'abord de la disposition qua- 
drilatérale continue, en énumérant les locaux qui 
peuvent être utiles. Dans ces constructions, on 
ménage généralement deux entrées : une 
dans la façade antérieure, l'autre dans '. 
façade postérieure. A côté de l'entrée principale 
se trouve l'habitation, comprenant la cuisine avec 
cheminée et fourneau économique ; à côté, la lave- 
rie, le garde-manger ; la pièce suivante est le réfec- 
toire pour les ouvriers, quand ils ne mangent pas 
dans la cuisine. La partie réservée à l'exploitant 
contient une salle à manger, un salon ou pièce 
de réception, un bureau-bibliothèque, des cham- 
bres à coucher en nombre suffisant. 

De l'autre côté de l'entrée principale sont 
placés les locaux destinés à la cuisson des ali- 
ments pour le bétail, à la conservation des grains, 



laL J 



Digitized 



by Google 



GRANDE EXPLOITATION 337 

des engrais, au menus outils. Ces locaux oc- 
cupent l'un des petits côtés du rectangle. L'un 
des grands côtés renferme la laiterie, la froma- 
gerie, récurie avec sellerie, la vacherie pour les 
vaches laitières avec boxe pour les veaux et ani- 
maux malades, Tétable à bœufs, la bergerie. Le 
petit côté postérieur contient la porcherie, avec 
salle pour la préparation de la nourriture; la 
seconde porte d'entrée, les poulaillers, les remises 
simples. Enfin, le grand côté en retour est con- 
sacré à la grange, à la machine à battre, aux ap- 
pareils de nettoyage, au pressoir et à la cuverie. 

Dans la cour, on placera deux fumières avec 
fosse à purin et latrines. Au delà des fumières, 
on ménage un abreuvoir bien construit, afin de le 
mettre à l'abri des infiltrations. L^emplacement 
de la machine à vapeur joue aujourd'hui un très 
grand rôle dans l'installation d'une ferme, sui- 
vant qu'on veut employer ce genre de force mo- 
trice uniquement pour la batteuse et les tarares, 
ou bien qu'on veut aussi l'utiliser dans la laiterie 
ou pour les monte-charges, ou la préparation des 
aliments. Dans ce cas, il faut reporter la machine 
à vapeur près des cuisines et de la laiterie, et 
disposer à la suite les granges et les salles de 
battage et de nettoyage. 

Dans d'autres circonstances, on ne ménage 
qu'une seule entrée. Oelle-ci est pratiquée | I. 
dans un des côtés les plus larges du rectan- L J 
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gle. En face de l'entrée se place la maison d'ha- 
bitation, qui occupe alors le milieu d'un grand 
côté. Cette disposition a Tavantage de faciliter la 
surveillance du maître de la ferme et de lui per- 
mettre de faire entendre ses ordres de tous les 
points de la cour. La distance pour aller visiter 
les étables et les bergeries est moins grande et 
plus facile à parcourir. 

Nous allons parler du carré discontinu; l'un 
des meilleurs modèles à citer est celui de la 
ferme modèle de Vincennes, construite en 1859 
par M. E. Tisserand, directeur des bâtiments de 
la liste civile, sur Tordre de Napoléon III. En 
avant s'étend un corps de logis contenant au centre 
l'habitation du fermier: adroite, la laiterie, i"""! 
la beurrerie , le magasin à graines , la 1 1 
remise aux outils, surmontée d'un grenier à 
grains; à gauche, l'écurie, la remise, la sellerie, 
le logement d'un contre-maître, une salle de réu- 
nion pour les ouvriers. En face s'étend un corps 
de bâtiment pour cent vaches (70 mètres de long 
sur 10 mètres de large, avec couloir central). 
Derrière s'étend un hangar sur piliers, pour les 
voitures, couvrant une superficie de 360 mètres 
carrés. Entre le hangar et la vacherie est placée 
la fumière avec fosse à purin et pompes. Le troi- 
sième côté du carré est consacré aux bergeries ; 
celles-ci sont complétées par une vaste cour qui 
s'étend jusqu'à un hangar fermé seulement d'un 
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côté. Le bâtiment parallèle contient une autre 
étable pour vingt vaches, une grange avec ma- 
chine à battre, et des boxes pour les jeunes che- 
vaux. La porcherie est l'objet d'un bâtiment sé- 
parer. 

J*ai dressé, il y a quelques années, le plan 
d'une ferme modèle qui doit être élevée en Tur- 
quie, dans un des domaines du Sultan, près de 
San Stefano. Elle est d'un système«iixte, c'est- 
à-dire en quadrilatère discontinu, mais avec in- 
terruptions irrégulières. Le bâtiment de façade 
contient la maison d'habitation, comprenant un 
bureau, une pièce de réception, la salle à manger; 
les chambres à coucher sont au premier étage. 
Ce corps de bâtiment est complété par une remise 
pour les voitures et un hangar pour les outils; à 
côté, c'est-à-dire presque à l'extrémité de la fa- 
çade, se trouve l'entrée principale. Le côté gauche 
du quadrilatère est contigu à la façade : il con- 
tient la cuisine-réfectoire, communiquant par un 
passage avec la salle à manger déjà citée; après 
la cuisine, nous trouverons le four, la buanderie, 
les bains, la laiterie avec la fromagerie. Vient 
ensuite la machine à vapeur, qui occupe Tangle 
et met en marche, d'un côté les appareils de la 
laiterie, et de l'autre la batteuse, les tarares, etc. 
Le bâtiment parallèle à la façade contient la 
grange avec un hangar pour abriter les voiture* 
pendant le déchargement. A côté de la grange est 
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□ située une seconde entrée, dans Taxe de la 
première, c'est-à-dire sur le côté droit de 
la cour ; la fumière est placée au delà de ce pas- 
sage, dans l'angle. Le quatrième côté contient, 
outre cette fumière, un grand bâtiment ée 55 
sur 10 mètres, renfermant la vacherie, la bou- 
verie et l'écurie. Ces trois pièces sont dispo- 
sées sur un plan uniforme et traversées dans toute 
leur longuQ^r par un chemin de fer Decauville, 
qui aboutit à la fumière. 

En dehors du quadrilatère, nous trouvons d'a- 
bord un jardin, auquel on peut accéder de la salle 
à manger et de la cuisine ; il contient une citerne 
et une turbine éolienne. Les meules sont placées 
dans un enclos fermé, à la hauteur des machines 
abattre. Enfin, la bergerie est située en arrière 
de la vacherie, à proxftnité de la fumière. Il n'y a 
pas de porcherie, en raison des prescriptions des 
lois religieuses musulmanes. 

Comme on le voit, dans ce plan, j'ai cru devoir 
sacrifier l'harmonie de l'ensemble, qui est si 
recherchée, en France; je me suis appliqué à 
construire dans des conditions exceptionnelles de 
bon marché et de commodité, une ferme qui se 
prêtât bien à tous les besoins de la culture. Plu- 
sieurs de ces dispositions ont été modifiées 
depuis, la ferme devant être utilisée comme école 
d'agriculture. 

Dans beaucoup de cas, on sépare complètement 
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la maison d'habitation; on la place en dehors du 
quadrilatère, et les bâtiments de la ferme sont 
disposés alors en équerre double. 

Lorsqu'il s'agit d'exploiter des industries spé- 
ciales, alors elles font Tobjet de bâtiments dis- 
tincts, comme cela a lieu à Rambouillet pour les 
bergeries. 
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CHAPITRE V 

Dispositions spéciales à certaines contrées, 

pays de Gaux, pays d'Ange, 

Angleterre, Hollande^ Danemark, Russie, Orient. 

Pays de Caux. — Les cultivateurs du pays de 
Oaux (Soiue-Inférieure), installent leur ferme 
d'une manière toute particulière. Au milieu des 
cultures de céréales, on réserve un espace appelé 
masure qui est transformé en herbage abrité de 
pommiers et entouré de hauts fossés sur lesquels 
on plante, en ligne serrée, des chênes, des 
ormes et des hêtres. Cette prairie, généralement 
rectangulaire, contient tous les bâtiments de la 
ferme qui y sont disposés en quadrilatère, mais 
à de grandes distances les uns des autres. 

Les cultivateurs voient, dans cette disposition, 
l'avantage de pouvoir faire paître leurs bestiaux 
auprès d'eux, de ne pas avoir de pommiers dans 
les champs, ce qui est fort gênant pour les 
labours : les maisons abritées par ces rideaux 
d'arbres sont plus agréables. Mais nous croyons 
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que tous ces privilèges ne compensent pas 
Tabsence d'une cour véritable, qui est si utile 
dans une exploitation. L'ombrage excessif des 
arbres et des pommiers maintient tine certaine 
humidité : en outre Tespacemeift des bâtiments 
est très exagéré; il oblige à de longues courses 
à travers Therbe qui est souvent humide de 
pluie et de rosée. Au lieu de masser les arbres 
sur des gi^oupes isolés, il vaudrait mieux les 
répartir le long des roules ou entre les propriétés, 
de manière à empêcher le trop rapide dessèche- 
ment du sol : l'espace cultivé en herbe, la masure, 
est trop restreint et ne permet pas d'entretenir 
un nombre suffisant de bestiaux; il en résulte 
une production trop faible de fumiers et la 
nécessité de recourir à des engrais chimiques 
très coûteux, qui ne donnent qu'une fertilité 
passagère, sans restituer au sol Iqs éléments de 
fécondité enlevés par la végétation. 

Pays d'Auge. — Dans le pays d'Auge (Calvados), 
les bâtiments sont souvent aussi disséminés sur 
un trop grand espace; mais les pâturages sont 
beaucoup plus étendus. Les fromageries occupent 
deux ou trois bâtiments spéciaux. La culture est 
spécialisée en vue de la production du beurre et 
du fromage, de l'élevage des chevaux, de l'engrais- 
sement du bétail et de la fabrication du cidre \ 
mais les locaux destinés au logement du bétail 
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ne sont pas très vastes, attendu qu'on laisse les 
vaches au pâturage la plus grande partie de 
Tannée. 

Angleterre. — En Angleterre, comme en Nor- 
mandie, on a rhabitude d'élever les animaux 
domestiques en plein air et de conserver les 
fourrages et les céréales sans les entasser dans 
les granges. La moyenne culture est assez rare ; 
on ne trouve guère que des ouvriers ruraux et de 
grands cultivateurs. Les ouvriers habitent des 
maisonnettes ou cottages, qui n'offrent rien 
de particulier. Mais les bâtiments des grandes 
fermes présentent des dispositions très caracté- 
ristiques. 

Toujours pratiques, les Anglais ont peu d'égard 
pour les lois de la symétrie et de Tharmonie qui, 
chez nous, marchent un peu trop les premières : 
ils s'appliquent surtout à diviser et à spécialiser 
les services. Ainsi il existe des cours particulières 
pour chaque espèce d'animaux ou du moins la 
cour principale est divisée en compartiments 
distincts. La maison d'habitation est placée à 
part ou sur le côté à quelques dizaines de mètres : 
un petit parc ou parterre la sépare des bâtiments 
d'exploitation. 

On compte en général une cour de service, une 
cour pour les bestiaux, une cour pour les chevaux. 
Quant aux moutons, on n'a pas l'habKude de les 
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renfermer dans une bergerie. Les différentes 
cours sont séparées par des bâtiments dont l'em- 
ploi correspond à celui de la cour qu'ils circons- 
crivent. Dans les très grandes fermes, on sépare 
non seulement les animaux de différentes races, 
mais même les variétés de chaque race et de plus 
on subdivise encore la variété par âge. On sait 
l'importance que les Anglais ont donnée à la 
sélection et les merveilleux résultats qu'ils en 
ont obtenus; il semble que cette préoccupation 
leur ait dicté l'organisation de leur ferme, en les 
engageant à ne grouper ensemble que des ani- 
maux absolument identiques comme formes et 
comme aptitudes. 

Les ingénieurs anglais, chargés des études pour 
la Land's improvment society, ont adopté un type 
dont voici les dispositions principales. 

La maison d'habitation, placée en dehors de la 
ferme, comprend une entrée, une cuisine, un 
salon, un parloir, servant aussi de bureau, un 
passage de sortie, placé entre un garde-manger 
et la laiterie : les chambres de la famille occupent 
le premier étage et ceux des domestiques le 
second. 

La ferme proprement dite affecte la forme d'un 
rectangle ouvert d'un côté et séparée en deux 
rectangles par une construction médiane. Dans 
le premier rectangle nous trouvons à gauche le 
hangar des voitures près de la porte d'entrée 
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principale, le magasin à outils, Fécurie pour 
bétes malades, Técurie principale, la chambre à 
fourrage ; en face la grange avec machine à battre, 
tarares, etc. ; à droite, la porcherie précédée de 
sa cour séparée et adossée aux locaux servant à la 
cuisson et à la préparation des aliments; le pou 
lailler, une vacherie à un seul couloir, 
étable d'élevage avec grande cour, les 
logements d'animaux constituent la construction 
médiane dont nous avons parlé ; un passage est 
ménagé entre ce bâtiment et les granges qui oc- 
cupent le fond du rectangle, il permet d'accéder 
dans la seconde cour, où nous trouvons à la suite 
de la grange une étable à couloirs transversaux, 
une petite étable supplémentaire. A côté se trouve 
une entrée qui sert au dégagement de cette seconde 
cour au milieu de laquelle est installée la f umière 
avec fosse à purin. Le troisième côté du rectangle 
est formé par une autre étable à couloirs trans- 
versaux» On voit que la fumière est entourée de 
trois côtés par les étables et la porcherie. En 
outre les Anglais ont beaucoup développé leurs 
industries agricoles, en complétant les fermes 
par des moulins, des scieries, des distilleries, etc. 

Belgique. — En Belgique j on aime aussi à 
placer la maison d'habitation en avant des bâti- 
ments de la ferme ; ceux-ci reçoivent de grands 
développements, car on emploie beaucoup en 
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Belgique les méthodes perfectionnées : culture 
à la vapeur, transports par railways, annexes 
industrielles. Aussi les fermes ont-elles un carac- 
tère qui les rapproche davantage des usines et le 
fermier est un véritable entrepreneur. 

Hollande. — Le soin, la propreté avec lesquels 
sont tenues les fermes hollandaises, est légen- 
daire ; on ne peut même s'empêcher de trouver 
qu'il y a là bien du temps perdu inutilement, de 
même qu'il est tout à fait superflu, pour des filles 
de ferme, de porter sur la tête des plaques d'or 
ou d'argent avec des tortillons de métal au-dessus 
des oreilles. Ce luxe de propreté a toujours un 
bon côté : c'est un ordre admirable que nous ne 
saurions trop vanter à nos cultivateurs, assez 
disposés à laisser vaguer les animaux dans les 
cours ou à abandonner çà et là des instruments, 
des outils inutiles ou brisés; sans aller jusqu'à 
la minutie hollandaise, nous aurions beaucoup à 
gagner dans cette voie ; mais qu'il sera difficile 
de trouver chez nous des ouvriers et des dômes-* 
tiques assez dociles, assez consciencieux pour se 
prêter à cette réforme I 

L'étable joue un grand rôle dans l'économie 
rurale des Pays-Basj elle est tenue comme un 
salon; Le fumier n'y séjourne pas et la paille de 
litière est tressée en nattes épaisses qu'on renou- 
velle lorsque cela est nécessaire; les passages 
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sont recouverts de sable fin et encadrés souvent 
de petits cailloux coloriés qu'on dispose avec un 
soin un peu enfantin. 

'■ La ferme contient une pièce d'honneur toute 
garnie de grands dressoirs chargés de faïences 
et de pots en grès. Les lits sont placés autour des 
chambres dans de grandes alcôves fermées par 
des larges rideaux. 

On ne doit pas oublier aussi les moulins à 
vent qui jouent un si grand rôle dans l'agricul- 
ture hollandaise et donnent à la contrée un as- 
pect caractéristique. 

Danemark. — En Danemark, les bâtiments 
sont généralement contigus et disposés en qua- 
drilatère autour de la cour; toutefois la laiterie, 
en raison de son importance, est souvent sépa- 
rée. La toiture, ainsi que nous l'avons dit, se 
compose d'une couverture en tuiles moulées re- 
couverte d'un toit en chaume. Souvent on revêt 
de paillassons les murailles des étables. 

Dans ces pays, où l'hiver est long et la végéta- 
tion assez passagère, on donne plus de confor- 
table aux appartements servant à la vie inté- 
rieure. Il y a presque toujours un salon, une 
salle de fétes^ contenant des étagères sur les- 
quelles on range des plantes et des arbustes soi- 
gnés avec beaucoup de sollicitude . 

Presque toutes les fermes contiennent une 
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glacière pour les besoins de la laiterie, de la 
cuisine et pour la conservation des viandes. 

Les murailles de clôture sont faites avec des 
blocs erratiques entassés, ce qui leur donne un 
aspect presque cyclopéen. 

Russie. — Les bâtiments des fermes se trans^ 
forment dans ce pays ; cependant on continue à 
bâtir avec des troncs de sapin assemblés à mi- 
bois. Lorsqu'on craint les vents violents du 
Nord, on dispose les bâtiments en triangle, dont 
'le sommet est destiné à couper le vent et la base 
renferme la maison d'habitation. Celle-ci est 
précédée d'un porche assez saillant pour que les 
voitures et les traîneaux puissent y trouver un 
abri. 

Il y a aussi une grande salle décorée avec goût 
au moyen de découpages de bois et qui sert aux 
banquets et aux réunions pendant les longues 
journées d'hiver. Dans la cuisine se trouve un 
puits intérieur afin d'avoir de l'eau, lorsque les 
puits extérieurs sont gelés. 

Orient. — En Orient, les fermes n'existent pas, 
à part celles qui ont été construites par les Euro- 
péens ou d'après des plans venus d'Occident» Les 
récoltes s'entassent dans les champs ; on les dépi« 
que au moyen d'un traîneau altelé de chevaux 
ou de bufles, sur une aire en terre battue et 

J BucuARD. -« Constructions agricoles. 20 
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entourée d*un buisson circulaire. Le grain vanné 
reste exposé à l'air jusqu'au passage du collecteur 
des dîmes. Les bestiaux, très peu nombreux, 
vivent en plein air ou ont de mauvais hangars 
pour s'abriter. 

En Syrie, en Palestine, on a l'habitude de faire 
sécher les grains sur les terrasses des maisons. 

Dans la plupart des pays de l'Asie et de l'Afrique 
méditerranéenne, on enterre les grains dans des 
espèces de silos autant pour les conserver que 
pour les protéger contre les déprédations des 
maraudeurs et la rapacité des autorités locales. 

C'est seulement en Algérie et en Egypte que 
Tinfluence française a fait établir des fermes 
construites d'après des données sérieusement 
étudiées et appropriées aux cultures et au climat 
du pays. 
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CINQUIEME PARTIE 

LOIS ET RÈGLEMENTS GONGBRNANr 

LES BATIMENTS RURAUX 

GODE GIVIL - DROIT ADMINISTRATIF 



Nous croyons utile de donner à nos lecteurs 
quelques notions de législation en ce qui con« 
cerne les bâtiments ruraux et de leur rappeler 
les précautions à prendre pour ne s'exposer h 
aucun procès ultérieur. Nous allons passer en 
revue les articles du Code, en ajoutant quelques 
commentaires indispensables. 

§ I. — USUFRUIT. 

A»T. 605. *- L'usufruitier n'est tenu qu'aux répara- 
tions d'entretien. Les grosses réparations demeurent à 
la charge du propriétaire, à moins qu'elles n'aient été 
occasionnées par le défaut de réparations d'entretien, 
depuis l'ouverture de l'usufruit; auquel cas l'usufruitier 
en est aussi tenu. 
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Art. 606. — Les grosses réparations sont celles des 
gros murs et des voûtes, le rétablissement des poutres 
et des couvertures entières. 

Cet article s'applique aussi au cas où un ter- 
rain a été submergé par la rupture des digues. 

Art. 607. ^ Ni le propriétaire ni Tusufruitier ne 
sont lenus de rebâtir ce qui est tombé de vétusté ou ce 
qui a été détruit par cas fortuit. 

Si Tusufruit n'est établi que sur un bâtiment 
et que ce bâtiment soit détruit par un incendie 
ou un autre accident, ou qu'il s'écroule de vé- 
tusté, Tusufruitier n'aura le droit de jouir ni du 
sol ni des matériaux. Si l'usufruit était établi sur 
un domaine dont le bâtiment faisait partie, Tusu- 
fruitier jouirait du sol et des matériaux. 

§ II. — SERVITUDES. 

Les servitudes sont une des questions les plus 
délicates en matière de constructions rurales. 

Art. 637. —Une servitude est une charge imposée 
sur un héritage, pour Tusage et Futilité d'un héritage 
appartenant à un autre propriétaire. 

Art. 638. — La servitude n'établit aucune préémi- 
nence d'un héritage sur l'autre. 

Art. 640. — Les fonds inférieurs sont assujettis envers 
ceux qui sont plus élevés, à recevoir les eaux qui en dé- 
coulent naturellement sans que la main de l'homme y 
ait contribué. — Le propriétaire inférieur ne peut point 
élever de digue qui empêche cet écoulement. — Le pro- 
priétaire supérieur ne peut rien faire qui puisse aggra- 
ver la servitude du fonds inférieur. 
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Cet article se complète par la loi du 29 avril 1845 
sur les irrigations. « Tout propriétaire qui veut se 
servir pour rirrigation de ses propriétés, des eaux 
naturelles ou artificielles dont il a le droit de 
disposer, peut obtenir le passage de ces eaux sur 
les fonds intermédiaires à la charge d'une juste 
et préalable indemnité; sont exceptés les mai- 
sons, cours, jardins, parcs et enclos attenant aux 
habitations. 

Les propriétés riveraines d'un chemin vicinal 
ne peuvent être assujetties à recevoir les eaux 
qui en découlent, quand le niveau en a été dis- 
posé par la main de l'homme. Le propriétaire 
d'un étang inférieur n'est pas tenu de recevoir la 
décharge d'un étang supérieur ; il peut de même 
refuser de recevoir les eaux d'une source nou- 
vellement ouverte par la main de l'homme sur le 
fonds supérieur. Il ne peut contraindre le proprié- 
taire du fonds supérieur à construire un mur de 
soutènement pour prévenir ou empêcher l'ébou- 
lement des terres; mais il a le droit de faire sur 
le fonds supérieur des travaux destinés à rendre 
le cours des eaux moins rapide ou moins incom- 
mode. 

AaT. 643. — Le propriétaire d'une source ne peut eu 
changer le cours, lorsqu'il fournit aux habitants d'une 
commune, village ou hameau l'eau qui leur est néces- 
saire ; mais, si les habitants n'ont pas acquis ou prescrit 
Tusage, le propriétaire peut réclamer une indemnité 
laquelle est réglée par experts. 

5?0. 
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Ceci s'applique aussi aux eaux des fontaines, 
mares, citernes, étangs et réservoirs d*eaux plu- 
viales. De même, le propriétaire ne peut détour- 
ner les eaux lorsqu'elles font mouvoir un moulin 
servant à l'approvisionnement de la commune. 

§ III. — MUR MITOYEN. 

La question du mur mitoyen est légendaire 
comme Toccasion de nombreux procès. 

Art. 653. — Dans les villes et les campagnes, tout 
mur servant de séparation entre bâtiments jusqu'à 
rhéberge, ou entre cours et jardins, et même entre 
enclos dans les champs, est'présumé mitoyen, s'il n'y a 
titre ou marque du contraire. 

Art. 654. — 11 y a marque de non mitoyenneté lors- 
que la sommité du mur est droite et à plomb de son 
parement d'un côté et présente de l'autre un plan 
incliné ; 

Lors encore qu'il n'y a que d'un côté ou un chaperon 
ou des filets et corbeaux de pierre qui y auraient été mis 
en bâtissant le mur. Dans ces cas, le mur est censé ap- 
partenir exclusivement au propriétaire du côté duquel 
sont Tégout et les corbeaux ou filets de pierre. 

Art. 655. — La réparation et la reconstruction du mur 
* mitoyen sont à la charge de tous ceux qui y ont droit et 
proportionnellement au droit de chacun. 

Art. 656. — Cependant tout copropriétaire d'un mur 
mitoyen peut se dispenser de contribuer aux réparations 
et reconstructions en abandonnant le droit de mitoyen- 
neté, pourvu que le mur mitoyen ne soutienne pas un 
bâtiment qui lui appartienne. 

Art. 657. — Tout copropriétaire peut faire bâtir 
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contre un mur mitoyen, et y faire placer des poutres 
ou solives dans toute Tépaisseur du mur à cinquante- 
quatre millimètres (deux pouces près] sans préjudice du 
droit qu'a le voisin de faire réduire à Tébauchoir la 
poutre jusqu'à la moitié du mur, dans le cas où il vou- 
drait lui môme asseoir des poutres dans le même lieu 
ou y adosser une cheminée. 

Art. 658. — Tout copropriétaire peut faire exhausser 
le mur mitoyen ; mais il doit payer seul la dépense de 
Texhaussement, les réparations d'entretien au-dessus 
de la "hauteur de la clôture commune et en outre Tin- 
demnité de la charge en raison de l'exhaussement et 
suivant la valeur. 

Toutefois on a décidé que cet exhaussement 
serait impossible s'il était préjudiciable au voi- 
sin. Le copropriétaire qui exhausse les murs 
n'est pas tenu d'indemniser l'autre copropriétaire 
à raison des simples embarras ou gènes que lui 
cause l'exhaussement. 

Art. 659. — Si le mur mitoyen n'est pas en état de 
supporter l'exhaussement, celui qui veut l'exhausser 
doit le faire reconstruire en entier à ses frais, et l'excé- 
dent d'épaisseur doit se prendre de son côté . 

Art, 660. — Le voisin qui n'a pas contribué à 
l'exhaussement peut en acquérir la mitoyenneté eu 
payant la moitié de la dépense qu'il a coûté, et la valeur 
de la moitié du sol fourni par l'excédent d'épaisseur, 
s'il y en a. 

Art. 661. — Tout propriétaire joignant un mcrr, a de 
même la faculté de le rendre mitoyen en tout ou par- 
tie, en remboursant au maître du mur la moitié de sa 
valeur, ou la moitié de la valeur de la portion qu'il veut 
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rendre mitoyenne et moitié de la valeur du sol sur lequel 
.e mur est bâti. 

Il a été jugé que la faculté d'acquérir la mi- 
toyenneté peut être exercée même dans le seul 
but de faire boucher les jours qui s'y trouvent 
et bien que Tacquéreur ne veuille pas faire bâtir 
contre le mur, car le droit de mitoyenneté en- 
traîne, par lui-même, la faculté de faire suppri- 
mer les jours de soufifrance. • 

Art. 662. — L'un des voisins ne peut pratiquer dans 
le corps d'un mur mitoyen aucun enfoncement, ni y ap- 
pliquer ou appuyer aucun ouvrage sans le consente- 
ment de l'autre ou sans avoir, à son refus, fartrégler 
par experts les moyens nécessaires pour que le nouvel 
ouvrage ne soit pas nuisible aux droits de l'autre. 

Art. 664. — Lorsque les différents étages d'une mai- 
son appartiennent à divers propriétaires, si les titres 
de propriété ne règlent pas le mode de réparations et 
reconstructions, elles doivent être faites ainsi qu'il 
suit : 

Les gros murs et le toit sont à la charge de tous les 
propriétaires, chacun en proportion de l'étage qui lui 
appartient. 

Le propriétaire de chaque étage fait le plancher sur 
lequel il marche. 

Le propriétaire du premier étage fait l'escalier qui y 
conduit ; le propriétaire du second étage fait à partir 
du premier l'escalier qui conduit chez lui et ainsi de 
suite. 

Art. 665, — • Lorsqu'on reconstruit un mur mitoyen 
ou une maison, les servitudes actives ou passives se con- 
tinuent à l'égard du nouveau mur ou de la nouvelle 
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maison, sans toutefois qu'elles puissent être aggravées, 
et pourvu que la reconstruction se fasse avant que la 
prescription ne soit acquise. 

Art. 666. — Tous fossés entre deux héritages sont 
présumés mitoyens, s'il n'y a titre ou marque du con* 
traire. 

On ne peut forcer le voisin à creuser un fossé 
séparatif, et s'il en établit un, il faut laisser un 
espace suffisant entre le bord du fossé et l'héri- 
tage voisin pour empêcher les terres de s'ébouler. 
La présomption de mitoyenneté n'est pas détruite 
par ce fait que l'un des deux propriétaires voisins 
aurait à différentes époques curé le fossé et 
employé à la culture de ses terrains les terres 
provenant de ce curage. 

Art. 667. -r- Il y a marque de non mitoyenneté lors- 
que la levée ou le rejet de la terre se trouve seulement 
d'un côté du fossé. 

Art. 668. — Le fossé est censé appartenir exclusive- 
ment à celui du côté duquel le rejet se trouve. 

Art. 669. — Le fossé mitoyen doit être entretenu à 
frais communs. 

Le propriétaire d'un fossé mitoyen peut, en 
abandonnant la mitoyenneté, refuser de concou- 
rir à l'enti^etien du fossé. 

Art. 670. — Toute haie qui sépare des héritages est 
réputée mitoyenne, à moins qu'il n'y ait qu'un seul des 
héritages en état de clôture ou s'il n'y a titre ou posses- 
sion suffisante au contraire. 

Lorsqu'il existe à la fois une haie et un fossé 
entre deux héritages, la haie est réputée appar- 
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tenir à celui dont elle touche le fonds immédia- 
tement, Le propriétaire d'une haie ne peut être 
forcé d'en vendre ou d*en céder la mitoyenneté 
au propriétaire adjacent. 

Aht. 671. ^ U n'est permis de planter des arbres 
de haute tige qu'à la distance prescrite par les règle- 
ment particuliers actuellement existants ou par les 
usages existants et reconnus; et à défaut de règlements 
et d'usages, qu'à la distance de deux mètres de la ligne 
séparatrice des deux héritages pour les arbres à haute 
tige et à la distance d'un demi*mètre pour les autres 
arbres et haies vives. 

Art, 672. — Le voisin peut exiger que les arbres 
et haies plantés à une moindre distance soient arra« 
ohés. 

Celui sur la propriété duquel avancent les branches 
des arbres du voisin, peut contraindre celui-ci à en cou* 
per ces branches. 

Si ce sont les racines qui avancent sur son héritage, 
il a le droit de les y couper lui-même. 

De ce qu'un voisin peut contraindre Tautre 
voisin à ébrancher ses arbres, il ne. s'ensuit pas 
qu'il puisse les ébrancher lui-même. Le fermier 
peut demander, en son nom personnel, Tébran- 
chage des arbres qui nuisent à ses récoltes. 

Art. 673. — Les arbres qui se trouvent dans la haie 
mitoyenne, sont mitoyens comme la haie; et chacun 
des deux propriétaires a droit de requérir qu'ils soient 
abattus. 

Chacun des copropriétaires de Tarbre mitoyen 
a droit de prendre les fruits venus sur les bran- 
ches qui se trouvent de son côté. 
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§ IV. — DISTANCES REQUISES POUR CERTAINES 
CONSTRUCTIONS. 

Cette question est très importante, puisque les 
erreurs commises peuvent entraîner de grosses 
indemnités et même la suppression des ouvrages. 

Art. 674. — Celui qui fait creuser un puits ou une 
fosse d'aisance près d'un mur mitoyen ou non ; 

Celui qui veut y construire cheminée ou àtre, forgCi 
four ou fourneau. 

Y adosser une étable. 

Ou établir contre ce mur un magasin de sel ou amas 
de matières corrosives, 

Est obligé à laisser la distance prescrite par les règle- 
ments et usages particuliers sur ces objets ou à faire les 
ouvrages prescrits par les mêmes règlements et usage» 
pour éviter de nuire au voisin. 

§ V. — VUES SUR LE VOISIN. 

Art. 675. — L'un des voisins ne peut, sans le consen* 
tement de l'autre, pratiquer dans le mur mitoyen au- 
cune fenêtre ou ouverture, en quelque manière que ce 
soit, même à verre dormant. 

Art. 676. — Le propriétaire d'un mur non mitoyen 
joignant immédiatement l'héritage d autrui peut prati- 
quer dans ce mur des jours ou fenêtres à fer maillé et 
verre dormant . Ces fenêtres doivent être garnies d'un 
treillis de fer dont les mailles auront un décimètre 
d'ouverture au plus et d'un châssis à verre dormant. 

Art. 677. — Ces fenêtres ou jours ne peuvent être 
établis qu'à 26 décimètres au-dessus du plancher ou sol 
de la Chambre qu'on vent éclairerj si c'est à rez-de* 
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chaussée, et à dix-neuf centimètres au-dessus du plan- 
cher pour les étages supérieurs. 

Art. 678. — On ne peut avoir des vues droites ou 
fenêtres d*aspect, ni balcons ou autres semblables sail- 
lies sur l'héritage clos ou non clos de son voisin, s'il n'y 
a dix-neuf décimètres de distance entre le mur où on 
les pratique et ledit héritage. 

Art. 679. — On ne peut avoir des vues par côté ou 
obliques sur le même héritage, s'il n y a six décimètres 
de distance. 

Art. 680. — La distance dont il est parlé dans les 
deux articles précédents, se compte depuis le parement 
extérieur du mur où l'ouverture se fait et, s'il n'y a 
balcons ou autres saillies, depuis leur ligne extérieure 
jusqu'à la ligne de séparation des deux propriétés. 

§ VI. — ÉGOUT DBS TOITS. 

Art. 681 . -; Tout propriétaire doit établir des toits de 
manière que les eaux pluviales s^écoulent sur son ter- 
rain ou sur la voie publique; il ne peut la faire venir 
sur le fonds de son voisin. 



§ VII. — DROIT DE PASSAGE. 

Art. 682. — Le propriétaire dont les fonds sont encla- 
vés et qui n'a aucune issue sur la voie publique peut 
réclamer un passage sur les fonds de ses voisins pour 
l'exploitation de son héritage à la charge d'une indem- 
nité proportionnée au dommage qu'il peut occasionner. 

Art. 683. — Le passage doit être régulièrement pris 
du côté où le trajet est le plus court, du fonds enclavé 
à la voie publique. 

Art. 684. — Néanmoins il doit être fixé dans l'endroit 
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le moins dommageable à celui sur le fends duquel il est 
accordé. 

Art. 685. — L'action en indemnité dans le cas prévu 
par Tarticle 682 est prescriptible et le passage doit être 
continué» quoique Faction en indemnité ne soit plus 
recevable . 

§ VIII. — CONTRAT DE LOUAGE. 

Art. 1719. — Le bailleur est obligé, par la nature du 
contrat, et sans qu'il soit besoin d'aucune stipulation 
particulière : 

1® De délivrer au preneur la chose louée ; 

2^ D'entretenir cette chose eu état de servir à l'usage 
pour lequel elle a été louée. 

3^ D'en faire jouir paisiblement le preneur pendant la 
durée du bail. 

Art. 1720. — Le bailleur est tenu de délivrer la chose 
en bon état de réparation de tonte espèce. 

Il doit y faire, pendant la durée du bail, toutes les 
réparations qui peuvent devenir nécessaires, autres que 
les locatives.* 

Art. 1721 . — Il est dû garantie au preneur pour 
tous les vices ou défauts de la chose louée en empêchant 
l'usage, quand même le bailleur ne les aurait pas con. 
nus lors du bail. 

S'il résulte de ces vices ou défauts quelque perte 
pour le preneur, le bailleur est tenu de l'indemniser. 

Art. 1722. — Si, pendant la durée du bail, la chose 
louée est détruite en totalité par cas fortuit, le bail est 
résilié de plein droit ; si elle n'est détruite qu'en partie, 
le preneur peut, suivant les circonstances, demander ou 
une diminution du prix, ou la résiliation même du bail- 
Dans l'un ou l'autre cas, il n'y a lieu à aucun dédom- 
magement. 

J. BucBABD. .- Constructions agricoles. 21 
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Art. 1723. — Le bailleur ne peut, pendant la durée 
du bail, changer la forme de la chose louée. 

Art. 1730. — S*il a été fait un état des lieux entre le 
bailleur et le preneur, celui-ci doit rendre la chose 
telle qu'il Ta reçue, suivant cet état, excepté ce qui a 
péri ou a été dégradé par vétusté ou par force majeure. 

Art. 1731. — S'il n'a pas été fait d'état des lieux, le 
preneur est présumé les avoir reçus en bon état de ré- 
parations locatives et doit les rendre tels, sauf la preuve 
contraire. 

Art.. 1733. — Il répond des dégradations ou des 
pertes qui arrivent pendant sa jouissance, à moins qu'il 
ne prouve qu'elles ont eu lieu sans sa faute. 

Art. 173S. — Le preneur est tenu des dégradations 
et des pertes qui arrivent par le fait des personnes de 
sa maison ou de ses sous-locataires. 

Art. 1752. — Le locataire qui ne garnit pas la mai- 
son de meubles suffisants peut être expulsé, à moins 
qu'il ne donne des sûretés capables de répondre du 
loyer. 

Art. 1754. — Les réparations locatives ou de menu 
entretien dont le locataire est tenu, s'il n'y a clause 
contraire, sont celles désignées comme telles par l'u- 
sage des lieux, et, entre autres, les réparations à faire : 

Aux âtres, contre-cœurs, chambranle et tablettes 
des cheminées ; 

Au recrépiment du bas des murailles des apparte- 
ments et autres lieux d'habitation, à la hauteur d'un 
mètre; 

Aux pavés et carreaux des chambres, lorsqu'il y en 
a seulement quelques-uns de cassés. 

Aux vitres, à moins qu'elles ne soient cassées par la 
grêle ou autres accidents extraordinaires et de force 
majeure dont le locataire ne peut être tenu; 

Aux portes, croisées, planches de cloison ou de fer- 
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metures de boutiques, gardes, targettes et serrures. 

Art. 1755. — Aucune des réparations réputées loca- 
tives n'est à la charge des locataires, quand elles ne 
sont occasionnées que par vétusté ou par force ma- 
jeure. 

Art. 1756. — Le curement des puits et celui des 
fosses d'aisance sont à la charge du bailleur^ s*ii n'y a 
clause contraire. 

Art. 1766. — Si le preneur d'un héritage rural ne le 
garnit pas de bestiaux et des ustensiles nécessaires à 
son exploitation, s*il abandonne la culture, s'il ne cul- 
tive pas en bon père de famille, s'il emploie la chose 
louée à un autre usage que celui auquel elle a été des- 
tinée, ou en général s'il n'exécute pas les clauses du 
bail et qu'il en résulte un dommage pour le bailleur, 
celui-ci peut, suivant les circonstances, faire résilier le 
bail. 

En cas de résiliation provenant du fait du preneur, 
celui-ci est tenu des dommages et intérêts ainsi qu'il 
est dit en l'article 1764. 

Art. 1767, — Tout preneur de lieu rural est tenu 
d'engranger dans les lieux destinés à cet effet d'après 
le bail. 

Art. 1772. — Le preneur peut être chargé des cas 
fortuits par une stipulation expresse. 

Art. i 773. — Cette stipulation ne s'entend que des 
cas fortuits ordinaires, tels que grêle, feu du ciel, gelée 
ou coulure. 

Elle ne s'entend pas des cas fortuits extraordinaires, 
tels que les ravages de la guerre ou une inondation, 
auxquels le pays n'est pas ordinairement sujet, à 
moins que le preneur n'ait été chargé de tous les cas 
fortuits prévus ou imprévus. 

Art. 1777. — Le fermier sortant doit laisser à celui 
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qui lui succède dans la culture, les logements conve- 
nables et autres facilités pour les travaux de l'année 
suivante, et réciproquement, le fermier entrant doit 
procurer à celui qui sort les logements convenables et 
autres facilités pour la consommation des fourrages et 
pour les récoltes restant à faire. 

Dans l'un et l'autre cas, on doit se conformer à 
l'usage des lieux. 

§ IX. — VOIRIE RURALE. 

Nous allons résumer tout ce qui concerne la 
voirie rurale, c'est-à-dire les chemins vicinaux et 
les chemins ruraux. 

Les premiers se divisent en chemins vicinaux 
de grande communication, d'intérêt commun et 
ordinaire. Leur entr<nien est à la charge des 
communes; celles-ci, en cas d'insuffisance des 
ressources, font face aux dépenses : l'* par les 
centimes additionnels spéciaux; 2° par les presta- 
tions en nature dont le maximum est fixé à trois 
jours de travail. Pour les chemins vicinaux de 
grande communication, l'alignement est délivré 
par le sous-préfet; pour les chemins d'intérêt 
commun ou ordinaire, l'alignement est délivré 
par le maire sous Tapprohation du sous-préfet. 
Ce sont les préfets qui sont autorisés à faire tous 
les règlements concernant les alignements, les 
autorisations de construire, l'écoulement des 
eaux, des plantations, etc. 

Les contraventions en matière de chemins 
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vicinaux comme celles de petite voirie, sont de 
la compétence répressive du juge de paix et 
donnent lieu à Tapplication de peines dé simple 
police; toutefois s'il s'agit d'anticipations par 
plantation ou même autrement sur les chemins 
vicinaux, la réintégration du sol est ordonnée 
par le Conseil de préfecture, chargé ainsi d'une 
compétence civile et non pénale. 

L'arrêté qui porte reconnaissance et fixation 
de la largeur d'un chemin vicinal attribue au 
chemin le sol compris dans les limites fixées» 
Le droit des propriétaires riverains se résout en 
une indemnité qui est réglée à Tamiable ou par 
le juge de paix sur le rapport d'experts nommés, 
l'un par le sous-préfet, l'autre par le propriétaire 
et le tiers expert en cas de désaccord, par le 
Conseil de préfecture. 

Les arrêtés portant ouverture ou redressement 
d'un chemin vicinal donnent lieu à une expro- 
priation spéciale, plus simple que l'expropriation 
ordinaire. 

Lorsqu'on abandonne ou qu'on change le traîcé 
d'un chemin vicinal, les riverains ont le droit de 
préemption. 

Les chemins ruraux sont ceux qui n'ont pas 
été l'objet d'un arrêté de classement. Les antici- 
pations commises sur les chemins ruraux sont 
de la compétence des tribunaux ordinaires. Ils ne 
donnent lieu ni à des prestations ni à des centimes 
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spéciaux : mais la loi du 21 juillet 1870 permet 
aux communes de leur appliquer l'excédent des 
prestations nécessaires aux chemins vicinaux. Il 
est assez admis que les chemins ruraux, faisant 
partie du domaine privé, sont prescriptibles. 

Ce que nous venons de dire va nous faciliter nos 
explications en ce qui concerne les alignements. 

§ X. — ALIGNEMENTS. 

L'alignement est la détermination de la ligne 
qui sépare la voie publique des propriétés rive- 
raines. L'alignement général est celui qui déter- 
mine la direction d'un chemin et le constate dans 
un plan général : l'alignement individuel ou 
partiel est l'acte par lequel l'administration 
désigne à une personne déterminée la ligne 
séparatrice de la voie publique et de sa pro- 
priété, lorsqu'elle veut établir le long du chemin 
des constructions, plantations ou clôtures. De là, 
découle, dans tous ces cas, la nécessité de 
démander un alignement; cette condition est 
nécessaire quand même il existerait un plan 
général. 

Les demandes d'alignement doivent être rédi- 
gées en double exemplaire, une sur papier 
timbré de fr. 60, l'autre sur papier libre. Voici 
le modèle d'une demande de ce genre : 
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M, le SouS'Préfet de V arrondissement 

de 

JLe sieur domicilié à 

a rhonneur de vous prier de vouloir bien lui faire indi- 
quer V alignement qu'il devra suivre pour la construction 
(ou la reconstruction) d'un mur de sa propriété sise 

à bornée d'un côté par M. ■ 

de l'autre par M, . d'un bout par 

M, et de Vautre par le chemin 

n® sur lequel le mur doit 



être construit. 

Pour la voirie vicinale, il faut suivre la triple 
distinction que nous avons établie plus haut. 

Pour les chemins vicinaux de grande commu- 
nication, c'est le sous-préfet qui est chargé de 
délivrer les alignements partiels, toutes les fois 
qu'il y a un plan général d'alignement régu- 
lièrement approuvé ou en se conformant à l'état 
des lieux. 

Pour les chemins vicinaux ordinaires ou de 
droit commun, c'est le maire qui délivre lés 
alignements partiels. 

La servitude d'alignement impose à un rive- 
rain des restrictions : 

1* Il Lui faut obtenir Tautorisation préalable 
de Tadministration pour faire, le long de la 
voie publique, des constructions, plantations ou 
clôtures. 
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2« II ne peut faire aucun travail conforlatif à 
un mur de force qui, d'après Talignement, serait 
sujet à reculement. Il est môme obligé, pour les 
travaux non confortatifs, d'obtenir une autori- 
sation. 

Le plan général d'alignement (1) peut obliger 
le propriétaire à reculer ou à avancer, à céder du 
terrain ou à en prendre. En effet il arrivera 
souvent : ou bien que la propriété riveraine 
empiète sur le tracé de la voie publique, ou 
bien qu'elle se trouvera en dehors de ce tracé et 
à une certaine distance, c'est-à-dire en retraite 
de Talignement. 

Dans le premier cas, c'est-à-dire quand la 
propriété empiète sur la voie publique, la partie 
retranchable est immédiatement transférée au 
domaine public, sauf indemnité. L'alignement 
opère ainsi l'attribution de propriété sut generis. 
Si la propriété sujette à reculement est une 
maison, comme le propriétaire ne peut faire 
aucun travail confortatif au mur de face, le 
terrain sera incorporé au domaine public lorsque 
la maison viendra à tomber par vétusté ou qu'elle 
sera démolie volontairement ou même forcément, 
pour cause de sécurité publique et l'indemnité 
sera due seulement pour la valeur du terrain 
délaissé, mais non pour le préjudice éprouvé par 



(1) Voir F. Bœuf, Droit administratif. 
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suite de la ruine ou de la reconstruction de la 
maison. 

Dans le second cas, c'est-à-dire quand la pro- 
priété riveraine est en retrait de l'alignement, le 
le propriétaire a le droit de préemption pour 
acquérir, de préférence à tous autres, le terrain 
libre qui se trouve entre le nouveau tracé 
d'alignement et sa propriété. Spécialement pour 
la voirie urbaine, si le propriétaire riverain ne 
veut pas exercer ce droit, l'art. 59 de la loi du 
16 septembre 1807 autorise l'administration à 
le déposséder de l'ensemble de sa propriété, en 
lui payant la valeur telle qu'elle était avant 
l'entreprise des travaux. 

Les arrêtés d'alignement ou les permissions de 
voirie peuvent donner lieu à des réclamations de 
la part des particuliers ou à des poursuites de la 
part de l'administration. Les particuliers dont 
l'intérêt se trouve lésé, peuvent recourir par voie 
gracieuse, en suivant la hiérarchie adminis- 
trative, pour obtenir la réformat.ion de l'acte qui 
leur nuit. 

Si leur droit est violé, soit parce qu'il y a refus 
de délivrance d'un alignement, soit parce que 
l'alignement n'est pas délivré en conformité d'un 
plan général, le recours par voie contentieuse 
leur est ouvert, même devant le conseil d'État. 

L'inobservation des lois et règlements sur les 
alignements, en matière de voirie vicinale, est 



Digitized 



by Google 



370 LOIS ET RÈGLEMENTS 

de la compétence du Conseil de préfecture, qui 
statue sur les anticipations et en ordonne la 
suppression ; mais le Conseil de préfecture n*a pas 
de juridiction répressive et c'est le tribunal de 
simple police qui est chargé d'appliquer l'amende 
à la contravention commise sur les chemins 
vicinaux. 
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PRIX DE REVIENT 

ESTIMATION D£S DIFFÉRENTS TRAVAUX 

ET DES FOURNITURES 



Il est presque impossible de donner des indi- 
cations pour les frais d'exécution : il existe de 
grandes différences de prix pour la valeur des 
matériaux, la main-d'œuvre et le transport : on 
doit de plus tenir compte des variations qui ré- 
sultent de l'abondance du travail ou du chômage. 

Le meilleur moyen de se renseigner sur le 
montant de la dépense à exécuter, est de faire 
dresser un devis bien détaillé et qu'on contrôle 
en le comparant avec les usages locaux. Dans 
les endroits où il y a des séries de prix la vérifi- 
cation est assez facile; dans les villages, on sait 
toujours ce que coûte la main d'oeuvre et, en ce 
qui concerne les matériaux, il est toujours pos- 
sible de se renseigner. 
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Nous donnons, d'après la série de la Ville de 
Paris et quelques auteurs, des spécimens de prix 
pour des travaux composés : , 

Terrassement : 

Fouille en rigole pour fondation, avec jet et épan- 

dage, le mètre cube, f. 40 à f. 65 

— en excavation avec jet et chargement sur 

charriot,Of. 50 à 0f.80 

Maçonnerie : 

A. Maçonnerie en moellons ou pierrailles houx- 
dies en mortier de chaux et sable par mètre cube : 

Moellons en pierrailles 2 f. » 

Chaux, m. c. 080, à 25 f. le met. cube. 2 » 

Sable, m. 0250 à 2 f le met. cube. . . 50 

Façon 3 50 8f » 

B. Maçonnerie en moellons ou pierrailles hour- 
dies en terre, par mètre cube : 

Moellons en pierrailles 2 f. » 

Façon 3 50 5f.50 

0. Maçonnerie en briques posées sur champ 
par mètre superficiel, cloisons de 0*054 d'épais- 
seur : 

38 briques à 32 f. le mille 1 f. 22 

Mortier 10 

Façon 35 If. 67 

D. Maçonnerie en briques posées à plat pour 
former des cloisons de 0"*ii d'épaisseur : 
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76 briques à 32 f. le mille 2 f. 44 

Mortier 20 

Façon 70 3f.34 

E. Maçonnerie en briques posées à plat pour 
former des cloisons de 0"22 d'épaisseur, par 
mètre superficiel : 

152 briques à 22 fr. le mille 4 f. 88 

Mortier 30 

Façon.- 1 32 6f.50 

F. Enduit en mortier de chaux et de sable par 
mètre superficiel : 

Chaux, m. c. 018 à 23 fr. le m cube. Of. 46 

Sable, m. c. 010 à 2 fr 02 

Façon. 27 Of.75 

G. Crépi en mortier de chaux et sable par 
mètre superficiel : 

Chaux, m. c.008 à 25 fr. le m. cube. Of. 20 

Sable, m. c. 005 à 2 fr 01 

Façon 15 Of.36 

H. Plafond en plâtre par mètre superficiel. 

6 lattes à fr. 025 Tune f. 15 

«Clous à lattes, k. 025 à 1 fr. le kilo. 03 

Plâtre, m. c. 080 à 20 fr. le m. cube. 1 60 

Façon 1 22 3 f . » 

I. Plancher en torchis sur bardeaux par mètre 
superficiel : 

45 bardeaux de 0^04, 0^01 et 0"^32 de 

longueur à 25 fr. le mille. Of.80 

Façon 40 1 f .20 
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J. Dallage en pierre dure de 0™08 d'épaisseur 
par mètre superficiel : 

Pierre, m. 080 à 30 fr. le m. cube. . . 2 f. 40 

Sciage 5 50 

Pose et mortier 75 8 f .65 

K. Carrelage en terre cuite par mètre superfi- 
ciel: 

38 carreaux à 20 fr. le mille f. 76 

Mortier 17 

Façon 50 1 f.4a 

L. Aire avec tuiles par mètre superficiel : 

12 tuiles à 30 fr. le mille Of. 36 

Façon 40 0f.7O 

Charpente : 

Chêne par stère : 

Bois 30 f. » 

Façon 15 » 45 f. p 

Bois blanc par stère : • 

Bois 25 f. » 

Façon 15 » 40 f. » 

Couverture : 

Tuiles par mètre superficiel : 

37 tuiles à 30 fr. le mille If.ll 

7 lattes à f. 025 Tune 18 

Clous 04 

Façon 45 lf.78 
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Ardoises ordinaires par mètre superficiel : 

44 ardoises à 32 f. le mille 1 f. 41 

88 clous à ardoise à 1 f. 15 le mille. . 10 

6 mètres de voliges à fr. 05 30 

37 clous à voliges à 3 fr. le mille 14 

Façon 75 2f.67 

Grandes ardoises : 

10 ardoises à 22 fr. le cent 2 f. 20 

20 clous en cuivre 15 

4 mètres de voliges à fr. 05 20 

24 clous à voliges à 3 fr. le mille 07 

Façon 50 3f.l2 

Menuiserie : 

Porte en chêne et sapin à grands cadres : 

de 34 millimètres 15f. 25 

— en sapin 14 75 

Porte en chêne et sapin, à petits cadres : 

34 millimètres 10 » 

27 millimètres 25 

Porte tout en sapin« à petits cadres : 

34 millimètres 8 25 

27 millimètres 7 75 

Porte vitrée en chêne : 

34 millimètres 10 50 

27 millimètres 9 25 

Porte vitrée, en chêne et sapin : 

34 millimètres 9 » 

27 millimètres 8 » 

Porte vitrée tout en sapin : 

34 millimètres 7 50 

27 millimètres 8 » 
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Porte en chêne, emboîtée : 

34 millimètres 10 25 

27 millimètres 8 50 

Porte en sapin, emboîtée : 

34 millimètres 6 75 

27 millimètres 6 » 

Porte arasée en chêne : 

34 millimètres 13 50 

27 millimètres 10 50 

Porte arasée, chêne et sapin : 

34 millimètres H » 

27 millimètres 8 50 

Porte arasée tout en sapin : 

34 millimètres 8 25 

27 millimètres 7 75 

Croisée à dormant de 5fc millimètres et châssis 

de 34 milUmètres seulement 8 25 

— toute ferrée (6 fiches chanteaux, 8 

êquerres et 1 créneau de 18 miilim.. 10 50 

Persienne en chêne et sapin 9 25 

— ferrée (8 êquerres, 4 paumelles 
avec gonds, 1 loqueteau avec ti- 
rage, 1 poignée) H 75 

— tout en sapin 8 50 

— ferrée il » 

Bâtis en chêne : 

34 millimètres au mètre 90 

27 millimètres au mètre 70 

Bâtis en sapin : 

34 millimètres 70 

27 millimètres 50 

Contre-bâtis en chêne, 27 millimètres 65 

Barres d'appui en chêne à gorge 80 
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Huisserie en chêne 1 40 

— en sapin 85 

Serrurerie : 

Fers dits en double T ou en F pour fourniture, 
seulement les cent kilog. 

10 ordinaires jusqu'à 8m de long et 0'n08 à 0^22 

de hauteur 21 f. » 

2<» à larges ailes 25 » 

Gros fers de bâtiment au kilog. tout compris, 
fourniture et poses. 

1° Coupé de longueur seulement, pour plancher 
en fer 25 

2° Coupé, puis dressé en fer rond ou carré pour 
linteaux droits, cales, ancres ou analogues.. 30 

3° Coupé, courbé, une ou plusieurs fois, puis 
dressé ; pour entretoises de planchers en fer 
à hourdis, linteaux cintrés, soutiens de man- 
teaux de cheminée, bandes, chevêtres, ti- 
rants, harpons 40 

4° Coupé, courbé, dressé, percé, taraudé pour 
gros et longs boulons, tiges taraudées avec 
écrous • 50 

5<» Travaillé de même et assemblé, pour étriers, 
•poitrail sur grandes portes, ou fermes dans 
planchers en fer 60 

go Travaillé de même avec assemblages divers 
pour fermes de comble 70 

70 Même emploi sur bâtiments circulaires ou à 
combles arrondis TI 

Ouvrages en fer à double T ou en I au kilog. 

tout compris. 

22 
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1» Fer ordinaire en I coupé et percé, sans en- 
tretoises pour plancher 28 

2° Fer en I à larges ailes coupé et percé sans 

entretoises pour plancher 32 

3° Pour portrait ou poutres jumelles 32 

4» Fer ordinaire en I pour plancher, les solives 
assemblées aux cornières en poitrail, avec 
brides, entretoises, boulons et croisillons... 35 

50 Fer en I ordinaire, employé pour fermes de 
combles, arbalétriers ou arêtiers, droits ou 
biais, y compris les pièces d'assemblage en 
fonte nécessaire, les sabots exceptés. 65 

6° Gharronnages en fer en 1 44 

7° Sabots en fonte pour fermes en fer en 1 . . . 45 

Fonte, au kilogramme. 

1° En tuyaux Of. 28 

2° En raccords de tuyaux 30 

3° En tuyaux pour eau forcée (petit diamètre). 33 

4° En colonnes pleines, modèle du commerce. 20 

5° Pose de colonne • 02 

Quincaillerie à la pièce, au mètre linéaire ou 
superficiel, tout compris suivant ordre alphabé- 
tique. 

Anneau d'écurie avec vis à bois, fer brut, à la 
pièce, de 0,07 à 0,08 de diamètre 45 

Anneau d'écurie avec vis à bois, poli ou étamé. 1 » 

Anneau de trappe à charnière, entaillé à fleur 
de bois, de 0,08 de diamètre 1 80 

Anneau de dalle ou tampon de fosse demi-fort 

de 0,14 de diamètre 4 70 

Bec de cane, compris gâche et pose : 
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Avec une longueur de 8 cent 2 20 

— 1 1 cenlimèlres 2 30 

— 14 centimètres 3 10 

Bec de cane S T, à foliot en bronze comprimé, 

chanfrein : 

de 0,11 de long • 4 50 

de 0,14 de long 5 * » 

Béquille en cuivçe pour bec de cane et serrure 

à foliot n» 3 2 <i » 

Boucle à bascule en fer pour loquet ordinaire. 1 50 
— pour portes d'écurie de 0.08 

de diamètre 1 80 

. Charnière, à la pièce, en fer carré langue en 
feuillure : 

— ordinaire 0,06 de longueur 20 

— — 0.08 de longueur 25 

— — 0.12 de longueur 40 

— renforcée 0.08 de longueur 26 

— — 0.12 de longueur 47 

— de trappe empâtement en T, 0.30 

de branche 4 » 

Châssis en tabatière ; le mètre linéaire avec 

dormant en fonte ou tôle ^ 6 » 

Crémone jusqu'à 2 mètres de longueur, ordi- 
naire, tringle noire de 0.14 de diamètre. ... 2 25 
Crochet plat avec vis et piton de 0.08 de long. 33 

— 0.11 de long. 40 

— rond avec tirefonds de 0.11 de long.. 30 

— — 0.16 de long.. 35 

— — . 0.25 de long.. 50 
Equerre à la pièce, simple, renforcée, compris 

entaille, vis, pose : 

de 0, 16 de branche 15 

de 0.22 de branche 23 
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Equerre double ordinaire de i mètre de dévelop- 
pement 1 45 

Equerre à T double de 1 m. de développement i 90 
Fiche à bouton, avec broche posée sur tréteau 
en tôle de i millimètre d'épaisseur : 

de 0.095 de long 32 

de 0.125 de long 50 

de0.160delong 70 

Fiche à broche, tournée, boule et nœuds polis : 

de 0.120 de long 64 

de 0.160 de long 90 

Gâches (à la pièce) plate, tôle forte pour verrou 

targette et droite 50 

— à trois empenages 70 

Gâches (à la pièce) à patte de 0.035 de haut 

entre coude. ... 50 

— — de 0.50 de haut 

entre coude.... 60 

— à scellement pour bec de 

cane 45 

— pour serrure à pêne dormant 50 

— pour serrure de sûreté .... 55 
Gond (à la pièce) pour paumelle à scellement 

— de 0.11 à 0.16 de long 16 

— à pointe de 0.1 1 à 0.16 de long 38 

— à patte jusqu'à 0.65 de branche 67 
-- pour penture ordinaire à scel- 

ment : 

jusqu'à 0.65 de branche 66 

à pointe jusqu'à 0.65 de branc. 90 
à patte jusqu'à 0.65 de branc. 1 06 
Loquet, à la pièce, ordinaire, demi-léger, à 

bouton olive rond de 0.32 de long.. . 1 45 
— renforcé à bouton olive rond de 0.32. i 2 30 
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Loqueteau^ à la pièce, coudé toul compris de 

0.04 de largeur 95 

— à pompe, tout compris, fente de 

0.095 de long 70 

Patte à la pièce, tout compris pour glace, de 

0.054 de long 40 

T- pour glace de 0.130 de long 17 

— à chambranle de O.H à 0.14 de long... 09 

— à scellement pour huisserie fixée de 

0.46 à 20 75" 

Paumelle simple à T avec gond à scellement # 

fixée de 0.14 de branche.... 70 

— de 0.25 de branche 1 25 

— à équerre avec gond à scelle- 
ment fixée de 0.19 de branc. 1 40 

— simple à équerre avec gond 
à scellement fixée de 0.30 de 
branche 2 25 

Paumelle double à T ordinaire, avec gond à 
scellement ûnêe : 

de 0.14 de branche 85 

de 0. 30 de hauteur de branche 2 20 

Penture ordinaire non compris gond à scelle- 
ment fixée : 

de 0.33 de largeur 85 

de 0.80 de largeur 2 10 

Pivot à équerre ordinaire en congé de : 

de 0.16 de branche 1 20 

de 0.25 de branche 2 » 

Serrure d'armoire de 0.07 de long 2 50 

— de 0. Il de long., 4 

Id., à pêne dormant demi-forte à boulerolie : 

de 0.14 de long 4 ») 

de 0.16 de long 4 50 
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Id., à tour et demi, demi forte à bouterolle : 

de O.ld de long. 3 40 

de 0.16 de long 4 25 

Serrure de sûreté à foliot blanchie : 

de 0.14 de long 8 » 

de 0.16 de long 9 » 

Id. à 4 gorges clef bénarde : 

de 0.14de large 7 50 

\ de 0.16 de large 8 50 

Serrure estampillée de sûreté dite poussée à 
gorge mobille : 

clef bénarde foliot de 0,14 de long-.. 7 50 
de 0.16 de long... 14 » 

clef forée de 0.14....- 21 50 

de 0.16 22 25 

Targette (à la pièce) en fer renforcé, picolet de- 
mi rond : 

de 0.55 de largeur 85 

très forte, polie, de 0.55 de largeur. . . 1 80 
Verrou à ressort en fer blanchi, conduit à 

pattes de 0.018 de large et 0.4 de long 1 60 

Id., à arrêt, avis pêne de 0.032 sur 0.008 et 

0.40 de long 3 40 

Id., à tige demi-ronde, forte en fonte, de 0.032 
de large et 0.40 de long 3 10 

Tuyauterie : 

Tuyaux de fonte à emboîtement et cordons de 

0.08 de diamètre, les 100 kilos 28 » 

— Petits diamètres 30 » 

Zinc neuf laminé, le kilo 76 

Tuyaux de plomb doublé d'étaia de 2 1/2 à 5 1/2 
millimètres d'épaisseur, le kil Of. 97 à 1 32 

Nœud de soudure pour tuyaux de plomb de 1 à 
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centim. de diamètre Of.77 à 3 80 

Robinet en cuivre à tête où à deux eaux de 
10 à 34 millimètres de diamètre intérieur 2 à 12 » 

Crochets pour gouttières de 025 à 0.325 de dé- 
veloppement, la pièce Of.20 à 25 

Gouttières en zinc, de 0.25 à 0.325 de dévelop- 
pement, le mètre linéaire If. 40 à 1 50 

Tuyaux en zinc avec colliers tous les 0.81 en 

0.08 de diamètre, le mètre linéaire ^ 1 30 

en 0.11 1 35 

Pose de tuyaux en fonte en tranchées dans le 
sol jusqu'à 0"»80 de profondeur, tuyaux de 
0.06 à 0,125 de diamètre lf.80 à 2 30 

Peinture : 

Ouvrages préparatoires au mètre carré. 

Epoussetage et nettoyage sur boiseries, murs 

et plafonds 02 

Égrainage sur plafonds et murs neufs 03 

Lavage à Teau, à Téponge et brosse ronde sur 
vieux plafonds et murs pour enlever la dé- 
trempe 08 

Lavage sur boiseries moulurées 10 

Lessivage à l'eau seconde coupée, de peintures 

ordinaires à conserver 08 

Brûlage au réchaud et grattage de vieilles 

peintures à refaire . . . . • 1 50 

Rebouchage au mastic à l'huile ordinaire avec 

blanc de céruse, sur murs et boiseries 18 

Enduit à la colle sur parties unies 50 

sur champ et panneaux de boiserie. ... 75 
au blanc de céruse à l'huile sur parties 

unies 1 » 

sur champ et panneaux de boiserie. ... 1 40 
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Ouvrages en détrempe au mètre carré. 

Badigeon à la chaux et à Talun, deux couches 

compris égrainage 12 

Encollage, une couche sur parties unies 10 

Blanc du plafond, une couche 10 

— deux couches 18 

Détrempe mate soignée sur boiseries ou corni- 
ches en verre ordinaire, une couche 18 

Détrempe mate; deux couches dont une d'en- 
collage 28 

Ouvrages à V huile au mètre carré. 

Huile bouillante ; une couche 42 

Impression sur murs et boiseries 35 

en minium 42 

Peinture ordinaire tons communs, une couche. 35 
— deux couches 64 

Plus-value pour chaque couche où il entre des 
couleurs fines 10 

Peinture figurant du bois ou du marbre : ver- 
nie au vernis gras sur fond à l'huile : 

Une couche 2 20 

Deux couches 2 50 

Mise en couleurs de carreaux ou parquets frottés 
seulement 10 

Mise en couleurs de carreaux ou parquets en- 
caustiqués et frottés 18 

Mise en couleurs de carreaux ou parquets avec 
une couche de colle en plus 35 

Mise en couleur de carreaux ou parquet avec 
cette couche et une d'huile 65 

Mise en couleurs de carreaux ou parquets au 
vernis siccatif, brillant ordinaire, une couche 50 
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Mise en couleurs de carreaux ou parquets au 
Ternis siccatif brillant ordinaire, deux couches 85 

Tenture au mètre carré. 

Egrainage de murs avant collage 03 

Papier gris fourni et collé 19 

Papier peint mat ordinaire sur carré pour coll. 31 
Papier peint uni (bois ou marbre) pour pan* 

I neaux ou assises 18 

Bordure mate et satinée, le mètre linéaire. ... 03 

Vitrerie : 

Verre ordinaire blanc 2' choix pour croisées, 
posé à neuf, le mètre carré 5 » 

Verre ordinaire blanc 2« choix pour croisées, 
pour entretien 5 75 

Plus-value pour emploi de verre double 3 75 
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NoQTêllê eolleetidn de Tolones iii-16, comprenant 300 à 400 piges, 
inpriiDfS en eirielèrei elzéTirieos et illastrés de figures intereilées dans le leite. 

60 Volumes sont publiés. 



La Bibliothèque scientifique contemporaine^ d'un format commode et 
d*un prix modique, s^adresse è tous ceux qui, désireux de ue pas rester 
étrangers au mouvement scientifique de leur époque, n*on( ni le temps ni 
la facilité de recourir aux sources. 

Les questions d*actualité sont présentées avec des développements en 
rapport avec leur importance, et débarrassées des formules techniques; 
les nouvelles découvertes et les nouvelles applications de la science sont 
exposées à mesure quVles se produisent ; les recherches originales «ont 
vulgarisées par leurs auteurs. 

Ménager le temps du lecteur, et lui présenter ce qu'il a besoin de con- 
naître sous une forme condensée et attrayante, tel est le but que se pro- 
posent les auteurs qui ont promis leur concours à cette œuvre de vulga- 
risation. 

Aucune traduction n*est admise à prendre place dans la collection : il 
n'est publié que des livres originaux, par des auteurs écrivant en langue 
française. 

Parmi les plus illustres représentants de la science, qui concourent à la 
rédaction de la Bibliothèque scientifique contemporaine^ nous citerons : 
MM. de Quatrefages, Albert Gaudry, Claude Bernard, de Tlnstitut et du 
Muséum, M. Fouqué, de l'Institut et du Collège de France; MM. Duclaux 
etVelain, de la Faculté des sciences; MM. Ed. Perrier etB. Renault, du 
Muséum; MM. Brouardel et A. Gautier, de la Faculté de médecine; 
M. G. Planté, lauréat de l'Institut; MM. Bouant et Maurice Girard, de 
TEnseignemenl secondaire; M. Foville, inspecteur des établissements de 
bienfaisance; M. de Baye, de la Société des antiquaires de France ; M. Knab, 
de l'École centrale; MM. Riant, Galezowsky, Moreau (de Tours), etc. 

Paris n'est pas seul à fournir à la Bibliothèque ses collaborateurs. Au 
nombre des savants qui lui prêtent le concours de leur talent, nous ci- 
terons : MM. Beaunis, A. Charpentier, Bleicher, Iiéon Garnier, Schmitt 
et Vaillemin, de la Faculté de Nancy; M. Azam, de la Faculté de Bor- 
deaux; MM. Cazeneuve, Loret hi Max Simon, de la Faculté de Lyon; 
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MM. Marion et Heckel, de lu Faculté de Marseille; MM. Meniez, De- 
bierre, de la Faculté de Lille; M. Imbert, de la Faculté de Montpellier; 
M. Girod, de la Faculté de Ciermont-Ferrand; MM. Bourru et Burot, de 
l'Ecole de Rochefort ; M. Lefé vre, de l'Ecole de Nantes ; M. de Saporta, cor- 
respondant de rinstitut, à Aix; M. de Folin, à Biarritz; M. Gullerre, à la 
Roche-sur- Yon ; M. Ferry de la Bellone, à Apt, etc. 

En Belgique et en Suisse, M. Léon Frédéricq, de l'Université de Liège ; 
M. Dollo, aide-naturaliste au Muséum de Bruxelles; M. Herzen, de TAca- 
demie de Lausanne. 

Dans le cadre de cette Bibliothèque sont comprises toutes les sciences 
physiques, chimiques, naturelles et médicales. 
Parmi les sujets traités, nous signalerons : 

En astronomie et en météorologie : la Prévision du temps, les Phé- 
nomènes électriques de V atmosphère, les Merveilles du ciel. 

En physique : le Microscope, la Lumière et les Couleurs, les Ano- 
malies de la vision. 

En Chimie ; le Lait, la Coloration des vins, les Ferm,ents et les fer- 
mentations, VEau. 

En applications industrielles des sciences : la Photographie, la Galva- 
noplastie et V Électro-métallurgie, la Navigation aérienne, la Télé- 
graphie m,oderne. 

En agriculture ; la Truffe, les Abeilles, V Alcool. 

En minéralogie et en géologie : les Tremblem.ents de terre, les Vosges, 
les Minéraux utiles, les Volcans, les Glaciers. 

En paléontologie: les Ancêtres de nos aniw>aux, les Plantes fossiles, 
VOrigiiie des arbres cultivés. 

En anthropologie et en archéologie : les Pygm^es, VHom,m,e avant 
Vhistoire, la France préhistorique, V Archéologie préhistorique, 
VÈgypte au tem,ps des Pharaons. 

En zoologie : le Transformisme, Sov.s les mers^ les Parasites, les 
Laboratoires de zoologie m>arine, la Famille et les Sociétés chezles ani- 
maux, les Industries animales. ', 

En botanique : la Biologie végétale, la Vie des cham,pignons. 

En physiologie : Magnétisme et hypn6tism,e, le Somna/mbulisme 
provoqué. Double conscience et altérations de la personnalité, le 
Cerveau et V Activité cérébrale, la Suggestion m,entale, le Monde des 
rêves. Variations de la personnalité. 

En hygiène : Nervosism,e et névroses, le Cuivre et lePlomb,les Nou- 
velles Institutions de bienfaisance. Hygiène des oratears, \Hygiène 
de la vue. 

En médecine : le Secret m,édical. Microbes et maladies^ la Folie chez 
les enfants. Fous et Bouffons, lés Frontières de la folie, 
%. ^ . _^ 
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1 vol. in-16 de 320 pages avec 44 figures 3 fr. 50 

L'EXAMEN DE LA VISION 

DEVANT LES CONSEILS DE REVISION ET DE RÉFORME 

DANS LA MARINE ET DANS lVrMÉE 

ET CHEZ LBS EMPLOYES DE CHEMIN DE FER 

Par A..J.-C. BARTHÉZiCMT 

Directeur du service de Santé de la marine à Brest. 

1 vol. in-16 avec figures et planches coloriées. . . . 3 fr. 50 

LES ANOMALIES DE LA VISION 

Par IMBERT 

Professeur à TÉcole de pharmacie de Montpellier 
Introduction paf le docteur JAV AL, membre de rAcadémie de Médecine. 

1 vol. in-16 de 3/0 pages avec figures 3 fr. 60 

LA LUMIÈRE ET LES COULEURS 

AU POINT DE VUE PHYSIOLOGIQUE 

Par Aug. CHARPENTIER 

Professeur à la Faculté de médecine de Nancj. 

1 vol. in-16 avec 22 Bgures 3 fr. 50 



LES IRRESPONSABLES 

DEVANT LA JUSTICE 
Par le docteur A. RIANT 

1 vol. ia-16 de 320 pages . . fr. 50 

Aliénés, épileptiques, hystériques, instinctifs, passionnels, hypnotisés, sug> 
gestionnés, automates, alcooliques, morphinomanes, victimes d^accidents, héré- 
ditaires, ataviques, anormaux, dégénérés, déséquilibrés, etc. 
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PHYSIQUE ET CHIMIE 

LE LAIT 

ÉTUDES CHIMIQUES ET MIGROBIOLOGIQUES 

ParDUCZ^AUX 

Profeiieur k la Faculté dessciencei de PariietàTInstifrut agronomique. 

1 vol. in-16, avec fijpires 3 fr. 50 

LA COLORATION DES VINS 

PAR LES COULEURS DE LA HOUILLE 

Méthode analytique et marche sjslématiqne pour recoonaitre la natore de la coloratioD 

Par P. GAZEliEUTE 

Professeur à la Faculté de Lyon. 

1 vol. m-16 avec 1 planche 3 fr. 50 

FERMENTS ET FERMENTATIONS 

ÉTUDE BIOLOGIQUE DES FERMENTS 
RÔLE DES FERMENTATIONS DANS LA NATURE ET l'iNDUSTRIB 

Par Z^éoB GARNIER 

ProfesseurÀ la Faculté de Nancy. 

1 vol. in-16, avec 65 figures 3 fr. 50 

LE MICROSCOPE ET SES APPLICATIONS 

A L'ÉTUDE DES VÉGÉTAUX ET DES ANIMAUX 

Par C. GOUTREUR 

Chef des Travaux à la Faculté des Sciences de Lyon. 

1 vol. in-16, avec 120 figures 3 fr. 50 
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APPLICATIONS INDUSTRIELLES DES SCIENCES 



LA PHOTOGRAPHIE 

APPLICATIONS AUX SCIENCES, AUX ARTS ET A l'iNDUSTRIE 

Par Julien Z.EFÉTRE 

Professeur àrÉcoIedes sciences d« Nantes. 

1 Yolume in-16, avec 100 figures et 3 spécimeDS de procédés 
de peproductious 3 fr. 50 

Aujourd'hui tout le monde est photographe. I/auteur, 8*adressant à ce public 
d'amateurs, a consacré la plus large place aux procédés et aux appareils les 
plus récents, et s'est attaché à faire connaître les découvertes les plus nouvelles, 
notamment la méthode au gélatiuo-bromure d'argent maintenant si répandue ; il 
a passé en revue les applications si variées, la gravure photographique, la pho- 
tographie en ballon, la photographie instantanée, la photographie médicale, 
astronomique, microscopique, etc. 



LA NAVIGATION AERIENNE 

ET LES BALLONS DIRIGEABLES 
Par H. de GRAFFIGNT 

1 vol. in-16, avec 40 figures 8 fr. 50 



LA GALVANOPLASTIE 

LE NICKELAGB, LA DORURE, L'APGENTURE ET L'ÉLECTRO-MÉTALLURGIB 



Par E. BOUANT 

Agrégé des Sciences. 



1 vol. in-16, avec 24 figures 3 fr. 50 
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AGRICULTURE 



LA TRUFFE 

ÉTUDE SUR LES TRUFFES ET LES TRUFFIÈRES 
Par M. le dooteur FERRT de la BCX«L01iE 

1 vol. in-16, avec 21 figures et une eau forte de P. Vayson, 3 fr. 50 

Table des matières. — I. Historique. — IL Nature de la truffe. — IIL Moyens 
d'étude, technique micrographique, étude histologique. — IV. Organisation géné- 
rale de la truffe. — V. Variétés culinaires, commerciales et botaniques. -^ 
VI. Classification; —VII. Description des différentes espèces. —VIII. Usages. — 
IX. Truffières naturelles, truffières artificielles. — X. Création des truffières 
artificielles. — XI. Influence des terrains, de l'air, de la lumière, etc. — XII. Truffes 
d'été et truffes d'hiver. — XIII. Récolte, — XIV. Commerce des truffes. — XV. La 
truffe devant les tribunaux. 



LES ABEILLES 



ORGANES ET.FONGTIONS, EDUCATION ET PRODUITS 
MIEL ET CIRE 

Par Manrlce GIRARD 

Président do la Société cntomologique do France. 

Deuxième édition, 
i vol. iii-16, avec 30 figures et 1 planche coloriée. . . 3 fr. 50 



L'ALCOOL 



AU POINT DE VUE CHIMIQUE, AGRICOLE, LNDUSTRIlilL 
HYGIÉNIQUE ET FISCAL 

Par Albert LARBAXETRICR 

Professeur à rÉcole d'Agriculture du Pas-de-Calais. 

1 vol. in-16 avec 62 figures 3 fr. 50 
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MINÉRALOGIE, GÉOLOGIE, PALÉONTOLOGIE 

LES ANCÊTRES DE NOS ANIMAUX 

DANS LES TEMPS GÉOLOGIQUES 

Par Albert GAODRT 

Profeiseur au Muséum d'histoire naturelle, membre de Tlnstitut. 

1 voL in-16 de 320 pages, avec 49 figures 3 fr. 50 

LES TREMBLEMENTS DE TERRE 

Par F. rOOQUÉ 

rofesseur au Collège de France, membre de l'Académie des sei ea.ee . 

voL in-16, avec 50 figures 3 fr. 50 

ORIGINE PALÉQNTQLQGigUE 

DES ARBRES CULTIVÉS 

ou UTILISÉS PAR L'HOMME 

Par le marqvia G. de SAPORTA 

Membre correspondant de l'Institut. 

vol. in-16, avec 44 figures. 3 fr. 50 

LES MINERAUX UTILES 

ET L'EXPLOITATION DES MINES 

Par L. Klf AB 

{Répétiteur à l'Ecole centrale des arts et manufactures. 

1 vol. in-16, avec figures 3 fr. 50 
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ANTHROPOLOGIE, ARCHÉOLOGIE 



L'ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE 

Par le baron J. de BATE 

Membre de la Sociôtd dei antiquaires de France. 

1 vol. in-lô avec 51 figures 3 fr. 50 

Uarchèologie des temps primitifs est une science de date récente. Elle emprunte 
beaucoup à d*autres sciences presque aussi nouvelles. Elle est en effet intimement 
associée à la géologie, i la paléontologie, i. la minéralogie et à ranthropologie. 

C'est par Theureux accord de ces diverses sciences que M. le baron de Baye a 
étudié successivement Tépoque néolithique, la pierre polie, les grottes, les sé- 
pultures, la trépanation préhistorique, les flèches, les haches, les parures, la 
céramique. G*est là un ensemble plein d*intérêt, qui ne peut manquer d*attirer 
Tattention des collectionneurs. 



LES PYGMEES 

LES PYGMÉES DES ANCIENS d'aPRÈS LA SCIENCE MODERNE 
LES NÉGRITOS OU PYGMÉES ASIATIQUES 
LES NÉGRILLES OU PYGMÉES AFRICAINS v 
LES HOTTENTOTS ET LES BOSGHIMANS 

Par A. de QUATREFAGES 

Professeur au Muséum, membre de l'Institut. 

1 vol. in-16, avec figures 3 fr. 50 



L'HOMME AVANT L'HISTOIRE 

Par Charles DEBIERRE 

Professeur agrégé à la Faculté de Lille. 

1 vol. in-16 de 304 pages, avec 84 figures 3 fr. 50 
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ZOOLOGIE, BOTANIQUE 



LE TRANSFORMISME 

Par Edmond PERRIER 

Profcsicur au Muséum. 

1 vol. in-16, avec 80 figures 3 fr, 50 

L*auteur étudie la doctrine transformiste pour arriver à une explication du 
n^onde vivant. Il fait connaître les origines de la question, ce qu^elle était avec 
Lamarck, Geoffroy Saint-Hilaire, Gh. Darwin et Hœckel, ce qu'elle est devenue 
entre les mains des naturalistes de Tépoque actuelle, et comment elle est arrivée 
à grouper en un même faisceau les données si longtemps éparses de la paléonto> 
logie, de Tanatomie comparée, des sciences descriptives, et de ^embryogénie. En 
laissant de côté les hypothèses, il résume ce que Ton a réussi à. savoir de plus 
précis sur Torigine des formes actuelles du Règne animal et sur celle de THomme. 



SOUS LES MERS 

Campagnes d'explorations du TRAVA/LLEUR et du TAUSHHAN 

Par le marquis de FOIain 

Membre do la Commission scientifique d'exploration des grands fonds 
do la Méditerranée et de l'Atlantique. 

1 vol. in-16. avec 46 figures 3 fr. 50 



LA BIOLOGIE VEGETALE 

Par P. VUILLEMIN 

Chef des travaux d'histoire naturelle à la Faculté do Nancy. 

1 vol. in-16 avec figures , 3 fr. 50 
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PHYSIOLOGIE. PSYCHOLOGIE PHYSIOLOGIQUE 



HYPNOTISME, DOUBLE CONSCIENCE 

ET ALTÉRATIONS DE LA PERSONNALITÉ 

Par le docteur AZAM 

Profesieur à la Paculté de mëdeeino de Bordeaux. 

Avec une Préface par le Professeur GHARGOT 

^ 1 vol. m-i6, avec figures 3 fr. 50 

LE SOMNAMBULISME PROVOQUÉ 

ÉTUDES PHYSIOLOGIQUES ET PSYCHOLOGIQUES 

Par H. BEAOIflS 

Professeur à la Faoultd de médecine de Nancy. 

Deuxième édition 
1 vol. in-16, avec figures 3 fr. 50 

MAGNÉTISME ET HYPNOTISME 

EXPOSÉ DES PHÉNOMÈNES 

OBSERVÉS PENDANT LE SOMMEIL NERVEUX P ROVOQUÉ, 

AVEC UN RÉSUME HISTORIQUE DU MAGNÉTISME ANIMAL 

Par le docteur A. CULLERRE 

Deuxième édition 

1 vol, in-16, avec 28 figures 3 fr. 50 

LE MONDE DES RÊVES 

Par P. Max SIMON 

Médecin en chef de l'ABile public des aliénés de Bron. 

Deuxième édition 
i vol. in-ie. 3 fr. 50 
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LA SUGGESTION MENTALE 

ET l'action a distance 

DES SUBSTANCES TOXIQUES ET MÉDICAMENTEUSES 

Par les docteurs H. BOURRO et P. BUROT 

Profestourt à TÉcole de médecine de Roehefort. 

1 vol. in-16 de 311 pages, avec figures 3 fr. 50 

VARIATIONS DE LA PERSONNALITÉ 

Par les dootenra H. BOURRU et P. BUROT 

Profesieurs à TÉcole de médecine de Roehefort. 

1 vol in-16 de 315 pages' avec 15 photogravures. . • 3 fr. 50 

LE CERVEAU ET L'ACTIVITÉ CÉRÉBRALE 

AU POINT DE VUE PSYCHO-PHYSIOLOGIQUE 

Par le docteur Al. HERZEN 

Professeur à TAcadémie de Lausanne. 

1 voL in 16 de 312 pages. 3 fr. 50 

LA SCIENCE EXPÉRIMENTALE 

Par le profeaaenr Claude BERNARD 

Membre de l'Institut. 

Nouvelle édition 
1 voL in-18 de 450 pages avec figures 3 l'r. 50 
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HYGIÈNE 

NERVOSISME ET NÉVROSES 

HYGIÈNE DES ENERVES ET DES NÉVROPATHES 
i. Par 1« docteur A. COLLERRE 

r 

' 1 vol. in-i6 3 fr. 50 

HYGIÈNE DES ORATEURS 

HOMMES POLITIQUES, MAGISTRATS 

AVOCATS, PRÉDICATEURS, PROFESSEURS, ARTISTES 

ET DE TOUS CEUX QUI SONT APPELÉS A PARLER«N PUBLIC 

Par le docteur A. RIANT 

1 vol. in-16 3 fr. 50 

LE CUIVRE ET LE PLOMB 

DANS L'ALIMENTATION BT L'INDUSTRIE, AU POINT DE VUS DE L'flYGIÉNB 

Par A. GAUTIER 

Professeur à la Faculté de médecine de Paris. 

1 vol. in-16 de 310 pages 3 fr. 50 

LES NOUVELLES 

INSTITUTIONS DE BIENFAISANCE 

LES DISPENSAIRES POUR ENFANTS MALADES, 
L'HOSPICE RURAL 

Par le docteur A. F O VILLE 

Inspecteur des Etablissements de bienfaisance. 

1 vol. in-i6 avec 10 plans 3 fr. 50 
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MEDECINE 



LE SECRET MÉDICAL 

MARIAGE, HONORAIRES, 

ASSURANCES SUR LA VIE, DÉCLARATION DE NAISSANCE, 

EXPERTISE, TÉMOIGNAGE, ETG 

Par P. BROUARDEL 

Doyen do la Faculté de mcdecino de Paris. 

1 vol. in-16 3 fr. 50 



LES FRONTIERES DE LA FOLIE 

Par 1« docteur A. COLLERRE 

1 vol. in-16 de 360 pages 3 fr. 50 

LA FOLIE CHEZ LES ENFANTS 

Par le docteur Paul MOREAU (de Tours). 

1 vol. in-16 de 380 pages 3 fr. 50 



FOUS ET BOUFFONS 

ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE, PSYCHOLOGIQUE ET HISTORIQUE. 
Parle docteur Paul MOREAU (de Tours) 

1 vol in-16 de 288 pages 3 fr. 50 

MICROBES ET MALADIES 

Par J. SGHMITT 

Profesieur agrégé à la Faculté do Nancy. 

1 voL in-16, avec 24 figures 3 fr. 50 
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ASTRONOMIE, MÉTÉOROLOGIE 



PHÉNOMÈNES ÉLECTRIQUES 

DE L'ATMOSPHÈRE 

Par Gaston PLANTÉ 

Lauréat do Plnstitut. 

1 vol. in-16 avec 50 figures 3 fr. 50 

L*auteur cherchait à. ètadier et à expliquer les éclairs, cette forme extraordi- 
naire de la foudre; il est arrivé à trouver la solution du problème, lorsqu'il a eu 
entre les mains une source d'électricité pouvant donner par conséquent des effets 
différents de ceux des machines ordinaires de Télectricité statique : il obtint ainsi 
Vagrégation globulaire d'un liquide électrisé autour d'un conducteur, puis le 
globule de feu^ et enfin la foudre globulaire^ la grêle^ les trombes et les aurores 
polaires. Ce sont ces analogies et }eurs conséquences que l'auteur a développées 
et qui jettent un grand jour sur la théorie de ces grands phénomènes naturels. 



LA PREVISION DU TEMPS 

ET LES PRÉDICTIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
Par G. DA1.1.GT 

1 vol. ia-16 de 336 pages, avec 38 figures 3 fr. 50 



LES MERVEILLES DU CIEL 

Par G. DALLET 

1 vol. in-16 avec 80 figures 3 fr. 50 
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OPINION DE LA PRESSE 



Quand les savants qui ont travaillé à faire avancer la science veulent 
bien trarailler aussi à la répandre, ils se montrent généralement des 
vulgarisateurs hors ligne, par cette raison que pour vulgariser il faut 
connaître à fond, et qu'on ne connaît bien les difâcultés d'un sujet que 
lorsqu'on s'esi^t efforcé de les résoudre. Les personnes qui s'intéressent aux 
progrés de la science, comme les savants de profession, auront donc plai- 
sir et profit à la lecture des volumes de la Bibliothèque scientifique con- 
temporaine : les premières y trouveront de la science sérieuse sous une 
forme lucide et élégante qui fait de ces livres non seulement des œuvres 
de vulgarisation, mais encore et plutôt des œuvres d'initiation à des mé- 
thodes et à des recherches dont ils développent le goût et la curiosité ; et 
les savants aussi aimeront à revoir, avec Teipression même que leur a 
donnée leur auteur, les théories qui leur sont familières, et à retrouver, à 
côté des faits acquis de la science fixée, toutes les prévisions de la science 
pressentie que l'avenir devra plus tard justifier. Revue scientifique. 

La Bibliothèque scientifique contemporaine promet une série de livres 
utiles et pratiques, qui nous permettent de lui pronostiquer un succès 
complet et mérité. Revue des Deux Mondes. 

Les sciences ontfaitde rapides progrès. Les savants n'ontpas besoin qu'on 
leur décrive ce mouvement, qui est leur œuvre; mais les gens du 
monde, les personnes à l'esprit cultivé ne sauraient le contempler avec in- 
différence. 'C'est dans le but de mettre à leur portée les dernières acquisi- 
tions de la science que la librairie J.-B. Baillière et Fils a fondé la Biblio- 
thèque scientifique contemporaine: en quelques pages d'une lecture facile, 
les hommes spéciaux y exposent les questions nouvelles, à la solution des- 
quelles ils ont contribué. Journal de Genève, 

Les gens du monde sont gens heureux, chacun s*empresse à leur faci- 
liter l'accès des sciences qui resteraient lettre close pour eux, si toujours 
ne se rencontraient écrivains et éditeurs, désireux de récolter leurs suf* 
frages. La Bibliothèque scientifique contem,poraine est la preuve de ce 
fait. Nous suivons avec intérêt son développement, car nous sommes de 
ceux qui pensent que la science ne perd pas à être vulgarisée, et que, 
lorsque ses admirateurs seront plus nombreux, la haute culture à laquelle 
chaque nation doit tendre n*en sera que plus certaine. 

Moniteur scientifique. 

Le succès de la Bibliothèque scientifique oontem,poraine est assuré, 
autant par la valeur des œuvres qu'elle publie que par son bon marché et 
son élégance. La Science en famille. 
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LES MKBYEI LLES BE lA NATDllE 

L'HOMME ET LES ANIMAUX 
Par A.-E. BR£HM 

OUVRAGE COMPLET 

' 9 volumes grand in-S de chacun 800 pages, 

avec environ 6,000 figures intercalées dans le texte et i7 6 planches 

i^ tirées hors texte sur papier teinté 99 (r. 

Chaque voliime se vend séparément 

Broché 11 fr. 

Ile lié en demi-chagrin, plats toilo, tranches dorées 16 fr. 

LES RACES HUMAINES ELLES MAMMIFÈRES 

Édition française par Z. GERBE 
2 vol. gt. in-8, avec 770 figures et 40 planches 23 fr. 

LES OISEAUX 

Édition française par Z. GERBE 
2 vol. gr. in-8, avec 500 figures et 40 planches 22 fr. 

LES REPTILES ET LES BATRACIENS 

Édition française par E. SAUVAGE 
1 vol. gr. in-$, avec 600 figures et 20 planches U fr. 

LES POISSONS ET LES CRUSTACÉS 

É-lition françarse, par E. SAUVAGE et J. KUXCKEL D HERCULAIS 

1 vol. gr. in-8 de 750 p. avec 524 figures et 20 planches U fr. 

i . 

^ LES INSECTES 

I LES MYRIAPODES. LES ARACt^NIOES 

Édition française par J. KUNGKEL. D'HERGULAIS 
2 vol. gr. in-8, avec 2,000 figures et 36 planches 22 fr. 

LES VERS, LES MOLLUSQUES 

LES ÊCHINODERMES. LES ZOOPHYTES, LES PROTOZOAIRES 

ET LES ANIMAUX DES GRANDES PROFONDEURS 

Édition française par A.-T. do ROGHEBRUNBS 
1 vol. gr. in-8 avec 1,200 figures et 20 planclics. ... Il fr. 
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OUVRAGES DU PROFESSEUR HÉRAUD 



•4 bea-asE: -Trolixxxies izvl6, ricliex3Q.6Xit illustrés 
Cartonnés-. ; . . 20 fr. 



Les Secrets de la Science et de l'Industrie. Recettes, formules et 
procédés d'une utilité générale et d'une application journalière. 
1 vol. in-16, avec 163 figures, cartonné 4 fr. 

L'ÊLECTHIClTt, LK8 MACB1ME8, LES MAtAUX, LS B018, LES TUSUS, LA TSlKTUAX, LB8 
PRODUITS CHIMIQUES, L'ORPiVRERIB, LA CÉRAMIQUE, LA TBRRBRIB, LES ARTS DÉCO- 
RATIFS, LES ARTS GRAPHIQUES* 

Les Secrets de rËconomie domestique, à la ville et à la campagne. 
Recettes, formules et procédés d'une utilité générale et d'une appli- 
cation journalière. 1 vol. in-16, avec 200 figures, cartonné.... 4 fr. 

l'hADITATION, le CHAUFFAGE, LBS MEUBLES, LK LINGB, LES VÊTEMENTS, LA TOILETTE, 
l'entretien, le NETTOYAGE BT LA RÉPARATION DBS OBJETS DOMESTIQUES, LES 
CHEVAUX ET LES VOITURES, LES ANIMAUX ET LES PLANTES o'aPPARTEMENTS, LI 
-^ JARDIN, LA DESTRUCTION DES ANIMAUX NUISIBLES. 

Nouveau dictionnaire des plantes médicinales. Deicxième édition, 
revue et augmentée. 1 vol. in-I8 jésus de 621 pages, avec 273 figures, 
cartonné 6 fr. 

DESCRIPTION, HAUITAT ET CULTURE, RÉCOLTE, CONSERVATION, PARTIES USITÉES, COM- 
POSniON CHIMIQUE, FORMES PHARMACEUTIQUES ET DOSES, ACTION PHYSIOLOOIQLE, 
USAGES DANS LB TRAITEMENT DBS MALADIES, ÉTUDB GÉNÉRALE SUR LBS PLANTES 
MÉDICINALES AD POINT DB VUE BOTANIQUE, PHARMACEUTIQUX BT MÉDICAL, .CLEF 
DICHOTOMIQUE ET TABLBAD DBS PROPRIÉTÉS MÉDICALES. 

Jeux et récréations scientifiques. Applications faciles des mathéma- 
tiques, de la physique, de la chimie et de l'histoire naturelle. I vol. 
in-18 Jésus de 636 pages avec 297 figures, cartonné 6 fr. 

LES INFINIMENT PETITS, LB &I1CROSC0PE, RÉCRÉATIONS BOTANIQUES, ILLUSIONS DES 
SENS, LBS TROIS ÉTATS DE LA MATIÈRE, LES PROPRIÉTÉS DES CORPS, LBS FORCES ET 
LES ACTIONS MOLÉCULAIRES, ÉQUILIBRE ET MOUVEMENTS DES FLUIDES, LA CHALEUR, 
LE SON, LA LUMIÈRE, l'ÉLECTIUCITÉ STATIQUE, LB MAGNÉTISME, l'ÉLBCTRICITÉ DYNA- 
MIQUE, RÉCRÉATIONS CHIMIQUES, LES GAZ, LES COMBUSTIONS, LES QORPS BXPL0E1F9, 
LA CRISTALLISATION, LES PRÉCIPITÉS, LES LIQUIDES COLORÉS, LBS DÉCOLORATIONS, 
LES ÉCRITURES SECRÈTES, RÉCRÉATIONS MATHÉMATIQUES, PROPRIÉTÉS DES NOMBRES, 
LB JEU DU TAQUIN, RÉCRÉATIONS ASTRONOMIQUES ET CÉ0MÉTBIQUB8, JBUX UATUA- 
MATIQCES ET JEUX DE HASARD. 
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LANGHÂRD (E.). — Lea Poissons 

par Emile DLA>ctiAttD^ iiji lubrtr lïa 

avec l;tJ %* c!l A2 planches IïOi'ë t' 

— Lu même, relié on demi-maioqii 
KîlKtîM. — Lei Merveilles de la I 

KiJUion rraiiçaiscj |iarZ. UehjîK, J> 
A.-T, hE Rociïî^itniNS, aifics-natur, 

— Les Races humaines et les H. 
SOUtî?* et 40 pi ,.....,.. ,.„. 21 ir< 

^ Las Oiseaux 2 vol. gr, ln-8, avec tiiiO Hg. Qt 40 pi 32 ne, 

^ Les Reptiles et les BatracienB. i voL gr. jii>Sj ^vec OOQ ti^. et 
VQ planclics. ,,. ,,...... il fr, 

— Les Poissons et Iês Crustacés, I vùL. gr. in-Sj avec 700 f!g. et 
•30 pîanchus * 11 fr, 

~ Les InsecteSiles Myriapodes et le« Arachnides. 2 toI. gr, îp-S, 

ovec 2(100 iSg. ot :t^j pi 22 IV, 

Les Vers, les Mollusques, les Polypiers et les Protozoaires. 

\vL gr, Jn-8, avec liûO flg. ei 20 pi U fr- 

iea éléiuents 
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